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fgïitf. LA 

VC ELLE 

OV LA 

RANCE DELIVREE, 

POÈME HEROÏQVE. 

PAR M. CHAPELAIN. 




A LEYDEN, 

iez I E A N S A M B I X. 



olc 13 CIVI. 
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A SON ALTFSSE 

MONSEI GNEVR 

FNKY D'OR LE A Ni 

uc de Longucuille &: d'Eftou- 
kuille , Pair de France , Prince 
Souuerain de Neuflhaftel Con- 
te de Dunois , de Saint PoU de 
haumont» tec. 

[Ouuerneur pour le Roy 7 & Con- 
neftable héréditaire de 
Normandie. 



onseignevr; 

Cette Pv c elle magnanime, 
(ou, pom* mieux Une ? te Phciii* 

à i) 
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EPISTRE. 



dont le vol belliqueu 
franchife à nos Pères 



donna 1 
nt trouuc 

en V. A. vn Soleil propre à ranima 
fes cendres, quitte le Bûcher, où ù 
defpoiiille fut confumée , pour ve- 
nir rendre hommage de fa nou- 
uelle vie à la Vertu, qui la luy a fai 
xecouurer. Comme cette Sainte! 
féconda autrefois, par fes Miracles; 
ceux de l'ancien ContedeDv' 
n o i s ; Elle vient aujourd'huy le! 
propoler en exemple à Celuyd< 
nos Temps , pour les grandes cho 
ies,à quoy rappellent fes Deftine'ef 
Quant à Vous, Monseignevr 
Elle ne vient vous prefenter qu 
fes refpe&s, fçachant bien que,pou 
les Miracles que la Couronne ( 
promet encore de Vous, il n'eft pa 
befoin que Vous vous propofic 
d autre Exemplaire que vous-mel 
me. Elle vient feulement auoiier < 
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EPISTRE 
A. qu'encore que fes Faits ayent 
fté l'admiration de tous les Peu- 
m les,&: querEfpritqui les çôduifoic 
|Jj les ait mis au deffus de tout ce qu'il 
y a de plus élevé dans l'Hiftoire; fi 
neantmoins leur éclat attire vofttp 
eftime, c'eft à Vous feul , à qui Elhjp 
'jfera obligée de ce qui Vous Ictâiïfc 
eftimer. Car , à ne diffimùler rie% 
ils ont cfté touche's fur l'Ide'e de vos 
J Actions héroïques , & , pour leur 
J donner plus deluftre , on a eu les 
Joyeux beaucoup moins fur Elle que 
J fur Vous, On a mieux aymé n'eftré 
pas fi precifement véritable , en les 
J traçant fur voftre Modelle* que dç 
jolies faire paroiftre moins merucil- 
leux,enles copiant fur le fien. V*&> 
fc reconnoiftra dans tous lçs pron 
| jets de cette Guerrière ; Elle fç rc- 
J marquera dans tous fes combats* 
Elle n'y trouuera que les Temps 86 

a ni 
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EPISTRE. 
les Noms de changés ; enfin , Elle 
nV verra pas tant les Auenturcsdc 
la Pv celle, que les Tiennes pro- 
pres. Il eft vray,M onseignevr* 
que Vous n'y verres pas toutes le 
voftres, & que ce qui en fera repre 
fente fera bien moindre que ce qui 
tic le fera pas. Cette Héroïne n 
fut armée qu'vn an , &: ne combat 
tic qu en vne Prouince. On ne con- 
te, ni les ans, ni les lieux, où Vou 
aués fignalé vos Armes. La Bour 
gogne, l'Italie, la Lorraine , l'Aie 
magne , Vous ont veu triomphant, 
&: la gloire militaire ne pouuant 
eftre pouflee plus loin, Vous aués 
eftendu vos trauaux , jufques aux 
Confins de la Paix, auec tant d'ar- 
deur ô^d'adrefl^que fi l'Efpagnene 
fe f ift point déclarée fon Ennemie, 
l'Europe euft ioliy d'vn bien fi ne- 
oeffaire &c Ci fôuhailté. le n'ofe pas 



m 
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EPISTRE 

ifîlJrnefme me promettre de raconte* 
: Mes Merueilles de la Sainte 
jL e, auec la grandeur & la majefté 
ont elles font dignes.. Ma Voix eft 
rop foible de foy,pour fouftenir des 
rlchofes d'vji figrand poids , &c , à la 
*q«£onfiderer feule, il feroit à craindre 
« Jqu elle ne les raualaft, au lieu de les 
Miiareleuer. Mais, Mon seignevr, 
f^vous Taués fortifiée , par vos ap* 
plaudiffemens , vous l'aucs animée 
par vos exhortations^ Vous l'aucs 
entretenub\par vos grâces. I'aypen* 
fé que je deuois fuiure vne autho- 
rite' ii puiflante que la voftrc , &C je 
Itie fuis plutoft refolu à palferpour 
à téméraire > qu a paroiftre defobeïf* 
fant. Il ne ma femblé, ni bienfeant, 
ni raifonnable, de refifter dauanta- 
ge au commandement que V. A* 
mauoit fait de publier le Récit 
<! d'vn Succe's fi miraculeux , &c j'en 

L 
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EPISTRE. 
ay remis l'euenement à la Fortui 
qui n'a jamais guère rclifly qua 
elle a trauerfé vos entreprîtes , ou 
qu'elle s'eft oppofée à vos volontés, 
l'ay cefle de Vous reprefenter qud 
j'aurois encore eu befbio de queW 
ques années, pour exercer ma voixj 
&pour la rendre plus éclatante; &fl 
j'ay déféré à voftre jugement , qui 
luy eftoit fauorable , iànsefcouteri 
le mien, qui la trouuoît difpropor- 
tionnée àvn fi noble Sujet. Après 
tout, MoNSEiGNEVR,ie me fuis 
confolé de ma foiblefle fur l'excel- 
lence de ce Sujet, qui m'a paru af- 
fés fort , pour fe fouftenir de luy 
mefme, & pour fouftenir encore la 
Voix qui le deuoit fouftenir. Le 
DefTein de deliurer la Eta^ce eft 
vn Deffein fi haut , & l'exécution 
eneftfi admirable ; la part que le 
Ciel y a prile , & les voyes qu'il a 
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EPISTRE. 

:r;tcnucs pour la faire rcliflir, font fi 
ufocu de Tordre commun des chofes; 
vjEnfin , l'eftoffe fur laquelle la Pro- 
Juidencc a trauaillé çft fi riche & û 
^importante , que pour en faire vn 
(Poème Epique , il fuffifoit prçfquc 
en faire vn fimple Tiffu. En effeç, 
: on na jamais inuoqué les Diuini- 
les qui infpiren* les Poètes , auec 
moins de neceffîté , qu'en la ren- 
contre de cet Ouurage , dont la 
Matière fait le principal ornement, 
&; qu'on ne fçauroit nommer qu'oa 
jJ ne la loue. Par là, du moins, auray- 
f 4e vne afles légitime exeufe , auprès 
Jjdcs Perfonnes habiles , fi je n'ay 
J guere contribué à l'éclat d'vn fi 
j brillant Sujet , puifque comme les 
t[Bcaute's accomplies ne peuucnt 
eftre fardées, fa,ns vne diminution 
notable de leur perfe&ion , je ne 
ppuuois aufli charger Celle-cy de 
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EPISTRE. 
grâces étrangères, fans etouffel 
celles qui luy font naturelles , ni 
chercher à la rendre plus éclatante^ 
fans la coutirir d'autant de taches, 
que j'aurois preteùdu luy adjouftet 
d'embelliffemens. Quoy qu'il en 
foit, Mon se igne vr , c'eltpour 
le fcul intereft qu'a V. A. en cecy, 
que parmy la foule des grands Su 
jets qui briguoient la faueur de me 
Mufes, dans l'imagination qu'elle 
leur pouuoiét donner l'Immortali 
te', je me fuis arrefte àla P v c elle, 
& l'ay préférée, dans mon choix, 
à tant de Héros, dont les imperfe- 
ctions euffent efté mes auantages. 
Fay facrifié l'honneur que je me 
fufle pu promettre , en cnrichifTanti 
leur pauurcté , à la paflïon que j'ay 
eue de Vous plaire, en m'attachant 
à cette Héroïne , dont la richefle 
n'auoit pas befoin de mon fecours. 
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I EPISTRE. 

i^iftlEnfîn» j'ay moins eu pour objet la 
*, JMiange du Public , que le conten- 
tement de V. A. à laquelle il n'y a 
rien que je ne doiue immoler, après 
tuoir receu tant de belles marques 
le la bienueillance. Si j'obtiens que 
ion trauail ne cefTe point de Vous 
.(agréer, jauray toute la gloire, que 
me fuis propofée, dans cette 
x>urfe , Se quand je ferois afles 
heureux , pour la faire, entre mille 
iccla mations, &: pour trouuer vnc 
Couronne au bout de la carrière, 
j|mon cœur n'y feroit point fi fenfi- 
de , qua la joye dauoir fatisfait à 
Jvoftre attente,& refpondu à voftrc 
tldefir Vous voyés à vos pieds, 
Mon se ignevr, le fruit de mes 
longs trauaux , & de vos bénignes 
influences. Pour neftre pas dans fa 
parfaite maturité, il ne laifle pas de 
vous eftie offert , au moins comme 
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EPISTRE. 
vn c(fay de fertilité, en attendant 1 
fin de la recolte,qui parfera ce qu'il 
y a de moins acheué, dans ces pre-Aj 
mices. Vous n'aués aucun bien,qui 
Vous appartienne à meilleur titreJ 
Il a efté femé fur voftre fonds, cul~| 
tiué par voftre affiftance, arrosé d( 
vos faueurs , cfchauffc auec vos! 
rayons, & eleué fous voftre ombre.) 
Il n'a de bon gouft , que celuy qu< 
Vous luy aués donné. Il n'a d< 
bonne odeur , que celle que VousJ; 
luy aués communiquée.En vn mot, 
c'eft voftre Ouurage, plutoft que 1 
mien ; en Vous le confacrant,i 
n'y ay autre mérite que celuy de n 
Vous retenir pas ce qui eft légiti- 
mement à Vous. le Vous l'apporte 
neantmoins en offrande , comme 
s'il eftoit rout de moy , fuppleant 
de la grandeur de mon zelc, où ne 
peut atteindre lapetitefle de mou 
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EPISTRE. 
uuoir. Rcceués , Monsei- 
n e v R,auec voftre humanité or- 
l inaire,ce zele ardent qui m'a toû- 
ours embrafé pour Vous > &pour 
Woftrc Auguftc Maifon,&, parvo- 
'kmac genereufe bonté , continués à 
f^fouftenir mon courage, qui, fans 
* % elle , pourroit s'afFoiblir , dans le 
oéirefte & le plus confidcrable de 
rfflfEntreprife. La Pv celle Vous 
* en conjure , par l'impatience qu el- 
4lc a de fon Martyre , & Villuftre 
4|Conte de DvNois,que j'ay 
laiffé dans les liens,auflî bien qu'el- 
le,Vous le demande,pour en fortir, 
& pour acheuer les prodiges de 
valeur , qui doiuent remettre fon 
Roy fur le throfne , & fon Païs en 
liberté. Vous ne refifteréspas, fans 
doute, à de fi puiffantes prières , &C 
Vous accorderés cette grâce à ce- 
luy à qui Vous en aués fait tant 
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EPISTRE. L 
d'autres, melme auant qu'il Vou» 
cuft tefmoignc, auec quel profondf 
refped, & quelle pafïion violente,! 
il eft 



MONSEIGNEVR, 



De V. A. 



Tres-humbïe, tres-f bf (Tant, 
& tres-frdcUc Sci i cut> 
CHAPELAIN. 
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PREFACE. 




E fay fi peu de fondement , pour le 
X bon faces de mon Poème, fur l'impa- 
tience qu'on a tefmoignée de fa pu- 
lie ut ion , que te confidere vn fi grand bon- 
eur % comme fin plus grand de fanant âge. Car, 
ins parler de ceux , qui n'ont foubaitc de le 
oir, que pour y tr orner k redire \ il efi certain 
ue ceux-là me fine, qui l'ont defiré, pour leur 
iuertijjement , en auront vn plus grand de- 
ouftffi les beautés n'y rejpondent pas a leur 
tente, que s'tk ne l'eujjent point defiré du 
ut, & que le prefent que ]e leur en fay leur 
tfi vne chofi toute nouuelle. Surquoy )c les 
tpplie d'agréer que )e leur reprefinte, que U 
onne opimon qu'ils en peuuent auoirconceûe 9 
te leur « point eflé injpirée par moy, & que 
excefftue faueur qu'ils m'ont faite, ne doit 
ftre imputée, ni à met perfuafions, ni a mes 
mères. Ceux qui me connotjfent /Çauent que 
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PREFACE. 
u me comtois \ tir que n'ayant jamais eu qm 
de m<> d'<lc s p en fées de inèfoibléjfe, je rioy ouf 




de quelques Perfonnesefficieufes n'ont epèfiuf 
j mes par moy qu'auequi beaucoup de peine i 
& que ) a y toH\ours appréhendé quelles ni 
fri engageaient a fiuftenirvnc réputation plu 
grande , que mes forces ne le peuuent permet 
tre. Si t'ofois donc m'imaginer d'auoir meri 
te du Public, en luy donnant vnechofe qu'i 
a fouhatttee, te rien demanderais autre r$ 
cornpenfe % fmon qu'il luy pluft de la receuoi 
comme s'il ne l'auoit point fouhaittée , & qk 
fans conftlter les Idées qu'il S'en efl voulu f 09 
mer , il fi content aft de la confsderer fur h 
miennes , ne m obligeant a luy tenir , que t 
qu'il s'fft pu rai/onnablcment promettre c 
ntoy. Ce riefl pas qu'auec cette gr ace % iepn 
fume de fatisfaire à ce qu'on adroit d'exig 
deCeluy, qui fc charge de ï Entreprifed'v 
Poème herr^ue. Iefçay que de toutes celles q 
Je peuuent faire dans l'empire des M ufis t ce 
le- la e(l la plus hardie & la plus eleuée\ C 
que pour y btenreuffir il faut eflrefi verfe a\ 
estes DtfcipUnes- % auoir vn fi grand vfégi 

d'\ 
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PREFACE. 
Monde ; brufier d'vne fi viue & fi noble 
rdettr j régir fit Machine avec vn iugtment 
jfolide j enfin y trauailler auec vnfcinfiaf 
jdu, & vne patience fi courageufi % qu'encore 
,2 tte ces pttijfans Génies d' Homère & de Vir- 
il ile t ayent porté ce genre de Poèfie à vne très* 
i Mime hauteur , l'on doute néanmoins qu'ils 
\ayent conduit a fa dernière perfetlion ; com- 
te S'il e fi oit au dejfus de S forets humaines^ 
m'il nefaluft pas moins efire Héros , pour 
êelebrer les grandes A3ions>que pour les faire. 
: ]pe qui ne feauroit eftrt vrayfans rendre cou- 
fable ivne témérité fort prefompmufis vn 
.Jbomme tel que iefuis y qui pretendt oit donner \ 
\mans défauts , vn Ouurage que ces Hommes 
iÀncomparables ri aur oient pu donner qu'im- 
Jparfait. On ne m'aceuftra, pour ce regard, ni 
[m/Ire téméraire , ni iefire prefomptueux. 
jpaduoùc de riauoir que bien peu d*s qualités 
çjpcquifes en vn Poète héroïque. le riày point 
mreu égaler ces Princes du Parnajfe kïtn 
smoins atteindre au but, où ils ont inutilement 
Àvifé. Vay apporté feulement à l'exécution de 
fanon Projet , vne connoijfance effies paffable de 
À ce qui y efioit necej[aire> & vne perfeuerance 
a fis ferme , pour ne m'enlaijfer diuertir , ni 
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préface: 

par les ( h arma du plaifir , ni par les tenté 
ùons de la Fort une Je n'eus point mefme d'an 
tre penfee, quand ie m'attachay a cet Ouura 
ae 9 que à occuper innocemment mon loifir,lor\ 
au* après vnt vie ajftz agitée , tepreferayU 
tranquillité de la retraitte a la turbulence 
la Cour. Ce fut plujloft vn effay, qu'vne refo 
lution déterminée ,pour voir fi cette Efpece d 
Poe fie j condannée comme impojfible, par no 
plus fameux Efiriuains % eftoit vne chofe ve* 
ritablement déplorée , & fila Ibeorie qui néL 
m'en eftoit pas tout à fait inconnue , ne mt% 
feruiroit point a monftrer 9 a mes Amis % paim 
mon exemple % que fans auoir vne trop grandm 
tleuation â'ejprit , on la pouuoit mettre bcu-L 
reufement en pratique. Sur tout , ie n'auoimi 
garde de me ptrfuader qu'vn trauail , que im 
faifois à l'ombre , deuft iamais s'expofer atd 
tour. Ce fut , certainement , par vne auenturm 
inopinée , que ce que ie cachois , auec tant dei 
foin % vint a la connoiffance de ïilluftre Prince A> 
qui, par vne gêner ofi té fans pareille , a trou-4> 
ué moyen de me faire vne necejftte\d'vn exer^h 
cice volontaire yj& qui a conuerty , par fis fa-A 
urnrt, en vne profeffion publique , vn amufi» \ 
ment de cabinet. Voila de quelle forte ie fùiêm 
deuenu Poète \auffi bien fans vanité que fané f« 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 
394 G 94 



PREFACE. 
wacite\i' abord parpajfe-temps t & en fuit te % 
*Mtr ne me noircir pas de la plus lafihe des 
igratituder. Il eft vray que depuis quzn fi 
agnanime Cœur a pris intereft en mon Ow- 
'âge, fy ay eu vne application beaucoup plus 
we % & que la paffion de le rendre digne de fa 
t mté t me l'a fait cont in'ùer d'vne ardeur beau - 
'*mp plus véhémente \ Si \auois auffi exécuté 
>\on Dejfein auec ajftz de bon- heur , pour ne 
flatrc pas a Ceux qui l'ont honnore de leur 
fatience>ce fer ou principalement a luy que 
{ vn en fèroit redcuablc . M ats f otble comme it 
Mis je crains fort que l'on ne luy en ait guère i 
obligation t & que le bien qu'il a voulu faire 
«Ji Monde » enfouftenant mon Projet par fis 
waces , ne foit pas réputé vn trop véritable 
men. Car on ne manquera pas d'y chercher 
tmanquemens , & il ne fè peut faire que 
wnn'y en trouue en abondance ; foit de ceux 
tut Jblf l'infirmité humaine ne m'aura pas permis 
meuiter\foit de ceux qu'on voudra s'imaginer 
Âui s'y rencontrent. Pour les premiers \comme 
'eft vn appanage de la Nature corrompue \& 
]ui l'eft plus en moy qu'en qui que ce /bit Je les 
\%mùt de bonne foy^r fen paffe condannation 
ns torture» Pour les autres , que la feuU 

a* 

e i) 




m 
1 



m 
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PREFACE. 
opinion met en ce rang , fans alléguer de rai 
fin, ou fans en alléguer de valable, te ne cro 
pas les de noir abandonner h la mercy de ceux 
qui n'ont de loy que leur fant ai fie , & qui 
ne portant leur veue que fur feu de chofe 
prononcent d'ordinaire fort légèrement, le di , 
cecy en gênerai , pour les Omettions que doi 
attendre mon Poème , fans vouloir aller ai 
deuant d'aucune, ny preuenir les attaques, pa 
des defenfes a contre-temps. Dans ïincertitu 
de de ce qu'on y reprendra , il ne m'a pas fim 
blé a propos défaire dire, que ie me fer ois for 
gé des Monflres , pour les combattre \ & qw 
faurois fuppofè des aceufations , pour auoi 
lieu de me donner des éloges, Vay penfi qu't 
falloit laiffer à chacun fin iugement libre , 6 
que ieferois mieux de me tenir derrière mo 
Tableau , pour entendre les auis du Peupl 
pour profiter de ceux qui feront ]ujles > ejr po 
fie pas future ceux qui ne le feront pas, 

l'en vfirois volontiers de la me fine fort 
pour ce qui regarde leletlion de mon Su]et 
Mais comme elle na pas eu l'approbation dl 
quelques vns, qui font perfuadés que les Fem 
mes ne peuuent tfïre prifès pour fjercines.da 
les Poèmes Epique s Je me fins forcé de defirui 
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PREFACE. 
vne Maxime , qui ne peut fubftfler fins U 
ine du mien. Ceuxcy jurant fur le Texte 
^Ariflote , maintiennent que la Femme eji 
ne erreur de la Nature , qui ayant tou\ours 
tention de faire vn homme , iarrefte fiuuent 
yt chemin , & je voit contrainte , par la re- 
i (lance de la mature , de laijfer /on deffein 
imparfait. Ut tiennent la force corporelle tel* 
Wmment necejfaire , dam la compofition à'vn 
{ fJeros, que quand il n'y auroit autre défaut à 
] fl Approcher à la Femme , ils luy en refuferoient 
y nom , pour cela feulement , qu'elle n'a pat 
a vigueur dtvn Athlète , & que la mollejfe 
te fa complexion l'empefihe de pouuoir durer 
■MW trauailjls ne fit ment ce Sexe capable d'au- 
cune penfee héroïque , dam la créance quel'ef- 
rit fuit le tempérament du corps \& que dans 
corps de la Femme % l'ejprit ne peut rien con- 
Wtuoir, qui ne fe fente de fa foiblt Jfe. Mais , 
vutre ces motifs iexclufson , ils en ont deux 
mncore^fur le/quels ils la fondent principale* 
mment. Le premier efl VVfage reeeu\ parmy 
mire/ les Nations t de ne commettre le manie* 
ornent des Armes qu'aux hommes* Le fécond \ 
wla Mejfeance que cet Vfage fait trousser > dans 
aleur des Femmes ^ui, par quelque rai/on 

c ti) 
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PREFACE. 
q Ut et fiit % s'engagent à Us porter. 

Cts Htjfieurs me pardonneront joutes foi 
fiit leur dis qu'ils nt conftdtrtnt pas tr 
bien quelle efl la nature de la Venu heroxqu 
qu'ils en définirent l'ejfhnct , par vn de fi 
moindres accidens , & qu'Ut enfontpluflo 
vue vertu brutale \quvne vertu diuint. -Cm 
tout et qu'ils pourroitnt dire du Lion dt Nt 
met , ou du Sanglitr d'E rimante ; dont ï 
force tut be foin d vn Hercule pour lafurmon m 
ter. Encore voit- on qu'en ces ejpeces d'ant M 
maux , la différence du Sexe n'en met potr* - 
dans le courage ; & que les Lionnes & /< 
Lajes % femblent mefme eftre auantagées t 
férocité fur leurs mfosjors qu'il s'agit de J 
defenfe de leurs petits , ou de la conferuatid « 
de leur propre vie. Us ne fongent pas qu'e\ h 
fUppofant la force du corps necejfaire a m 
Vertu héroïque, ils n'en excluent pas feulemtm 
Us Femmesfnais les hommes anffi\ au moiri 
ceux qui ne font pas robuftes ; quelque amoti 
de la belle Gloire que leurs cœurs puijferi 
atsoirconceujlsfe deuroient fouuenir que ctm 
te Vertu n'a prefque rien à faire autc le corpih 
& qu'elle confiée , non dans Us t forts d'v 
Milon de Crotont,ohl'tJpnt ria aucune part 
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nais en ceux des Ames nées, pour les grandes 
fà/ésfluandyptr vne ardeur plufqu'humatne % 
lie: s'eleuent au dejfus d'elles- mefmes\qu 'elles 
rment quelque Dejfein t dont l'vtilité efi auffi 
ronde que la difficulté \ & qu'elles choifijfene 
s moyes de l 'exécuter \auec confiance % & h an- 
eur de courage.Pour preuenus qu'ils [oient \en 
? aueur des Hommes t ie ne penfe pas quils vou- 
uffent attribuer a leurame vn (eul axant âge t 
uquel l'ame de la Femme ne pufl afbirer , ni 
\tfre deux efpeces des deux Sexes , de/quels la 
iféRaifon de tous les Sages n'a fait qu'vne iuf- 
m'tcy.le ne croy pas non plus qu'ils s'imagi- 
ment que les Vertus Morales ayent leur fiege 
milleurs^que dans la Volonté \ou dans l'Enten- 
dement, Mais fi elles y ont leur fiege % & fi l'on 
me peut dire que ces deux faculté z /oient au» 
mies, dans l'ame de la Femme que dans l'ame 
mte VHommejlsnepeuuentyfavs ab fur dit é, ac- 
corder vne de ces Vertus à ? Homme , & ne 
'accorder pas à ta Femme En effet jette belle 
in fée d'Âriftote 9 qui a donné occafion à leur 
terreur \efl ft peu phyftque , qu'elle fait plus de 
\tort à la Philofbpbie du Lycée qu'elle n'appuye 
i l'opinion de ceux que nous combattons. Si 
mlleurs ils renferment la Vertu héroïque* 

& • • • • 
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PREFACE. 
dans les finies allions militaires , ils tefin 
gntnt qu'ils ne la connoiffcnt pas mieux de 
coficlà\ puifqu'tleji certain qu'elle ne regar 
de pas moins cette magnanimité \qu% fait fou] 
frir Us plus grands maux t auec courage, q 
celle qui fait agir % auec vigueur % dans les e 
treprifes les plus difficile s .Car^qui niera qu'v 
Regulus & vn Socrate, vn Patuf Thrafea 
vn Hduidius Prifcus.ne foient pasauffibie 
des Héros , par les peines qu'ils ont endurée 
auec tant de fermeté ,qu'vn Cyrus& vn Ali 
xandre 9 vn Scipion & vn Tra)an , par le\ 
allions qu'ils ont faites , auec tant de cœur 
±%4ais de cette forte de confiance héroïque , Iiha 
fer oit aise d'apporter mille exemples de totm 
les Siècles , oh il paroiftroit que les Femm 
n'en doiuent rien aux Hommes , & qu'ellAt 
ont quelque s fois montre vne extrême affuXft 
rame, dans les malheur s , ou les Hommes mej\» 
mes f ai foient voir vne extrême lafcheté. Ar 
via, Epicbaris & tant d' autres % ne laiffent paà; 
le moindre fcrupule a la folidité de cette dot 
Urine, Ce n'eft pas auec plus de fondemenk 
qu ils veulent oflet la gloire de cette Vertm 
aux Femmes 9 à caufe de la délicat effe de lemk 
eomplexion. Car, quand la force du corps fii 



mm 



s 



Early European Books, Copyright <D 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

394 G 94 



I PREFACE., 
àoit abfilument necejfaire , pour Upratiquer\ 
wàquc l'on nie , en toute autre chofi que dans 
4 L guerre j cette exception ne regarderoit >au 
lus, que les Femmes , qui y fiment malpro- 
es,par leur foibleffe cerporelle\ & ce champ 
lemeureroit toujours libre a celle s qui, par leur 
)atfjance ) ou par leur nourriture, fi trouuer oient 
capables de l'exercer. Qui ne voit maintenant 
ombien on pourroit former d Armées , de 
Femmes de ce dernier genre, qui ne céder oient 
n rien a celles que compofent nos plus robu* 
•iftes foldats ? Combien y a-uil de Dames paf- 
fionnées pour la cbajfe , que le Soleil le plus 
ardent^ les cour Ce s les plus longues^ ni les forts 
lies plus impénétrables , n'affo.iblijfent , ne laf- 
Àfent % ni n'arreftent iamais ? Quelle infinité de 
■4 Femmes du commun ne voit-on point fournir 
Aéux me/mes trauaux , & porter les me/mes 
jjdharges , que leurs Maris & que leurs Fils>On 
Àleur fait % fur tout , vntort Jsgnalc\ lorsqu'on 
ne veut pas qu'elles [oient capables de la Ver- 
tu héroïque \ alléguant , pour caufe % que la foi" 
bleffe de leurs organes , empefche leur ame de 
' A pouuoir rien exécuter de fort. Et cette maxi^ 
gl me ne leur eft pas feulement in\urieufe , r«- 
tant que femmes, mais encore entant que ra$ m 
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fonnables\ comme fi leur raifort fe proport lo 
noit a leur force >& que cette faculté, oui con 
flit 'ùe leur ejfence, fouffroit le plus & le moin 
filon l* abondance ou le défaut de vigueur \ eju 
fe trouueroit en leur corps Je ri in fi fie pas d'à 
uantage la dejfiis, pour ne les pas réduire af 
jetter dans l'extrémité) de pofir que Came à 
la Femme t pour fa propre aU\on % depend de li 
fnaffe corporelle ,& que par confequent elle ej 
corporelle auffi.Ie me contente de leur oppofè\ 
les figes Vayens y & toute l'Efchole Chreftien 
ne^qui maintiennent >auec tant de )ufiice y qU\ 
la vigueur de l'ame dépend de Cajfoiblijfemem te» 
du corps \& quelle n'approche iamais tant dt U 
la Nature diuine , que quand elle efl prefte à 
en fortir\par6e que c* efl le temps f ou elle efl le 
moins engagée dans la matière. Enfinjls ne 
peuuent fupporter que les Femmes pretendet à) 
cette V ertujors qu'ils confiderent les Aiœurrn 
communes , par lefquelles l'vfàge des Armes 
leur efl interdit. Mais , qulft-ce là autr 
cbofe que de retomber dans l erreur condannée 
qu'il n'y peut auoir de Héros, que dans le me» 
fiier de la Guerre} (Quand toutesfois cette pro- 
portion fer oh fiuffenable>& que la ftuleGuer- 
re ferait les Héros , il ne s en futur oit pas pouf 1 
cela, que la Couftume puft faire tort à la Na 
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PREFACE. 
\ure, non plus que l'opinion à la Pcrité. Va- 
tous bien que le Monde, pour la plujpart,efi 
'"W.onuemt d'ojler l'exercice des Armes ace Se- 
*>f fer, & que fin employ a efié limité ', prefque 
bar tout , à la feule conduite du dedans de la 
rlMaifon. On ne Jçauroit pourtant defauouer 
thue cette pratique affez générale , ne trouuc 
•Mes Vfages contraires, chez quelques Peuples, 
ïtèjui ont fico'ùéfon joug , & qui fe font ferais 
mmie leurs Droits , pour leur conferuation. Les 
Attieux habit ans de la Grande Bretagne, com* 
Yt.dbattoient d'ordinaire fous le commandement 
1 des Femmes. Parmy les Scythes , les tra* 
\uaux militaires eftoient également parta» 
pigez entre ïvn & ï autre Sexe. Plttfieurs 
d Nations des nouuelles Indes les leur rendent 
m communs aujfi j & la République des Ama- 
>M zones , toute guerrière , & qui n'admettoit 
A pas me fine les hommes dans la fôciete des 
combats , eft vne preuue fi puijftnte de cette 
■A exception , qu'elle ne permet pas feulement 
À d'en douter, Le$ Laeedemoniens n'y met t oient 
iifas plus de différence que les Scythes, & l'on 
voit par ces dérogations aux Mœurs commu- 
nément recettes , que la Couflume , pour vni- 
uerfdle quelle foit , ne preferit point contre 
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PREFACE. 
la Ralfin , qui ne fi point fa\ette au change 
ment , & qui ne fuit point les caprices de Uf 
Fantaifie, D 'ou l'on petit inférer que la puX'. 
deur^qm aefte introduite > far cela , dans là 
vie Ciuile , efl vne pudeur illégitime , tout e\ 
dans l'imagination % & fans réalité quelconque^ 
parce que la vraye pudeur ne regarde que lest 
chofes mauuaifis, & oppo/ees à la Vertu \ &f' 
que cette autre la ne regarde que l'Inflitut & f 
l'Opinion , pour des chofes qui de foy font in* * 
différentes. L'on a veu aujji de temps en f 
temps , la N nurc infpirer à des SemiramifJ: 
& à des Tomiris, à des Voadiques % & à dem 
%rnobies> de s'armer \ & de combattre en per-V 
fonne les Ennemis de leurs Eflats - y quelque s - 
vnes auec fuccez f & toutes auec 'gloire , fans] 
que l'on y ait rien trouuè contre la m ode [lie v 
parce que la valeur ftmble toujours belle , en 
quelque fuyt qu elle fe rencontre ; & qu'elle a 
encore plus d' agrément dans la Femme, quand 
la molle ffe de fin /exe ne ûarot/i point dans fk 
vertu. Cette approbation efl confirmée , par la 
confiante pratique de la pU/part des Nations % 
en vne forte de commandement peu éloigne' de 
ceUy de la Guerre. Car , pour ne meftendre I 
point, qui ne fait que ÏEfpagne> V AngUttr- 
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Jtil % Efe°Jf*> l* Suéde | admettent indiffèrent* 
ment les Hommes & les Femmes à U Royau- 
? Cependant , ^owr occuper dignement le 
u wttrofne,tl faut auoirles qualités a'vn Ho os, 
'fi montrer an dejfus de la condition humai* 
' h ptsifaue c' efl principalement dans cette 
opinion attelés Peuples /ub'Jfent vn ]oug vo- 
nt aire > & que s* ils fi font vn Maflre , d'vn 
omme né comme eux , c'efl qu'ils le confide- 
nt, comme s'il eftoit d'vne Nature fuperieu- 
, a laquelle il leur efl bonne fie & vtile de 
ajfajettir. La me/me chofe fi vérifie par les 
egences qu'obtiennent Us femmes .aux Vais 
\efme ou elles n'ont pas Droit de Succcflion, 
ie qui fi fer oit encore moins , fi l'on ne les 
Jreoit capables de commander , en temps de 
Paix, & en temps de Guerre. On peut con- 
clure de là , que la chofe qui efl bien fiante à 
ï' Homme, parce que c'eft vne atlion vertueu- 
se ; comme efl la prifie des Armes , pour U 
'defenfe de faPatrie,nepeut eftremejfeanteklé 
jFemmc, dont l ame efl capable de toute ver- 
qtàe ce n'eft qu'vne préoccupation de l'f- 
jfage , qui fait que ceux la l'efiiment honteufi 9 
^ui ne fçauent pas vfer de la liberté de leur 
aifin. Par ou l'en voit clairement que les 
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PREFACE* 
Femmes peuuent s'armer & combattre , fant 
choquer la pudeur , ty fans fortir de la bien» 
Jèance ; fur tout dans vne prejjante nccejfite % 
& lors que la Patrie , qui eft vne Aiere com- 
mune , a bejoin de tous fes Enfans , four en 
deftourner, ou pour en reparer la ruine, C'e(t 
fans doute , fur de femblables conji Aérations % 
que Platon^ ce grand LegtJÎMeur, s'eft oppo- 
fc à l'abus tyrannique de la Couflume^ qu'il 
n'a pas moins oblige les Femmes que les Hom- 
mes , a prendre leur part des fatigues de lé 
Guerre y dans le Plan qu'il a trace d'vn Eftat 
parfait. Que fi la Queflionfe dcuoitpluftofl 
refoudre par auiboritc , que par raifbnne- 
ment , te ne voy pas pourquoy Ariflote l'em- 
porteroit fur luy , qui a efléfbn Maiftre , & 
qui malgré l'animofitè des Partis , entre tout 
les Pbilofopbes i s'efl, par excellence , confér- 
ai le nom de Diuin, S'il n'eft donc point con- 
tre l'ordre Naturel , que les Femmes puijfent 
régner , tftre Régentes , & faire des allions 
héroïques ; & fi l'Vfuge , qui les en exclut t 
tî'efl point fi gênerai , qu'il ne foujfre des ex- 
ceptions ; ceux qui ont ajfrz de force , pour 
ft défendre det pre]ugez, , ne s*efionneront 
point que faye choifi vne Fille , pour l'vn des 
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PREFACE 
emiers Htros de mon Poème .Ce qui leur de~ 
afembler encore moins eftrange , lors qutls 
ngetont que te l'ay tirée du propre fiin de la 
p$te\fans auotr befoin de recourir à la Fa- 
. Ils ne douteront point ou' vne Femme, qui 
£ donner matière à l'Hiftoire, ne la ptujfe 
ititonner à la Poefte,a qui, par fa nature, il rieft 
imen qui ne fiit permis. Enfin,ils m* en blafme- 
fdmnt d'autant moins , qu'ils verront que pour 
vÀndre cette Hiftoire plus Jufceptible de la 
iièrme Epique le Ciel y concourt auec la Ter* 
[Wtde la forte que l'Art le demande , dam Ut 
mft]ets purement humains. Et qu'on ne penfi 
Jjas m'objetler, comme vne chofe confiderable, 
.fW le concours du Ciel e fi vne Aîachine, qui 
1 moque la Vrayfemblance, & qui, en la cho- 
„ Jetant , de/iruit l'Imitation. Car outre qu'on 
, f gAepeut conceuoir de Héros \ou il n'entre quel- 
que chofe de diuin , il faut > de plus, tomber 
Raccord que cette forte de Machine , ou la 
ûjpiuinitê interuient , lors qu'elle pajfe pour 
jAraye ^deuient aufsi-toft vray /èmblable, au- 
:^ires de ceux qui font per/uadez du pouuoir dt 
rfftte Diuinité. Et ie n'en chercheray point la 
^Jpwue hors des miracles les moins communs % 
, % Mt*c Dieu opère aucunes-fets , peur {à gloire, 
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PREFACE. \ 
& qu'on ne /çauroit fiupçonner iauoir Ut$\ 
principe dans ta Nature ; lefquels riont ^fim^ 
que d'ejfre creus vrayt, pour efire creus vrajty» 
fcwbUbles ; & ou ïejprit acqute/ce , fans re* 
puo nncc, parce qu'encore que la caufe luy eé 
joa inconnue , la certitude de l'effet luy tienh 
lieu de cau/e ; pour n'en douter pas dauanta\m 
ge que s'il la connoijjoit. Cette dollrine A 
très folide , fuiuant me fine celle d'Arijlotk 
qui dans les euenemens incroyables , quoy quk 
produits par lefeul hasard , & deftit'ûez d X 
fècows celefte, dit % & fort bien, que plufiew 
ibofes arnuent contre la vray-femblance, q 
ne Utfjent pas d'eftre vray-femblables , par 
qu'il e/} vray-fernbUble qu'il arrtue ^...Iquem 
fois des chofes, qui félon le cours ordinaire , rf' 
deuroient point arriuer Que fi l'on voulut 
rejet ter, comme contraire à l'Imitation & al 
v>ay femblance, tout ce qui fi fait par /' in} 
piration, ou par l'afftfiance des Cieux ; cùei 
ferait Homère, & après luy toute la Famill jn 
Poétique, qui fouuent, fans befoin,& fouuen li 
a Ti , par neceffui, ont introduit les Diuinir 
tés, àint Us aft'ons d*s hommes ? Perfbn 
ne v* mom$ ne leur a imputé cela , a défaut 
au contraire , ils en ont efte loués & admira 
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PREFACE. 
caufe du relief que de femblables Machines 
forment a leurs Sujet s j auxquels elles commu- 
iquent vne certaine majeflé , qui leur fait 
^kmaiftrifèrles ejpnts, auecplus d'empire, Um- 
•&*mrefl , qu'ils feignaient que les Dieux pre~ 
nwmoient dans les affaires humaines , reûjjtffoie 
uuntcigeuf ment , par my les Payens-, parce que 
ieux cy auoient vne ferme créance du peu» 
! ImLêir de ces Diuinitez t & qae cette créance leur 
mwendoit les fttppofit ions des Poètes v*ay ftm- 
'hmlables. ie dis par proportion la mefme chofe 
les Machines Chreft tonnes 9 le [quelles , pour 
■n.h'eftre pas du r effort de la Nature , ne la:jfe~ 
fmoient pas de garder leur vray- femblance % 
)uand mefme elles jeroient inuentees ; Us 
iùfchrcfliens \entant que Chreftiens % & que mieux 
>erfuadez encore des chofes Saintes , que les 
y ayons ne l'eftoient, n ayant pas plus de peine 
ad)ot*fier foy aux euenemens miraculeux^ 
qu'aux euenemens ordinaires j & la perfùa- 
: cn qu'ils en ont leur e fiant au{Jt facile , par 
a Couflume Chreftienne , que la perfia/ton 
qu'ils ont des /îtecez communs , par la Couflu- 
me Citiile. La feule différence qu'on peut re- 
marquer , entre ces deux perfuafions , efl que 
la première re fusille l'ejprit , er luy mprime 

X 
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vn plus grand rejpeft pour VEJfence diurne 
ife qu'il ne voit pas arriuer ces chofes tous 
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Us \ours \& que la féconde ne luy donne au- 
cune émotion , ni ne luy fait faire aucune re- 
flexion, fur l' Autheur du Monde ; à caufe , 
qu'il voit arriuer ces chofes a tous moment, 
bien que les vnes & les autres foient égale- y 
ment des effets de fa bonté & de fapuif-'*. 
fance. I'adjoufteray que la Poe fie , & princi- 
palement celle qui chante les Héros , t fiant 
toute figurée & toute hyperbolique -, cherche ai 
eleuer les cœurs aux Avions extraordinaires^ 
en donnant de grandes idées de celles dontu 
elle traitte ; afin que s'ils n'y peuuent attein- 
dre , ilslesfuiuent, au moins , d'aujft près 
que leurs forces le peuuent fouffrir. Pour ce~»> 
la , elle déroge a cette exatle vray-fimblance t v 
qu'on voudroit exiger du Poète , fuiuant la | 
dollrine d'Arifiote mal entendue. Cefi ainfi 
qu'il a efté pratiqué, par Homère, & par Vir- 
gile , dans les Quuragrs de/quels on voit, vn 
Achille chaffer tout feul, deuant luy, des ba- 
taillons entiers, & vn Turnus lancer des pier- 
res % que douze hommes des fiecles fuiuans 
naur oient pas feulement pu remuer. Ce qui\ 
a obligé ces grands Génies d'en vfer ainfi, 
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PREFACE, 
ontre U vray-femblancc ordinaire y a eftcpour 
mner vn air plut majeftueux à leurs Poèmes, 
pour mieux porter les Courages aux Entre- 
ri/es poffibles t par l'image de celles , qui font 
ie/me au dejfus de la po/fibilitê. 

Tout ce que fay dit enfaueur des Femmes, 
our les monftrer capables des Actions militai- 
es t & propres a feruir d' Héroïnes dans l'Epo- 
ee,ne m'empefhe pas tout esf ois d'auoùer, que 
uand elles y /ont introduite s y ce doit eftre auec 
ien plus de retenue qu'elles ne Vont eftépar les 
Tpâgnols & par les Italiens , dans leurs Ro- 
\ans\ fur V opinion erronée \que ce qui embellit 
mOuurage , lors qu'il y efl employé difcrettc- 
lentjt' embellit encore davantage Jors qu'on l'y 
mploye fans difcretion. Tout cela> dis-)e y ne 
'empefcbe pas de croire, qu'il s'en faut abfle~ 
ir le plus que l'on peut , & qu'on ne doit pas 
ant chercher a plaire , par cette nouveauté, 
u' appréhender de dejplaire t par vne nouveau- 
éfufpeble\comme il arriue , lors qu'elle efi de 
ure inuention , & qu'elle n'a de fub/ïftance 
ue dans l'imagination du Poète.Attjfi n'ay-\e 
ployé la PVC ELLE pour Heroine, 
•ans mon Po'eme , que parce que c'efloit vne 
erfonne vraye , & d'vne vérité fi con~ 
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PREFACE. 
nue , qu'elle ne le feroit pas danantage , fi lefà 
tnerueilles de fa Vie auoient eu nos yeux pourf 
te [moins, le ne l'y ay introduite comme *w«-f 
mée de l'EJprit de Dieu, que fur l'exemple deW 
la vaillante Debora ; qui ne faifoit pas feule A 
ment lafontlion de luge , entre les Ifraelites\ " 
mais qui les menoit encore à la guerre , contre 
le Tyran de leur liberté > & qui les rendoit J 
victorieux de leurs ennemis , par fin courage ; 
& par fa conduit te. le dis plus, bien que,dans S 
le fait particulier de la PPC ELLE , feujfe 
le tefmotgnage de l'H'tfioire , l'euidence de fa 
Miffion , & les effets de fis Miracles , pouri 
fondement de cet employ , voulant confier uer 
néanmoins, dans fis allions , le plus de cette\ 
Vray-femblance que l'on deftre , pour ne fa- 
tisfaire pasmoim Ari^ote que Platon ; lors 
que ie dreffay mon Plan , & que ie donnay la 
forme Poétique a ce véritable Euenemcnt* * 
j'eus vn foin particulier de le conduire de telle 
forte, que tout ce que fyfayfaire, par la puif- 
fance diuine , s'y puijfe croire fait par la feule 
force humaine, eleuée au plus haut point ,ou la 
Nature efl capable de monter. Cela fi recon- 
noiflra , & peut e/lre auec quelque approba- 
tion,par ceux qui prendrot la peine de le future 
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J PREFACE. 
as a pas , & de prefier leur attention au de- 
wtttiail & au progrès, de fes parties. D'ailleurs, 
mâ £* n y™ \ayefait prendre a la PVCELLE 
me part fort confiderable % en ce Succès ie ne 
'ay pas tant regardée .comme le principal He- 
jos du Poème \ qui, à proprement parler , eft le 
1 :ONTE DE DANOIS > que comme 
il' Intelligence qui l'ajjiftc efficacement dans 
X' Entrcprifi qu'il s' eft oit propofee , de deliurer 
France de la tyrannie des Anglois. le ne 
î'ay bien regardée que comme la P allas de mon 
ytjWbjftt ou * p otir m* expliquer plus Cbreftien- 
.hement, que comme la Grâce , dont il plut a 
ÏDieu d'armer & fortifier le Bras quifoufie- 
Jwif l'Çfiat , & fins laquelle tous fes efforts 
faur oient e fié inutiles , a quelque degré de va- 
leur qu'il eu(l fceu les porter. A fais, pour f*i- 
re voir plus clairement , que ie n'ay point eu 
yU autre visée , ie leueray icy le voile, dont ce 
.^Myftere eft couuert , & ie diray , en peu de 
paroles , qu'afin de réduire l Atlion à l'Vni- 
^merfèl % fuiuant les Préceptes, & de ne la pti- 
Jfter pas du fins Allégorique , far lequel la 
JPo'efie eft faite l'vn des principaux Jnftrumens 
ride t Arcbite bionique > ie difpofay toute fa ma- 
tière de telle forte , que la France deuoit rc- 
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PREFACE. 
pref enter l'Ame de L'Homme , en guerre aue 
elle-mcfme,& tr Maillée pat les plus violentes 
de tomes les Emotions : Le Roy Charles \ La 
Volonté» Maiflrejfe abfîlùe,& portée au bien 
par fa nature, mai s facile à porter au mal, fous 
l'apparence du bien: L' Anglois &Le Bourgui- 
gnon Su\ets & Ennemis de Charles \ LesdU4 : 
uers Tranjports de L'Appétit Ira/cible, qu£r 
altèrent l Emptre légitime de La V olonté : 
Amaury & Agnes , ïvn Fauory & l'autre 
Amante du Prince ; Les differens Mouue 
mens de L Appétit Concupifcible , qui cor-¥ 
rompent l'innocence de la Volonté, parleurs 
indutlions t & par leurs charmes : Le Conte* 
de Dunois, Parent du Roy , infep arable de fes 
intere/ts,& Champion de fa querelle\La V er~\ 
tu qui a fes racines dans La Volonté , qui 
maintient les femences de Iuftice qui font en 
elle, & qui combat toujours pour l'affranchir 
de la tyrannie des Payions : Tanneguy Chef : 
du Confeil de Charles ; L'Entendement quii 
éclaire La Volonté aueugle : & La Pucelles 
qui vient affifter le Monarque contre Leu 
bourguignon & LAnglois, & qui le deliure' «.« 
et Agnes & à Amaury ; La Grâce diuine,quij 
dam l'embarras , été dans l'abbattement de 
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•outes Les Vuiffances de ÏAme , vient 
, Permit La Volonté ,fbufienir ï Entendement > 
^Jfr joindre à La Vertu, & , par vn vitlo- 
kieux effort , ajfujettijfant a La Volonté La 
Appettts Jfra/cible & Concupifcible , qui la 
^troublent , & l'amolliffent , produire cette 
*Patx intérieure, & cette parfaite Tranquille 
lté* en cjuoy toutes les Opinions canuiennent 
\que confifte le fouuerain Bien, 

Apres auoir juflifié ajjez exactement > com- 
me ie croy , les motifs que fay eus pour faire 
Jkde la P VCE LLE l'Héroïne do mon 
; 9 y Poème, ilfembleroit que ie deujfe maintenant 
' ^ parler de l'Art,que fay ejfayé d'objeruer dans 
, ,j pk Conflit ut ion ; foit pour l'inuention du Tout; 
foit pour la Diflribution des Parties \ & 
monftrer , par le menu , quel foin fay ap- 
porté , peur y accommoder la Pratique des 
derniers Temps , aux Maximes anciennes-, 
autant que la Raifon , qui eft immuable , & 
les Mœurs des Peuples, qui font changeant es 9 
l'ont, ou permis, ou defiré. 

Il fêmbleroit , fur tout , que ie deujfe 
i dire , en ce lieu , fhrquoy ie me fuis fondé , 
i pour n'y employer pas la Machine de 
la Magie , a la manière des vieux 
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PREFACE. 
Romans ; quelque occafion qu'elle m'etifi pâ 
fournir d'y faire des defcriptions fleuries & 
agréables. Il fembUroit,dis-]e , queiedeuffe 
expliquer en cet endroit , powquoy te me fuis] 
retranché dans celles des Saints , des Anges, 
des Démons, & de quelques Personnes Poéti- 
ques ; & pourquoy fay plufloft fuiui , dans le 
refte, les mouueinens de la Nature réglée, que 
ceux de la vague Imagination. Mais ie ne 
trouue pas a propos de m engager dans ces 
e clairette mens , ni de donner lieu de penfet 
que ie me des fie de la capacité de mon Siècle, 
comme s'il auoit befoin que ie ïinfiruijtjfe des 
Loix ,/ur le/quelles ces fortes d'Ouuragej fe 
doiuent former. le n'ay pas voulu prendre le 
hasard de me faire aceufer d'oflentation de 
fiience, en de (ployant vne Dotlrine , dont le 
fonds ejl plus néglige' qu'ignoré. le dois , ou» 
tre cela, trop 4e refpett au Tajfe, & aux au- 
tres grands Hommes, qui l'ont fw'ui dans cet- 
te perilleufè route, Pour en approfondir icy la 
queflion. Il me fuffira de dire que i'ay pris 
l'autre chemin , comme le plus feur , par des 
confiderations que ie dois bien auoir creùes 
fort f Aides, puis qu'elles m'ont fait renoncer à 
l'vn de ces ornemens, qui ont tu le plus de vo» 
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PREFACE. 
e en ce genre , parmy 1er Modernes ; pour 
enfermer dans ceux cjue foujf*e l'Art , & 
i ne choquent , ni la Nature , ni la créance 
s Peuples. 

le n'en diray guère dauantage du Stile % 
W lequel ie me fuis efforce de fouftenir la di- 
, am nté du Poème Epique ; (jr s'il rrieufl efti 
p,f rmisje n'en eujfe rien dit du tout. M ai s corn- 
ât* » *, dans les Productions d'efprit, c'efi la chô- 
ma tquifi pre fente la première , & que le Vul- 
\t tté Itère demande du fard, dans les Ob\ets qu'on 
»M yprefinte, parce qu'il n'eft pas fenfible aux 
Uft pitables beautés ; Comme il n'aymt p<ts 9 
<i»ih vfrne, les vrays ornemens , s'ils ne font fans 
ombre y & fans me fur e ; qu'il n'eft charmé de 
„f<0 le» tant , que de l'ingcniofité *ff<Elée & itn- 
\0 \oderee de Lucain ; & qu'il trouue pre/que 
tjltfi tfipide la fageffe & la magnificence de Fir- 
, ji fle : Vaypenfé deuoir faire en ce lieu ma de- 
. ^Maration , que ceft auec connoî/fance decau" 

if V** ** me f H * s rt f 0iu * enarcher fur les trA- 
■ yws du dernier \ reconnu de tous les Temps four 
r feul Gutde qui meine au Parnafji t pour le 
";ul Poète \ qui confirue le iugement dans la f«- 
eur f & pour le feul Peintre , capable de bien 
Mtcr U Nature. J'ay creti desteir déclarer» 
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PREFACE. 
que c'efl après y auoir bien fongi , que te 
fuis éloigné de la voye que l'autre a tenue \ 
que i'ay mieux aimé ne plaire point au Corn . 
mun , en ne in accommodant pas à fon goujlk 
que de dejplaire à l'Are , en ne fuiuant pa^ 
fis Maximes. Vay appris de luy que le cha\ 
ratière de la Narration , me/me dans ÏEpi\,, 
que 9 àemandoit.fitr tout, la clarté ; & qu'eli 
le ne deuoit chercher à fi faire belle , que pal 
le choix des paroles pures donnantes & ener* 
gicjues ; par l'emphy des figures grandes é s 
fort es y fans extrauagance ; & par les penfeci |> 
nobles , graues , & toutes du Sujet. I'ay af i 
pris de luy % que Us traits guindé z> pour fpiri \ 
tuels qu'ils puiffent eflre , en font ab/olumen l 
bannis flue les efforts d'imagination y font de 
marques defoiblrffe de fins \ & que quand i 
a fait vn Ouurage tout de lumières , on ri 
pas mieux reùjfi quauroitfait le Sculpteur bl\ 
zarre, qui pour former vne Statue admirable}', 
ment bdle fe fèroit imaginé la deuoir compo\y 
fir toute dyeux. Cefi pourquoy , comme dad r 
l'expreffion des Mœurs & des Paffions. te mi 
fuis plus attaché aux fentimens de la Nature*, 
qu'aux ftibtilitez de la Déclamation ; ie ml 
fuis auffi tenu , le plus qu'il m'a efté poffiblt) . 



m 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

394 G 94 



PREFACE. 

is la Narration , an Char aller e qui lny efi 
plus propre , & ne luy ay permis âe fe pa- 



:ho/èi 



pouuoient foujtemr % 
nns la desftgurer. En quoy, bien que fayefui- 
u la Pratique des bons Maiftres de ÏArt % ie 
FVtfj néanmoins tret-eloignê de prendre auoir 
tety n rien approché de leur mà\efié , ni de leur 
iffp'i ieuation\prcmtcrerntnt , parce que ie fuit leur 
<»W nferieur de tant de degrez> que ie ne pourrais 
> J ff* nefurer ma petitejfe, auec leur grandeur, fans 
néi ne monjlrer auffi ridicule que defraifonna- 
itWwU » & en fécond lieu , parce que ie ne croy 
tïjmas nos Langues Modernes , iufques icy 
wfmapables de ces fortes Figures t fbit de fins, 
Coit de diclion , qui régnent fi heureufement 
«widans les Anciennes. Ce qui efi apparemment 
>0mrriue\ à caufè que la Greee cr /' Italie ont eu) 
Aplus de temps ', pour cultiuer leur Langage \de- 
mis qu'elles ont commencé à fe plaire dans les 
{Difciplines , que nous n'en auons eu , pour 
terfecllonner le noftre , depuis que nous 
iftvinous fommes auifez de l'embellir. Ou ce- 
o nla efi venu du Génie des Vieux Siècles , qui 
receuoient ces hardieffes , non feulement fans 
m peine , mais encore auec plaifir ; fauorifant 
*de leur approbation la gêner eu fe audace des 



Early European Books, Copyright (D 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

394 G 94 



PREFACE. 
Orateurs & des Poètes qui les hazaràoienh 
Au lie» que le Gsnie du noftre rejette , auem 
degoujl, dans le Stile, la moindre Figure har% 
Me , & dans les termes , ce qui s'efcarte tant 
foit peu des façons de parler , qui ont couri 
parmy ceux que l'on appelle Honnefles g* ns k 
Mais comme d'vn collé, fay fuiuy , félon mA 
foibUJfe , le chemin btttu , par ces excellent 
Hommes ; de l autre , i'ay foigneufement euitf 
de mettre les pieds fur leurs vefliges. le veux 
dire , que te me fuis contenté d'auoir lesyeuA 
fur leur Idée, & de les imiter dans le générale 
fans emprunter , ou copier leurs penfées , n 
leurs paroles , m ayant toujours fembié qu'il t 
auoit de la batfefe de cœur , & delà flerilit 
defprit, en cette forte d'imitation ; & qu'ell 
ne deuoit eflre permife que dans les endroits 
eu l'on prétend de renwer f*r leurs ejforts\no 
comme Tradutleur, mais comme Emulateur 
non auec les mefrnes mots, mais auec d'autres t 
ou equiualent , ou frappez à vn coin plus di- 
gne, le me fuis auffi gardé foigneuf ment de 
faWe parade d'érudition ; & fi i'ay e/lé obli^ 
gê , par la rencontre , d'en laijfer efcbapper 
quelque trait , ie ïayf ùt fobrement s & com- 
me fongeant a toute autre chofe. Car it n'a) 
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PREFACE. 
1/ ignore combien l'affetlation y efi vicieufi, 
* * t ^«W rf^rj tombent ceux , 9«# veulent 
ire les habites hors Je fatfbn. le n'ay pas 
norè qu'encore <jue> pourrcù/Jir en ce genre 
Poefie , il faille prefque tout feauoir $ /î 
ant moins il efi permis de le laïffer connoi- 
re> ce ne doit efire qu'en ce que, dans la âi- 
rfité des matériaux , & des ornemens , que 
Itn ajpmble % & qu'on fait entrer dans la com- 
ïtion d'vn Poème Epique, le. Poète n'a rien 
mis de neceffiire, ni n'a rien employé de fu- 
-fu ; quoy que ce /bit , qui excède cette re- 
lu* ne pouuant paflir, auprès des vrays Sça* 
il an s , que pour vne vanité pedantefque , & 
our vne puérile ambition* 

Auec tout cela je dois bien craindre d'ejlre 
emeuré au dejfous de l'attente publique , & 
'auoir mal fatisfait le goufl des particuliers, 
fit s comme certain, que les Gens de lettres 
e chercheront en ce trauail , que les paffages 
fis des vieux Liures, & qu'Us n'y eftimerent 
ne ce qui ne fera pas de fin Autheur • Que 
ijes Courti/àns ny aimeront que ce qui repre- 
fprefifite les mœurs de leur Steclc ; Les Beaux 
rits, que les traits aigus, & les pointes ra- 
' née s \ Les I ment eurs t que la grandeur du 
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PREF A Cfe. 
Deffein, & la \uftejfe de fin ordre;Les Gr4f$ 
mat riens , que le nombre , & la cadence dew 
Vers \ Les Perfonnes pieufes, que les matiertit' 
faintes \ Les Braues^que les combat s\Les DàJt.' 
pies, que les Payions ; Les Politiques^ que leJr 
Confetti ; Et que tous, faute de trouuer a d>ê¥' 
que page, ce qm peut tomber leur inclination} ' 
regarderont l'Ouurage comme languijfant, & 
comme ennuyeux. A quoy te ne répliquera} 
rien, finon qu'auprès de ceux qui s'y connoif 
Cent y la variété bien entendue fait la princi- 
pale beauté de ces fortes de Compofttions. 

Venant, d'ailleurs, après tant d'Efcriuaim 
illuftres , & dont le mérite a occupé la fauem 
du Peuple , ne dois - \e pas fort appréhende 
qu'il me refufe l' applaudi jfement , que t'en euf 
Ce peut -t (Ire obtenu \ fi ie me fujfe fatt voit N ; * 
aufsi bien le premier dans la carrière » que i'a) V 
Paru le premier fur les rangs ? En effet t qu'eft- 
ce que la PVCELL E peut oppofer , dans U 
peinture parlante , au MOTS E de M, Dé * 
S. Am*nà \ dans la bardiejfe, & dans la vi» 
uacité , au SAINT LOVTS du R. Perelt 
tJMoine \ d*ns la pureté, dans la facilité , 
dans la m s y/ie, au SAINT PAVE 
de M. l'Euefque de Vence ; dans l'abon* 



m I 
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PREFACE. 
mce& dans U pompe à V A LARl C de 
de Scudery j enfin , dans la ditterfitè & 
ins les agremens > au C LO FIS de M. 
{efmarefis ? le ne parle point de la PHAR~ 
LE de M. de Brebeuf \ quoy que fis vi- 
mreufes exprefsions ne cèdent en rien a cel- 
ImJp de fin Original , & qu'il fou aise de voir 
W vne fi brillante Copie > iufqu'ou il pouuoit 
tim**" fe n v°l * *'U nefefufi point borne à 
ne moindre eleuation que la fienne. La 
SCELLE fe reconnoifl inférieure , en 
êtes chofes , à tous ces Héros * & fi elle ne 
X pouuoit vanter de les auoir excitez , par 
y Mn exemple , à entreprendre cette glorieufe 
mr/e , elle rioferoit pas me fine fe croire di- 
i ne de la faire après eux. Que dirois-\c en» 
<we de l'auantage qu'a , fans doute , lagra- 
itè magnifique du CONS TA NT IN 
R.Pere Mambrun, & du M A RTE L 
M. de Boi fat , fur l'inculte fi mp licite de 
BERGERE ; fi te les au ois aufsi 
ien veus , que ie /çay de quels grands ef» 
irts leurs Autheurs font capables ; & fi 
on pouuoit aufsi bien faire comparai fin, en» 
*eàes Poèmes de Langage différent , qu* entre 
hx d*vne mefme Langue ? Que ne dirois- 
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PREFACE. 
je enfin, du CONQ^ISTO di G RAM A 
TA du Seigneur Girolamo Graciant , met 
xant fa richejfe en parallèle auec la pauvreté 
de m* FRANCE DELIVREE -, fi cettt 
me fine diuerfite de Langage permettait qui 
Von enpufl faire vn iugemtnt régulier ? Mail ». 
te ne diray antre chofi , fur tous ces fameux 
Ouurages , finon que ma Guerrière prendra 
tou\ours part a leur honneur -, qu'elle refetle^ 
ta toît\ours leur mérite \ & que fi elle feferi 
iamais de fis Armes ,cè ne fera que pour corn 
battre les tnnemis de leur réputation. 

Je finis , après que i'auray fait quelques 
prières à Jeux qui verront celui- cy, lefquellei 
te ne croy pas induites, & que i'efpere de leuA 
équité, qu'ils m'accorderont facilement, fa 
les ffpplie donques de vouloir bien riapporX 
ter à la leèluredece Poème, aucun goufl par \ 
ticulier, ni aucune preuention d'e/pnt ; foii 
pour fa perfetlion ; (oit pour fin imperfeilton^ 
ÇUte la bonne ou mauuaife opinion , qu'ils en\ 
Muent prendre , vienne de leur pur wo inte- 
rnent, & qu'elle ne leur fit point infpirée par 
autruy \ Que pour fa Conflit ution , ils ne la 
louent , ni ne la blafment , & qu'ils ne l'ayent 
veue toute entière , & qu'ils nayent pu veri- 

jici 
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1 

i 

A PVCELLB 

OV LA 

RANCE DELIVREE? 



Livre Premier. 



^ Ë chante la I CELLE 
lance, 



& la fainte fa&3 



Qui dans le point fatal , où pcriflbit 
fiance , 

Ranimant de fon Roy la mourante vertu, 
iReleua fon Ettat , fous l'Anglois a bbattt< 
•Le Ciel le courrouça , l'Enfer efmûtfa rage»; 
i( Mais Elle , armant Ton cœur de tele 6c de courage ? 
Par fa prière ardente , au milieu de fes fers * 
iJSccut , 5c fléchir les Cieux , & do nier les Enfers. 
! Ames des premiers Corps* P"cs de rHarmotiie4 
! Ménagers des Décrets l'fcflencc infinie , 
^légions qui fuiuc* i'*tcinel eftand îrd , 
jEt <jui, dajic -rv. grand Oeuure, eu i tes u gfajxk pas** 
feel*i>f^s , auec moy, la Guerrière Houlette, 
{ Taites ptendre d ma voix l'éclat de la craœpcccç , 
I EfchaufF& mon efprit , dilpofés mon Projet , 
It rendes mon haleine égale à mon Sujet. 

Augufte i uc : cm eut de cet augufte Prisée % 
*ôt qui sVcciut jadiê U Fiançoiie r tournée » 
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La Pv celle, 



* > flue ion bras vcn^eiu^par cent heureux combat 
feu redoutable Anglois mit la puiflance à bas i 
},i agnanime HENRY > glorieux LONGVEVILLE , 
déferrantes Vertus , 8c le Temple , & l'Afyte, 
Colonne de l'Eflrat par DVNOIS rcftably , 
♦îerns , dont les exploits ne craignent point fOubly 
Vitie Source d'honneur, qui toufiours claire &: plein 
Sortis de Hors bmyans.malanguiflante veine , 
Et fais couler mes jours , dans Thonnefte loyfir , 
Qujenuiokla Fortune à mon noble defir ; 
Dès véritables chants de mon facré Parnafle, 
Wcm les hiuts detteins dVn Guerrier de ta Race , 
kvoy, dans leurs fucccs, jufqu'où le cœur humain 
. "eun porter les efforts d'vne mortelle main. 
Voy - parmy In tempefte aux injuftes fatale , 
Reîplenciir de ton Sang l'origine Royale , 
Et contemple eftonné , par quels brillans efiais 
Se preparoient les Cieux à produire tes Faits, (guerri S 
" Vnjour , lors qu'en fuiuant ce grand Foudre <k[,% 
l'apcay pris ma volée , afl'és loin de la Terre , 
h <<»« jVi»ray le ton déformais ânes fort , 
Four l'eflcuer à toy , fans te faire de tort ; 
Je veux , piH le récit de tes propres merucilles, 
Des Peuples fufpendus enchanter les oreilles , 
Et , <lam tons les climats , faire par leur grandeur , 
C^ûr de tes Lauriers rcternelle verdeur, 
le diray la Conté" , par toy , demi-conquife , ; 
Par toy , dans le Piedmont , l'aflèurance remife , 
Le*<t-«»««ins acheucs de mettre fous nos loix , 
Et le douteuA Drifac enfin xcui n François, 
le diray Je fameux ôc terrible patî«.y» , 
Qui fit céder le Rhein au feu de ton couia ô « 
Et qui .hrifant les fers des belliqueux Germains 
Aflift'a la rranchifeau refte des humains, 
le diray quel tonnerre employa ta Bellonne , 
Pour abbatré à tes pieds l'orgueilleufe Tortonne , 
Et de quelle viftefle , effrayé par ton bruit, 
Le Serpent l^Uajiois dans fa grotte s*cnr«it. 
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PREFACE. 
*r , fi fin commencement s'ajujle auec fi% 
\ilieu , &fifafinfe rapporte 4 l'vn & 4 
ttâtre ; Que , quand ils en feront l'examen, 
I s'examinent les premiers, & fâchent bien, 
iparauant , s'ils pojfedent les lumières ne- 
fjj aires, peser prononcer ,fur fin Inuention 9 
\r fa Di/pofition > & (ut fin Eiecmian ; 
bu'en l'examinant ils fi fiuuiennent , de fi 
".nir renfermé s, dans le t limites de l'Hereï* 
ut, fans defirer,en luy, ce qui n'appartient 
n'a l'Elégie, qu'à COde, qu'a l'£ptgramme 9 
T qu'au Roman; Celuy-cy entre autres , qui 
uy refftmble dauantage , deuant empefeher, 
r fa différence fpecifique È qu'on ne les en- 
nie , & qu'on n'attende les me fines ckofis. 
e tous les deux \ Qu'enfin, ils me laiffent la 
ibertéde profiter , non feulement de m*sre« 
celions propre s \ fur les manque mens, que lé 
oiblejfede la Nature humaine rend tneuita- 
vles, dans les longs Projets ; mats encore d+* 
pb/eruatiens de Ceux, qui de bonne foy, & 
far des fondemens filtdes, m'auront fait con- 
mtftre mes erreurs. De toutes ces prières , la 
dernière eft celle, fut laquelle finfifie le plus*, 
somme fur celle, qui m'importe le plus-, puif- 

o 
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PREFACE* 

fit Je n'expofi p*s plus au jour a$ En/a, 
te int s vailles % qu'à la Cenfure des Perfinn 
jufies& éclairées j afin que s'il eftçapab 
tamandement % je puijfele meurt , par 
Mms>& par me s foins , en eftat de leur plaira 
& de ne me faire point de honte. Vexcepu\ 
du nombre de mes fautes , celles qui, malgm 
toute ma vigilance ,fi font coulées dans l'im\ 
preffien; & je ne crois pas aueir befoin dt 
m'en défendre , & do demander qu'on ne mt\ 
les impute point, le fnp} Aie feulement qu'on 
fe donne la peine d'en parcourir le Catalogue^ 
qui aeftere\ettik la fin du Liure >&de les 
corriger t chacune en leur lieu , félon qu'elles 
y font marquées 9 le nombre n'en eftant pasf 
grand, que ce foin doiue coufler beaucoup d\ \ 
grattait , & cette diligence eftant abfolument^ 
meeejjaire , pour en trouuer ÏOuurage moim 
défectueux t & pourefîre moins arrefté d*m 
(klcBure}, 
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LIVÏtiE PREMIER- 3 

~ ...... . ' . *4 



>rtuné, L'éclat; de "ta mémoire 
li-t-il obfcurcy d'vne tache fi noire i 
dras-tu ton eftime, & les fiecles futurs 
reprocheront-ils d'auoir Jiuré ces murs ? 
In de toy, loin de toy, cette honte & ce crime ^ 
tfloft. de tes Amis fuy la fin magnanime , . 
jurs pluftolt de cent morts, que de ternir jama U » 
r vn fi lafche fait, la gloire de tes faits. 
;urs pluitoft que ce Peuple endure le feruage , 
m ta foy luy promit dexemter fon courage , 
rs qu'entre cet Guerriers,non moins braucs que toy 
'élut pour l'aider i maintenir fa foy. 
ais que luy feruira que tu ce0cs de viure ? 
nies-tu que des fers ton tr&pas le deliure ? 
n,non,croy bien pluftoft^u'en perdant la clarté; 
h aires fa défaite 3c fa captiuité. 
Il s'a t ref le incertain du con/eil qu'il doit prendre / 
luy faut déformais ou mourir oufe tendre » 
, dans ce choix forcé, fon efprit efperdu 
jtre ces deux partis demeure iîifpendu. (nincà 
Comme lors quVn grand chefne, a a x Roches Apcn« 
t par vn choq de vents ébranler fes racines > 
, certain de tomber, voit fon branchage e/pais , 
xs deux Iieux,tour à tour, ranchet ion vartcfayfjf 
le Notd & le Sud, méfiés dans fon feuillage , 
ennent à le pouflêr dVne pareille rage , 
ufpend fa ruine, & femble confulter i 
% du Sud, ou du Nord, le doit précipiter, 
ais en cemefine inftant/oit deitin,foit rencontré 
out 1 coup à fa veut* vn nuage fe monitre » 
ai d'orage groffy, perce 1e fein des airs 
►e foudres allumés, & de volans éclairs» 
>u Palais eitoillë la voûte le prefente , 
ous i'efFroyable afpett d Vne rburnaife ardent*; 
t par ce rouge éclat le regard abufé* , 
iigc que rvniuers en eft tout embrafé. 

O Ciel, dit-il alors, jeconçoy ton langage * 
Ttt m'apprens le chemin d'euiter le feruage . 




% La Pvcelle , 1 

pvk &ffv«>c\\itce Peuple, 6c garder mon ferme 
Infaillible remède eft le feu feulement. 
Recourons, recourons aux brafiers fauorables, 
Rendons-nous, par la flime,vn peu moins miferablesj 
IL t puifque tout nous manaue en cette extrémité , 
Employons le feu mefine a fauuerla Cité. 

il refout fa ruine, & fon ame opprelfée 
Entretient dans fon coeur cette horrible penlîe , 
Le defefpoir Tanime, il marche en furieux , 
Et fait luire vn flambeau dans chacun de fes yeux. 
Le fein bouillant d f ardeur,& le front plein «Faudac 
7i s'auance à grands pas au milieu de la place , 
Àflemble autour de iuy les confus habitans , 
It fait retentir l'air de ces mots éclatans. 
Amis, noftre fortune eft en fin déplorée , 
noftre liberté la perte eft aflurce , 
'Le valeureux fecours en campagne défait , 
TLaifn?, après fon malheur, ce neceffaire feffec. 
Pourquoy vous deguUèr f effroyable nouuelic , 
Si le Sort nous condanne à feru'tr le Rebelle 
h pour ce cher rempart tant de mois defe: 
Tout efpoir de refoùrce eft maintenant perc 
Pourrons-nous toutesfois porter noftre courage , 
A rendre à l'Eft ranger vu volontaire hommage ? 
Naus verra-t-on fléchir fous fon commandement ? 
Ah ! non, mourons pluftoft que viure lafehement. 
La mort feule nous refte, en ce point lamentable > 
Mais ce n'eft pas vn mal, a qui vit mifetable > 
A TAnglois comparée, elle eft pleine d f appas ; , 
\.\Ang1ois eft aux François pire que le trcfp;is. 
Voftre foy qui put feule arrefter fa viftoire , 
Iamais fins l'irriter ne s'offre â fa mémoire ^ 
Il ne peut fans fureur penfer à vos efforts , 
tt fin chacun de vous veut venger tous fes mort*. 
Ce p uul nombre de morts,& parmy ce gr 
L'inhumain Salsbcry, cette imperieufe r 
Sollicitant Bctford de les venger fur vo 



Du fanVcru f iîs ° nt vcr#, fou* îe 



>s coup; , 
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fiai* 



_ publiray tes labeuis héroïques , 
or trouuer le remède aux milerçs publiques* 
ur redonner la reigle aux confus Ejçnieiw , 
da Monde Chreftien calmer les mouuemens. 
0VRANT le trifte cours de cent longues années , 
quitable rigueur des iaintes Deft inec s , 
r mille defplaifirs » fie par mille trauaux , 
noit porté la France au comble de fes maux# 
eux déluges de fang , çfpanchés de fes veines f 
;e Poitiers , d'Azlncourt , auoient noyé les Plaines 
t de deux coups de foudre, & Creuant , & Verneu; 
inoient de la conduire aux portes du cercueil. 
Juries Ton jeune Maifhe f & fa foible efperance , 
les tiers Vfurpatcursefprouuoit Tinfolence, 
oin du throfne /captif, erroit defefperé , 
t voyok fon vaiTal , en fou lieu reueré. 
1 voyoit /de TAnglois , â fon Sceptre rebelle > 
'rofyercr , chaque jour, rtntrcçrife cruelle •> 
A voyoit , par PAnglois , fes Eftats enuahis > 
& % dans fon païs mefmc , il cherchoit fon païs. 
.es cofteaux , les vallons , les champs fie les praire 
l fes regards troublés rfofficoient qije barbaries^ 
x les vaftes remparts des tremblantes Cités , 
«l'eufermotentquetourmens, 6c que calamités, 
"ous les fléaux des Humains , laPefte & laïamiu 
|>es Peuples , en tous lieux , auauçoient la routes 
t la Guerre , en tous lieux ; agitant fon flambeau 
£ leurs toits embrafes , compoibient leur tombeau 
lîlon , desProuinces entières, 
rmais que de grands cimetières , 
en chaque bois * par les routes couloit , 
t /dans chaque nuiere , aux ondes fe meiioiu 
/Audace , la Fureur » le Difcord Se la Rage, 
ftruifoient à-i ? enuy le Royal héritage , 
cperoifîbitplus quVn gouffre de mai heur, 

idroit le plus &in eftoit plein de douleur, 
ucun mur ne porto* vue chaifne légère , 
Nés Pari^ plus nue tous* plongé dan 



. rauuit os 
-e fang , 
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r & La PvcEttKj 

Meflonnoiflbit Ton Prince, & luy manquant de foy* 
Souffroit a l'Eftnnger prendre titre de Roy: 
Tour dernier monftre en fin, l'exécrable Ifabellc 
Immoloit fon Fils propre âfa haine immortelle » 
£t faifant violence aux naturelles loir , 
Tomentoit contre fuy le party de l'Anglois* . 
De lVn à Vautre bout, la déplorable France 
Aux heureux Reuolt£s preftoit obeifTince , 
Et Marne, & Seine, & Loire, à péine en leurt courant 
jffouuoient vn boulcuard ftanc du joug des Tyrans^ j 

Orléans, feul encor de tant de Places fortes , 
Se pouuoit dire libre au dedans de Tes portes , 
Bien qu'entre cent terreurs, il vift de toutes pattt 
Vne armée innombrable entourer fes ramparts* 
lufques vers le milieu de la neufiefmeLune > 
Il auoit tenu tefte 1 fon afpre fortune * 
U auoh cent affauts lVn fur foutre endurés , 
Et cent fois dans leur c irap les Angloîs reflerrés* 
Par les bras vigoureux qui reftoient à la France * 
En fin il auoit vea tenter fa deliutance , 
l/auoit veu , mais fans fruit, (c proche des abois 
Bien-toft des offiegeansalloit fuiureles loix. 
Quand fon grand Defenfeur, dont la force diuinft 
Du chancelant Eftat fouftenoit la ruine , 
I/inuincible Dunois, fur le haut de fes tours , 
Au profond de fon cœur fit ce triftedifeours. 

Donques , pour conferuer cette fidelle Ville, 4 
fauray fait à mon Prince vn ferment inutile , 
£t ce généreux Peuple, avec tout mon effort , 
N'aura pu s'affranchir des chai in es de Betford. 
Intrépides Soldats , valeureux Capitaines , 
Qui foulant de Rouuroy les defattreufes plaines ^ 
Refolus de vous perdre, ou de nous fecourir > 
Parles mains du Rebelle aués voulu mourir » 
<Jue voflre fort me plaift, & que je vous enuie 
Vne fi belle fin de voftre belle vie l 
Car fi voftre projet a manqué^dc bonheur , 
Au moins cft es vous morts, & morts au lit d'ho nncur, 
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cux.quc des périls frgnce 
I tfoories rènwiy de Dieu , pout allef â ce Xci^c 
uj uîttc du, fagréhob la route la plus ample , 
ouppe par vn fentier d ms le taillis obicur 9 
j l aacQiuirectfc loin le folitrure mur. 
: pie ad alors Ton cours vers la fhinte cauerflf , 
ir ion riiftuiueliicil en tremblant feprofte*:ae , 
aiffe p iriet va temps Tes pleurs & les lànglois , 

I itis y mefle Ci voix , & prononce ers mots. 
4 Monarque Souuerain des kom 

;i bntlaTertcBcIesCicuxçelebrcu 

•esbrnnUbîe appuy des ftagiïcs nr 

fcui d f vn fidelle culte encenle.nt va 

t fçay que des François les tran fj 

tut ont fouillé le cerur 

t que tous eayurés dVn le nbl bl< 

llttequc ^innocence onc perdu 1 ; i 

iux pécheurs toctesfbis vollre &r 

>our eux voftre Bonté combat voi 

.es François contre vous ont cent 

ifeus i's font vos Enfans, comme v 

Teft cette Nation qui de i&iatai 9X 

K couuert tant de toi* les plaiaât I 

Ltc-eft ce Peuple é\n% qui 
>\ tous voftreaymabiejou» tous l 

teigaeur, foyés humain a la foi 

*eut forfait en luy-ineflne a ren 

Ne leur ordonnés point de. plu* 

II les punît afiés Uns autre ch.i 
îftnfuppcrt >bles tnÀtrfvne fui 
Sur le bord du (épulchre a mis 
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iz La Pvcelle 

Ils ont défia foufFert les douleurs du trefpas • 
S'ils meurent , ils mourront , mais ne foutïr iront 
Grand Dieu , fi leur courage & leur vertu paflée 
Ont autrefois fi loin voftre gloire pouflee , 
Er h , par eux cncor , vous deués quelque jour , 
Afliîjettii le Monde aux loix de voftre amour ? 
Apres tant de malheur , après tant de foufïrance 
Faites leur déformais fentir voftre clémence > 
C Jmés en leur faueur voftre jufte courroux > 
Ét modères pour eux la rigueur de vos coups» 
Accordés leur la vie , &: bornés leurfupplice t 
Où , s'il fautd'vne mon payer voftre luftice > 
Pour les en deliurer , je la veux bien foulFrir , 
Et viens à voftre foudre en leur place m'oiFrir. 

Alors du Roy des Roysla vénérable image 
F it d'vn foudain éclair refplendir fon vifage i 
Charles baife la terre à Tafpeéldeces feux , 
PvC.nforce fa prière , & redouble fes vœux. 

l oin des murs Hamboyans, qui renferment le îv 
Dans le centre caché dVne clarté profonde , 
D eu rcpolc ca luy-mefme, & veltude fplendeur 
S&ni bornes eft remply de fa propre grandeur. 
Vue triple perfonne en vne feule Eflence > 
I c fuprcmePouuoir, la fupreme Science > 
Ft 'c liipieme Amour , vnis en Trinité , 

us ton règne éternel forment & Majcftc. 
Vu volant bataillon de Miniftresfidellcs , 
Douant l'Eftre infiny fouftenufur fes ailles , 
Dans vu jufte concert de trois fois trois degrés , 
Tu y chante inceflàmment des cantiques facrés. 
bous fon throfne eftciîié , Patriarches, Prophètes 
Apoftres, Confefleurs, Vierges, Anachorètes , 
It cenv qui parieur fing ont cimenté la foy , 
L'adorent à genoux, Jahit Peuple du faim Roy. 
À ££ gauche & debout, la Vierge immaculée , 
Q i'., de îcc remplie, &: de vertu comblée > 
Concept le i<.c<îemptenr il ans fon pudique xrti > 
Entrerons tr* l.lax* obtient Iç premier rang. 
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vous accablera dlnfupportables chaifuet , . 
«^tourmentera de douloureufes $efnes> 
vous verres par luy vos foldats delarmes , 
s biens mis aupiHage , & vos toits enflammés, 
os yeux verront par luy defehirer vos entrailles > 
rofaner vos autels, renuerfer vos murailles , 
4 nleu et vos enfans vers vn bord efearté , 
j t de vos chaftes lits fouiller la pureté. 

ne fin magnanime , vn fepulchre honuonble , 
j ft, à tant de rigueurs, fans doute, préférable > 
ans doute lesFrançois,qui font nés généreux , 
lo tarant fuis IVfprouuer, croiront mourir heureux*, 
aï faut perdre le jour, de vous mefme$,fans doute, 
eus prendras du cercueil la tenebreufe roue , 
îôm mourras par vos mains, & nepermetrrés pas, 
Betford ait l'honneur de voftrebcau ttrlb^ 
v les champs delà Mort, il n cft afprc carrière , 
}ù n'ayme mieux courir voftre vertu guerrière > 
pus terre, au fond des eaux, &: juii]uesd; nslcsfcux, 
jfous iris vous fairaer du Barbare outrageux. 
Ûtov , te lis fur vos fronts , je dcfcouureen vos c 
[Wîl cft plus craint de vows,quc ne le font h s A3 
îTque rien de fi dur ne fe fç au r oit offrir , 
^uepluftoft tjue fes loi* vous ne puîffiés fbv£Frii 
lonquesdVn ferme cceur , contrôla violence , 
De ces derniers remparts cmbralibns 1 1 defenfe 
Et li noftre ennemy nous force à le quiter , 
Qftons luy les premiers, cequ'tt doit nous ofter. 
S*ii nous met en eftat de ne le plus défendre , 
Rempliflbns tout de feu, reduifonstout en cend 
Contentons le Deftin contre nous irrité , 
tt ne furuiuons pas à noftre liberté. 

Ce tranfport véhément, ce funefte iang.ige r * 
Excite en chacun d'eux vne fubite rage , 
^affreufe feruitude eftohne leurs ciprîts , 
tk fiit que pour la mort ils n f ont que du mcfprîs 
Vne illiîftre fureur s'empare des Ennilles ,i 
tes étions, les vieillards, les femmes & les fille 



tes, 
îes, 
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10 La Pvcelie^ 

Tous fuîuent de Dunois ^horrible mouueinent ^ 
Et de. leurs chers remparts veulent Pembrafemeak! 

Tel, fur les champs falés, le courageux Pilote 
Trèfle* de toutes parts dVne puifTante flotte • 
Sur le point d'eftre pris, peut, à l'extrémité , 
Choifir pluftoft la mort que lacaptiuité*. 

11 le propofe aux fiens, & les y fait refoudre , 
Sous le tillac conquis roule la noire poudre, 
Et dVn bras vigoureux y porte le flambeau , 
Pour fe faire de Tonde vn funerbe tombeau. 

Le Prince confirmé* dans ibn penfer tragique ; 
Dépite la Fomme à fa valeur inique , 
Rcpoufle des Anglois les violens affauts , 
Et de leur propre fcng arrofe leurs tr au au x. 
Betfbrd s'en efmerueille, nefçauroît comprendté 
Quj fait que l'afliegc s'ofe encore défendre , 
Qui fiit qu'ayant perdu tout efpoir de fecouts » 
Sans cfperancc m cl ; ne, il refifte toufiours. 

M ais Charles, à l'auis du fuccés déplorable , 
Qui rendoit d'Orléans la perte ineuitable , 
P.n vn fi rude choq al'efprit terracé , 
Et d'vn mont de douleur le courage opprefle". 
Spr quoy que fa raifon puifle tourner la veùe 
Pour luy, de cét abyfme il ne voit point d'illuct 
Au bas du précipice il fè voit arriué , 
Et, iàns retour en fin, croit fon règne acheu£. 
11 confulte fes Chefs fur la trifte desfaite , 
Et tromie en ce malheur leur prudence muettev 
Muet il les regarde , & d'vn œil eftonné 
Se voit par leur filence â périr condanné". 
De futprife & d'horreur il a l'ame interdite 
Le chagrin le deuore , ic le trouble l'agite, 
Sou defaftre l'effraye , & dans ce point fatal , 
Il contemple la mort , comme fon moindre ma*- 

En cet eirat confus fon A«|»etutelairc f 
DVn eclefte rayon fes ténèbres éclaire, 
Et prefeme à fes yeux le Roy de rvniuers , 
Qu» tient aux affligés les bras toufîouts ouuexCS.' 



tlVRE PREMIER. tê 

JgOr branchage courbe, &: leur feuille tdtiffuc f 
fer des rayons du jour ne frappe point ht veiic , 
^içbriltanc Soleil, quand plus fort il reluit» 
Vn i c \\ r point efearter les ombres de la nuit» 
£ domine la Paix, là le flcpos habite , 
$> ni meute, ni tiompe, aucun bruit ne fufeite ^ 
1, les rampans ruifleaux coulent fans murmurer^ 
; là le plus doux vent n'oieroit foufpirer» 
l'abord de ce bois, dVnefoudainc crainte 
errans voyageurs Tentent leur ame atteinte ; 
[t, cent fantofmes vains a tous coups fè formant / 
aflent fes noirs fentiers auec fremiflement. 
En cét affreux fejour, vne modefte Fille , 
'honneur de fon pays, & l'heur de fa famille ; 
^u$ te tranquille abry des ombrages couuerts* 
\dore inceflammentrAutheur de iVniuers. 
n troupeau de brebis, ainfi qu'elle innocentes * 
Occupe de Ifcs ans les forces impuiflantes , 
ans ce fimple exercice elle règne en ces lieux , 
lais fon cœur a pour but de régner dans les Cieurj 
a grandeur du Très- haut eft fon objet vnique , 
Elle en repaift le feu de fon amour pudique * 
kj par les vifs flans de fa deuote ardeur , 
lonte jufqu'à fa gloire, & fouftient fa fplendeur* 

Sur le Lion bruflant TAftre de la lumière , 
iarchoit auec lenteur dans (a longue carrière , 
*r*acourcifTant l'ombre en r'alongeant le jour ; 
fclairak aux mortels du plus haut de fon tour, 
£Xnge, encemefmc temps, vient d vne aile légère 
orter le grand meflage à la fainte Bergère » 
e pompe reueftu, de fplendeur couronne , 
t dVn globe de feu par tout enuironné, 
lus pront que n'eft l'éclair quipreuient le tonnerre, 
e fphere en fphere il pafle, & defeend vers la terre, 
c Monde vok fa chute auec eftonnement , 
t croit que le Soleil tombe du Firmament. 
Ainfi, lors que la nuit couure tout de (on voile > 
n appçrçoitfgu vient *nç brillance eftoile, 
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KG L/l PvCELLE, 

Qui du Ciel fc détache, &fe précipitant , 
Trace l'air ténébreux d'vn ittion éclatant. 

U torrbe fur le bois, où la Fille médite» 
T.'oMibr «e s'en clloigne, &ccs Hammes en J te.'. 
Il n'eft tronc ni rameau, qui n'en fembîedore , 
Lt 1c fott le plus noir en demeure ccUurc. 
Ce nouuel accident interrompt Ci prière , ; 
Pe frayeur elle tremble, & fille la paupi«C, 
Ses yeus perdent le jour, à force de clarté , 
Et d'vn trouble inconnu fon cœur eft agité. 
T>u rlobe lumineux, qui brille autour de l'Ange , 
Sort vne voix alors, mais vne voix clfcrange, 
Don: le fon plufq» uni main, & les graues accens , 
Luy pénètrent îe.'pdt, 8c rauifien. les fens. 

Bergère* dit la voix, Pucelle jufte èc fainte , 
Calme ton tremblement, & diflipe ta craint© » 
Du Monarque. Eternel je fuis l'Ambaûadeur , 
It te viens annoncer ta future grandeur. 
Par ton bras aujourd'huyrauguftePtouidcnce 
Veut redonner la vie aux Peuples de la France , 
Et,pour leur bien monftrer qu'ils la doiuët aux Cieus 
Te vient tirer du fond de ces fauuages lieux. 
Toç bras fera le bras du grand Dieu des armées , 
l'Anglois verra par tov fes forces confumées , 
Orléans déploré s'affranchira par toy , 
Et p r toy Rhcims verra le Sacre de fon Roy. 
A ces f lits merueilleux prépare ton courage , 
I l gloire du Trcs-haut luira fur ton vifage , 
Et, fa vertu «ruerrierc animant ta vertu , 
Fera mordre la terre à l'Anglois abaru. 
La Fille à ces grands mots oppofe fafbiblefle , 
peut, ni ne veut croire à ta haute promette, 
fc renfermant toute en fon humilité , 
nc/:ntit aux veux de la Diuinité. 
Mais l'Ange qui fobferuc, & qui voit fa peniee, 
me en vain, dit-il, eit icy bal mcée , 
T>icti, le l^icu des combats, t'ordonne par ma voix . 
De partit, d'attaquer, ôc de vaincre l'Anglois. ^ 

Pui*> 



nn 
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âge Piouidcnce à rVniuers prefide , 
lus bas, à fes pieds, l'inflexible Deftin 
jueilie les décrets du Iuçement diuin. 
(on Eftre increé tout eft la créature , 
k rouler fous luy Tordre de la Nature , 
Elcmens diuers eft iVnique lien , 
ère de (a Vie Se la fource du Bien* 
nijuille poflclTeur de (a béatitude , 
\i le fein trouble d'aucune inquiétude , 
*>y*nt tout fujet aux loix du changement , 
m par luy-mefme en foy, dure éternellement, 
qu'il veut vne fois,eft vne loy fatale , 
i toufiours, malgré tout , â foy-mefinecft égal 
« que rien (bit u fort, qu'il le puiflè obliger , 
r lai lier jamais, ni Hechir, ni changer, 
pécheur repenty la plainte lamentable , 
fe peut ébranler fon vouloir immuable % 
orçant fa juftice, & fa feuerité t 
acher le tonnerre â fon bras irrité, 
u Prince humilié la feruente prière t 



Dieu da ns fon throfne, & pleine de vigueur 
pX le bien des François amollit fa rigueur. 
.-Yfetgc Mare alors, la celefte Marie , 
rti mal fi déplorable ayant Tarne atendrie , 
ûjure l'Eternel de finir leurs malheurs , 
parle auec la voix, les foufpirs &c les pleurs. 
Contemple, luy dit-elle, ô Monarque fupreme , 
s François accablés fous leur mifere extrême , 
te tatisfaifant des maux qu'ils ont fouflferts , 
eiile les garantir du trefpas&des fers»., 
nci\ point de mortel, qui dVn feniblable Z$le > 
«damais confeflî iôn Eflence immortelle y . 
i qui d\n fentiment (i plein d'humilité 1 
it tendu fon hommage i ta Diuinité. 
u%) Têtue à ces pécheurs, pour appaifer ton lût > 
>*auoir en rVniuers faîfc fleurir ton Empire > 




L/v Pvcfif.1 



nu 



mi 



eoîen 



' rr.^nsoi; pour lu y inçtprouufe moins feucrÉS 
1 1 r.jucar en lia iiicccdc la douceur ; 
de ion fohit à Ion IntcicciTcur* 

• ux de ma nain tiret du precîpîcïS 

• que de I.i mort mon bras feul l\iffrancllîile i 
c d? c'perc de tout: fccoun» humain > 

main dVne FjIIc ii corinpifle ma ntaîfn 
nonnorerton fexe, & relener fa gloire, 
y qu'en cccombatîJ g*gne h? victoire, 
n îwerobiifh: 1! (bit le ferme appny , 
V a le fottftcnant il triomphe pour \ny. 
r\* que des Angloisla lonjue&Tanmc , 
s foiblc infiniment* ïbit .vL%/iirpn:i A c 7 
?. pat fes efforts leur otgueïljijbliatr > * 
1 Ci ns le ba s Monde éclater ma verttf. 
bien-heurcufè Cour, H arts vA profond fïlcncç* 
d du Roy dcsRoysla lacreeordôpn intc;^ 
aVd ton detran'poçc #cd appl;mdilïcmcnt, 
à haute voix le diirin jugement, 
accomplit fon œttttre, auffi-toft il cômttiancU 
1 des MelFagcrs dél'Àngchque bande, 
aille vers rArdenrië,Sc trou ne dans Ion bois 
l!c deftinée A fauucr les François; - ou 0025 
par les traits ardais d\n cclcltc langage ^ 
me en fon cœur l'htroïquc ccnirar;e ," * 
diipoièfoQ bras aux grandes mettons * 
tiîc de fon fein les balles p affront - 
les confins douteux de France & de lorraine ^ 
îpaifîcfbrefts'auaiîcc dans I,* plaine, 
?s arbres chenus les troncs defmefur& 
maigre mîUçiiyucr^ptf le Temps rcucrén 
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LIVRE PREMIER. 



17 



ÏPuis dVn celeftc feu l'ombrageant toute entière, 
;tw [buffle du Seigneur lapuifl'ance guerrière» 
iy fait dans les regards eclatter fa terreur, 
t. luy met d.ms les mains les traits de la fureur, 
•anslefein à grands flots , il luy refpand les grâces ; 

luy fait defdaigner les entrepril'es balles , 
. & la déterminant aux attes valeureux , 
. ay donne vn auant-gouft du fort des Bien-heureux. 

Le jour s'efteint alors, & le lieu folitaire 
demeure dans l'horreur de fa nuit ordinaire , 
r'e filence y retourne, &: fon ombrage efpais 
edeuient le fejour du calme & de la paix. 
' Ile voit le defert tout femblable à luy-mefme » 
lais elle fent en elle vn changement extrême > 
-Je cette nouueauté fon efprit ell confus , 
lie fe cherche en elle, & ne s'y trouue plus, 
on trouppeau, faforeft, fesprés 8c fes fontaines , 
our elle déformais font des images vaines ; 
)ieu,l'Anglois, le François, lesfieges, les combats, 
euls maintenant pour elle ont de dignes appas, 
'our fauuer le Royaume elle prend la campagne , 
lodolfe , fon cher frère , en fon cours l'accompagne» 
«Elle fe fent vaillante , & fa fainte valeur 
E'cxcite à rechercher l'objet de fa chaleur. 
>at les lieux que Betford a réduits en feruage , 
•lie fait en marchant vn périlleux voyage , 
Les champs Ce les cités , les fleuues & les bois, 
Toute chofe eft contre elle , en faueur de l'Anglois, 
Mais le laint Mefluger, fans paroiftre à fa veue , 
Autour d'elle ramalle vue volante nue , 
Ce précieux déport à fa garde eft commis , 
La Fille fous ce voile efchappe aux ennemis. 
Vers Chinon elle accourt des Prouinces lointaines» 
Elle pane les monts , elle paiVe les plaines ; 
/ D'aucun empefehement fon cours n eft arrefte , 
La nue à fon depoft garde fidélité^ 

Dans les murs cependant, tous dVne ardeur égale, 
. Nes'abandonnoient pas à leur perte fatale » 

I 
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îS La Pvcelle , 5 

lt r îl! u ft rc projet de 1 Air embrafçment , 
n cftoit pas approuué de cous également. 
Neuf riches Citoyens , bafîes &: foibles a m es 
Craignirent de bai (1er en de fi belles flames » 
Leur coutage glacé ne les pût conceuoir , 
Et la peur en leur ici n fit renaiitre 1'efpoir* ( fêt 
Pour remède aux grands maux, dont la Ville eft pre: 
Le Prince Bourguignon s'offrit â leur penfée * 
Et le plus refolu , par des feercts deftours , 
Vint contre Dunois mefme , implorer fon fec ours* 
Du haut des Cieux alors vu autre Ange inuifible , 
Fond au Camp de l'Anglois durant l'ombre paifible 
Et voit que d'afpres foins Philippes trauaillé , 
Dans le repos commun languit feul efueillé. 
Il voit que de Betfort l'infolente fortune 
5tt ce qui l'inquiète , & ce qui l'importune; 
Se coule dans ion ame , en accroift la larigue*r , 
Et fait fonner ces mots au profond de ion cœur. 

Ainli par l'Eftranger ta grandeur mefpriféc , 
A tes propres lu jet s f cru ira de rifée > 
Ainû ceux dont l'orgueil s'abbaiflbit deuant toy , 
Dans tes propres Eftatste donneront la loy ! 
C'dMi Theureux effet de la folle vengeance , 
Qui rangea ton Paris fous leur obeïflance : 
C'eft ce que mérita le tranfport defloyal , 
Qu; te les fit placer dans le throfne Royal. 
Tu te latfTis conduire à ton aueugle rage , 
Sans voir qif en la fuiuant , tu courois au feruage : 
Maintenant de leur fer tu ne te peux garder , 
Tu les as commandés, Us te vont commander* 
Cette forte Cité , bien qu'a demyconquife , 
Seule en te reûftant conferuc ta franchife: 
luge dans quels filets ton courroux ta jetté , 
Si tu gagnes ces murs , tu perds ta liberté. 

L'Ange du Tout*puiflaut,dVne ardeur véhémente J 
Par de femblables mots l'agite & le tourmentes 
La nuit fe paffe en veille , & le nouueau Soleil 
Cherche en vain damfes yeux des traces du fonuneil. 
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LIVBE PREMIER. 1 5> 
aefprit comblé d'horreur /a^gitfi fort de fa peiné , 
a voit vn C toyen qu'à fa terne on amCine , 
1 trouble à fon abord , & confent à regret , 
ïu'au nom du tnfte Peuple il luy parle en fecret. 
l'Habitant près de luy )ufqu'en terre s'incline , 
<it que ces boulcuards font près de leur ruine i 
K.:ttiqués de i'Anglois & prefles de la faim, 
ÏTon .yde leur manque , ils refiftent en vain, 
i Déformais , pourfuit-il , rien ne les peut défendre, 
Mais on les veut brufler , plutoft que de les rendre > 
Ja Valeur deDunois p.. (le à l'extrémité , 
.t préfère la flame à la c.iptiuité. 
jontre ces nobles toits , & ce rempart fidelle , 
ion indontable cœur rend fa vertu cruelle » 

I a pris des foldats le funefte ferment , 
•tla ville efplorée attend l'embrafcment. 

tas pitié de ce Peuple , & recoy-le en ta garde ; 
C'eft toy fcul qu aujourd'huy pour Afyle il regarde : 
Au dehors , au dedans , il ne voit que La mort ; 
►auue-le de Dunois , fauue-le de Betford. 
>ourrois-tu rejetter v ne glo.re 6 gr. nde i 
Tu luy dois demander le bien qu'il te demmde : 
Affranchis-le du moins dcsEftrangeres loix , 
Et s'il fubit le joug , que ce foit d'vn Fr nçois. 

Comme quand vn meurtrier.qu'vnluge i .•pitoyable 
Retient fous cent verroux , dans vn antre effroyable , 
Conuaincu de fon crime , fiepriué de fupport , 
N'attend a tous momens que le coup de la morti 
Si la bonté Royale arreftant fa julYice , 
Vient dans le noir cachot l\mleuer au fuppliçe , 

II cfl il preuenu de la peur de mourir , 

Que , bien qu'il ait fa grâce, fl croît tbwiours pefifc* 
Du Prince criminel ai nfi l'ame co nfufe ( 
mAu meflage flatteur la créance refufe : 
i C'eft le plus grand des biens qu'il puîné defirer , 
11 le voit , il le touche, Se n'oie l'efperer. 
En fin rauy de joye , il reçoit la requefte , 
ït fe promet des) a ieftuit de la conquefte' : 

C ij 
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zo La Pvcelle > 

H reprend fes délie ins , fie penfe desja voir 
L'audacieux Betford rangé dans fon deuoir» 
Il luy porte foudain l'agréable nouuclle , 
Qu'Orléans à leurs vœux celTe d'eftre rebelle ; 
Mais que telle eft en luy la frayeur de TAnglois > 
Que du Bourguignon feul il veut fuiure les lois; 
Puis offre fi fa foypeut mériter ce gage, 
D'en faire aux Léopards vn folennel hommage; 
De sVnir auec eux dVruetemel lien , 
Et dans leurs interefts mettre toufiours le lien. 

Betford baifle la veiie , fie le fourcil qu'il fronce , 
Fait mefme auant qu'il parle , entendre fa refponce *■ 
Il eft long-temps muet ; en fin h au flan t les yeux , 
Il profère ces mots d'vn air impérieux. 

L'inflexible rigueur des triomphantes armes 
Ne permet aux vaincus que Tvfage des larmes ; 
Et , lors qu'à la valeur la fortune fe joint , 
Elle donne des loix , fie ne les reçoit point. 
Où jamais a-t-on veu quVne ville captiue, 
Au pouuoir du vainqueur des limites oreferiue ? 
Pour maiftre , dans les fers , ofe le refufer > 
Et vueille d'elle-mefme à fon gré difpofer ? 
Le légitime droit , qui fuit l'heureufe guerre , 
Auec fes bouleuards met tous fes droits par terre ; 
Et du bras qui la donte , on voit abfolument 
Dépendre , ou fa mifere , ou fonfoulagement.- 
Non , non , no us la prendrons cette orgue i 1 1 eu I e Place , 
Nous camperons armés fur fa haute terrace > 
Nous aurons en nos mains fa vie & fon rrefpas ; 
Et luy ferons vouloit ce qu'elle ne veut pas. 
C'eft vne gloire deiïeà la feule Angleterre , 
Puis que fon feul trauail acheue cette guerre : 
Elle pofledera ce fiiperbe rempart ; 
Et nul impunément n f y croira prendre part. 
Ouy , malgré Ciel fie Terre, il faut qu'elle en joaifle > 
U le faut par honneur , il le faut par juftice > 
Et qui pourroit permettre , ayant bien combattu y 
QuVn autre vinft cueillir le fruit de fa vertu. 



LIVRÉ PREMIER* Xt 

Xe Bourguignon furpris de la refponce amere> 

fent jufquà la rage enflamet fa colère ; 

demeure fans voix, il change de couleur , 

d'vn fixe regard tefmoigne fa douleur* 

ein de fiel il le quitte , & s'enferme en fa tente > 

ntemplc auec horreur fa fortune prefente , 

it fa perte afleurée , & forme dans fon feur, , 

^urvnfangiant dépit , vn généreux deflein. 

tford prend l'habitant, & par plus d'vne gefne, 

force à déclarer le fujet qui le meine ; 

is, dVn fombre nuage ayant le front chargé f 

uec ces mots eriiels , il luy donne congé. 

Va , dit-il , & retourne a la ville obftinée , 

is-luy qu à mille morts nousTauons condannée , 

t qu'auec tout leur art, Philippes ni Dunois, 

G fçauroientla fauuer de nos plus dures loix. 

L'habitant effrayé dans la ville repaflë , 

t par tout y refpand Parreft de leur difgrace , 

h mefme defefpoir mailtrifc tous les coeurs» 

t chacun fe prépare aux dernières rigueurs. 

De toutes parts alors l'errante Renommée » 

bmme fi la Cité venoit d'eftre abyfmée , 

Vn vol infatigable > &c d'vn langage ardent , 

©rte , & conte aux mortels fon mortel accident, 

lie dit qu'a périr par Dunois difpofée, 

our neftre pas efciaue elle s'eft embrafée » 

^fttqu'aueque Dunois , fous fes murs démolis, 

^e peuple & le foldat fe font enfeuelis. 

>tt Monarque , à ce bruit , la confiance fuccombe % 

on corps ahorreur fe glace , & de foiblefle tombe * 

!>e trouble fon efprit perd Tvfige des fens, 

it lors qu'il fe rcueille,il poufle ces accens. 

Que peut plus contre moy le Ciel inexorable? 

Dequoy peut-il encor me rendre miferable? 

Ce que j'auois à perdre , il me Ta tout ofté , 

\ force de malheurs je fuis en feureté. 

Acheue , acheue Angiois , ton inique entreptife , 

Mon Dunois >par fa mort , t'a la France conquife; 

-** * • • 
B uj 
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xz Là Py celle , 

Ceft cette mort fit de , à qui feule tu doi 
t)e li voir en fin prefte à tomber fous tes 



iOi 



di 



du Diadei 



Heureux que ce Héros 
Ait tourne fa valeur contre fa valeur mefme; 
En viin tout foq effort euft choqué ta vertu; 
Ce grand cœur par Itty feul pouuoiteftre abara, 
M lis, ô bciue Danois , quelle fureur fubite 
Dms ce cruel deflein ton ame précipite? 
Qnel defefpoir Remporte, & t'excite à périr ? 
Q>n t engige en mourmt , A me faire mourir? 
Tu me ûeftruis,helas!& ta flame inhumaine , 
En t'ouurant le fepuichre au fepulchre m'entraifne; 
le viuoispar toy feul , & la rage du fort, 
M\itt ucju an t déformais , n\attaque plus qifvnmort. 
La France par ton br^s foufteniie , animée , 
^J'etift pu durant tes jours demeurer opprimée , 
Quelques grands acridens qui nous foient arriuez , 
Tu ne detiois que vinre , & nous eftions fauuez. 
Par l'affreux mouuement qui t'enleue 3 la vie, 
Tu rends à mes Sujets ma Couronne afieruie , 
Tu m'arrachas le Sceptre , fc feruant mon Vallal , 
Tu reueftsfon orgueil de mon Manteau Royal. 
Tontrefp is me produit ma dernière mifere, 
Il me force a chercher vne terre efttangeie, 
Me defpoûille, me tùe,& pour comble d^ennuy , 
M'.ioat du mefme bras , qui me feruoit d'appuy. 

La , de faifiPfement, il met fin à fa plainte \ 
L'image de la mort fur fon vifage eft peinte ; 
Il renferme en fon cœur fes muets deplaifirs, 
Ou , s'il les fait parler , ce n'eft que par foupirs. 
Tafflfeé de maux en maux au fond du précipice. 
Lu tout au fîr rebelle il voit le Sort propice » 
5n tout il voit le Sort contre luy conjure , 
Et pour luv déformais juge tout déploré, 
Voyant fondre fur luy la tempefte fatale , 
Pour re r pirgner au moins à fa tefte Royale, 
Jl refout de céder > & confent à la fin , 
ht Iaifîer le cours libre à fon mauuais ddth? 
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LIVRE PREMIER. 2J 

i Ainfi lors qu'vn Nocher, au milieu de l'Egée , 
K. I kmd fa fougue efeumeufe cft la plus enragée , 
; uec peu d'efperance, & beaucoup de vertu , 
! . le flot dans le flot mille fois tabatu ; 
j i le ferme timon en fa main fe fracaflê , 
u je fang autour du coeur d'efpouuante luy glace , 
t W roit qu'il faut périr, fans pouuoir l'euiter , 
lonne l'efquif à l'onde, & va pour s'y jetter, 
r» I Dans le foitfle Chinon, qui luy fen de rctraitte • 
• fous le lambris doré d'vne chambre fecrette , 

jl aflèmble fes Chefs, & prefle de douleur , 
- Leur déclare en ces mots l'excès de fon malheur. 

§ Indontables Guerriers , ma fortune cruelle 
,^lfeft pour aucun de vous vne chofe nouucllc , 
•fous aués partagé mes peines & mes foins , 
5De mes fanglants trauaux compagnons & tcfmoins. 
Jjjt.fcés que je vis le jour, ma déplorable vie 
J|Fut l'objet de la haine, & le but de l'enuie , 
IMes fenfibles tourmens font creus aueque moy , 
!.ke fus malheureux Prince, & fuis malheureux Roy. 
ipaflons de mes VafTaux les pratiques rebelles , 
? ■PafTons de ma Maifon les horreurs criminelles , 
■Paflbns de mes Tyrans les injuftes aflauts , 
■Ces maux,pour nous, helas ! font des antiques maua. 
■Vn dernier.plus que tous, à mon règne eft funefte , 
' |Du hdelle Orléans nulle trace ne refte , 
|£t le braue Dunois, en renuerfant fes tours , 
I Sous leur vafte ruine a terminé les jours. 
■ Mon généreux Dunois, de qui l'ame inflexible , 
j Iufques dans le tombeau s'eft fait voit inttkwible , 
I Êt dont les puiflans bras , par tout fi redoutés , 
' I Pouuoient me valoir feuls plus que mille Cités. . 
| I Ainfi l'heureux Anglois remporte la vi&oire , 
! Tout refpondà fes vœux,rien ne manque a fa gloire, 
ï'empefche feul qu'en tout il ne foit fatisfait , 
le manque à fon triomphe, & le rends imparfak. 
De mon defaftre, Amis, je n'aceufe perfonne. , 
I C'ett le Ciel qui le veut, c'eft le Ciel qui l'ordonne » 

B iiij 
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x4 La Pvcelle, 

Et fi le bon fuccés euft fuiuy legrmd cœur ^ 
Betford feroit vaincu, Charles feroît vainqueur. 
M.'is pouuant de fes mains eftre encore la proye 
Oflons à fa fureur l'cfpoir de cette joye , 
Oftons au Sort injufte, à fes vœux complaifant , 
Le moyen de Iuy faire vn fi rare prefent. 
L'Auuergne, pour finir mes triftes auantures, 
Me fournira de port en fes grottes obfcures ♦ 
Et je conferueray, dans ces fauuages lieux , 
L'image de l'éclat, dont brilloient mes Ayeux. 
Qi»e fie fier Anglois, fuiuant fon entreprife , 
Vient p.army ces rochers attaquer ma franchife, 
Lors qu'il aura percé leurs efpaifles forefts , 
le me puis bien ailleurs garantir de fes traits. 
De Tafpre Daufiné je fuis toufiours le Prince , 
Il m'offre vn doux refuge en fa forte Prouince , 
Et je puis, fur fes monts, attendre en feureté, 
Ce que de mes deftins les Cieux ont arrefté. 
De là, quand nous verrons adoucir l'influence, 
Qui de tant de malheurs perfecute la France , 
Nous revendrons armés, en belliqueux torrens , 
D'vn cours impétueux fondre fur nos Tyrans. 
Doncpour ne tomber pas fous le joug du Barbare , 
Cnfe chacun à partir fans regret fe prépare i 
Quittons à l'Eftranger noftre propre maifon , 
Et choifiilbns l'exil pluftoft que la prifon. 

A ce mot il s'arrefte , & la trouppe aflèmblée , 
D'y ne amere douleur ayant I'ame comblée , 
Triftement confentoit au dur commandement , 
Et Charles pour fortir fe leuoit triftement. 
Quand il voit, vers la porte, vn mobile nuage 
S'auancer contre luy, trauerfer fon paflage , 
Eftinceler, fe fendre, & defcouurir aux yeux 
Vn portrait animé des mer util le s des Cieux. 
Le miage,en fon fein.comme en vne ample feene , 
Luy monftre vne Bergère, ou pluftoft vne Reyuc i 
Tant d'eelat rejalit, tant de majefté fort 
De fon air vénérable, &de fon graue port. 
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[taille efl: plus qu'humaine, &: dans Ta haute mine 
luit rimpretfton de la Grâce diuine ; 
a le front modefte, 8c fon feuere afpeft 
moins refpe&deux attire le refpeft. 
poil brun, qui fe frife en boucles naturelles , 
sompagne le feu de fes noires prunelles , 
'on voit en fon teint, d'éternelle fraifeheur , Â 
rougeur fe confondre aueque la blancheur, 
douceurs, \tk fouris, les attraits,ni les charmes , 
cevifage altier ne forment point les armes, 
A beau de luy-mefme, il donte fans charmer, 
(fait qu'on lereuere, & qu'on n'ofe Taymer. 
ir tous foins, vne fiere Se fainte négligence , 
fa mafle beauté rehaufle l'excellence, 
[par fes ornemens, ouurages du haxard , 
:nd la nature en iuy plus aimable que l'art. 
# innocente flame, ainfi quVne couronne , 
>re fa trèfle brune, & fa tefte enuironne , 
Js d'vn diuin brafier fes regards flamboyans , 
feent &bruflenttout de leurs traits foudroya ns« 
[n gefte, bien que fage,eft plein de Ivrdieflç , 
contenance eft humble, & pourtant fans baflcfiê , 
fa condition ne paroift nullement , 
ton par fa houlette, & par fon veftement. 
Ciel, pour la foncier, fît vn rare meflange , 
:s vertus d'vne Fille,& d'vn Homme, &: d'vn Ange, 
'où vint,aprés,au jour cet Aftre des François , 
in ne fut pas vn d'eux, & qui fut tous les trois. 
Chacun plein de (urprife, à ce nouueau fpeâacle , 

ite fi c'eft vn fonge, ou c'eft vn miracle , 
tous, accouftumés à leur fort rigoureux , 
l'oferoient s'en promettre vn eftat plus heureux- 
ce mefme moment l 9 augufte Prouidence , 
i veut que déformais le faint Oeuure commence , 
fouffle de fon fein, dans leur fein defeendu , 
>etermine en fon choix leur efprit fufpendu. 
>uec ce facré fouffle, vne forte lumière 
cur defeend dans le cœurjeur ouurela paupière , 
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Et pour croire en la Fille, & receuuir fa loy , 
Captiue leur raifon, & leur donne la foy* 
Si quelque doute encore en leur ame demeure f 
Pat fes bruflans rayons il fe diffipe a l'heure» 
Dms l'afpeft de cét Aftre ils defcouurent leur bien j 
£t pour eux déformais ne redoutent plus rien. 

A i n il , quand par l'effort dVn violent orage , 
Quelque grand galion eft proche du naufrage , 
Qu'il voit céder aux vents l'art de fes matelots , 
Et que fes flancs ouuerts donnent paftage aux flots ; 
Si dans ce defefpoir, fur fa hune trfemblante , 
Fond du plus haut des Cieux vne eftoile éclatante , 
Ce feu de bon prefage à chacun rend le coeur , 
Et les flots,ni les vents,neleur font plus de peur. 

Le Monarque François, en ce point déplorable 
Parmy (es Courtîfans n'a rien de remarquable , 
Comme eux il eft veftu dVn fimple habillement , 
Et comme eux, dans la foule, il va confufement* 
La Fille toutesfois, par les Cieux éclairée f 
Le choifit entre tous d'vne œillade aflurée , 
Et d f vne ferme voix Iuy parle en mots p ni flan s ; 
L'Ange qui l'acompagne anime fes accens. 

Ta prière, dit-elle, eft en fin exaucée ; 
Charles, Dieu prend pitié de ta gloire abaiflée ; 
Sa fainte volonté fe tourne, en fa faueur ; 
le feray fa Guerrière, il fera ton Sauueut. 
C'eft, dans le feul deflein de finir ta mifere , 
Qu'il ma rauie aux bois,jeune & foible Bergère , 
I^t de fi propre main, guidée à ton fecours , 
Malgré tous le périls, qui trauerfoient mon cours. 
Des merueilleux effets de fa Grâce propice , 
le fuis la Meflagere , & fuis l'Exécutrice , 
Et j'apporte, en fon nom, dans ce fragile bras , 
Aux François le falut, aux Anglois le trefpas. 
le viens» fous le pouuoir de l'Arbitre du Monde , 
Remettre ton Empire, en vne paix profonde , 
Redonner li culture à tes champs defertés , 
Et reftablir # la joye, en tes mornes Cités, 
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LIVRE PREMIER» Ï.J 
iotre, par ce bras, va voir fa deliurancc , 
§ eine va, par luy, couler fous ta puiflance» 
Keims te va r'ouurir vn chemin glorieux , 
jr remonter au throfne, où regnoient tes Ayeuxv 
irens le noble efpoir, & le ferme courage , 
I t'ont fait, fi long-temps, refifter à l'orage; 
Irens le gouuernail, que des ombrages vains 
I fait abandonner d tes Royales mains, 
■iere le penfec-d'en laitier la conduite» 
[fere le penfer de retraitte & de fuite i 
un lieu, fi tu fuis, ne te peut aflurer ; 
jsle feul Orléans, il te faut retirer, 
fèans à l'Anglois fait toujours tetitkmce , 
lonne jour encore au falut de la France i 
aiincible Dunois clï encore viuant , 
Jt bruit de fa mort eft vn bruit deceuant. 
h ton ame, ô grand Rov, bannis donc la foiblefle î 
✓,pour tov, du grand Dieu la foudre vengerefle i 
bras eft l'inftrument de fon iufte courroux , 
bien-toit le Rebelle efprouuera fes coups. 
A la fin de ces mots, la celefte Guerrière , 
te vne plus ardente & plus viue lumière» 
î fon fuperbe éclat, les yeux font éblotijs ; 
t fon mafle difeours, les cœurs font resjouis. 
l Grâce du Seigneur rend fa voix efficace , 
mis, au fond de leur fein , fentent fondre leur glace i 
ucun bénit fon fort, Se s'eftonne de voir , 
u plus fort de la peur, reniifciter l'efpoir. 
t feul vieillard Gillon, qu'vne jaloufe crainte 
uoit rendu d'abord ennemy de la Sainte , 
urant qu'elle parla, ne fit que murmurer, 
parut en courroux, d'auoir lieu d'efpcrer. 
Animé par fa crainte, il s'auance, 6c s'eferie i 
ih t Charles, defens toy de cette piperie 
)ans le fond de l'abyfme, on te veut replonger i 
■t ce jeu, n'a pour but, que de t'y Rengager. 
.'An^lois te tend ce piège. A ces mots, la Pucelle 
ie tourne, l'eauifagc & dec yeux eftincelle > 
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î$ éclairs, il fe fent interdit , 
Et l'ardeur de fon feu foudain fe refroidit. 
Il perd, &c cœur, & voix, & tombe fur la place , 
Amiury, de Gillon pleure & plaint la difgrace > 
La trouppe la contemple atieque tremblement > 
Et la croit du Tres-haut vn jufte jugement. 
Charles leuant aux Cieux la veuë & la parole ; 
Père commun, dit-il, dont le foin nous confole , 
Qui dVn œil de pitié regardes tes eirfâns , 
Et dé vaincus qu'ils font,veux qu'ils foiët triomph 
le reçoy, plein de foy, de refpeft & de crainte, 
Cette infignc fmeurde ta Majefté fainte , 
Et deja par l'effort de ton foudre lancé, 
le voy le François libre, & l'Anglois terracé. 

Puis, rabaiflant fes yeux fur la Fille admirable , 
O Guerrière, dit-il, 6 merueille adorable , 
Mon Sceptre déformais dépendra de ta loy , 
le veux dans mon Royaume eftre fujet pour roy. 
Vfe de tout le droit que ma noble Couronne 
Me donne fur mon Camp,fur mes Peuples me donaa 
Guide & poufle mon bras contre mes ennemis , 
Toufiours à ton vouloir le mien fera fournis. 
Mes pas fuiuront tes pas, au milieu des batailles , 
Mon bras fuiura ton bras, à Paflaut des murailles t 
Mon bças fuiura ton cœur, dans les feux & lés traits ^ 
Et n'aura pour objet que tes illuftres faits. 
Mais armons, auant tout, ce celefte courage f 
Qui nous doit affranchir de mort & de feruage ; 
En cuirafîè, en efpée, il eft temps de changer 
Ces champeftres habits, ces armes de berger. 

De joye en finiflant il verfe quelques larmes , 
Et la veut honnorer de fes plus chères armes ; 
ïl veut en ce lieu mefme, en ce mefme moment , 
Offrir à fa valeur ce guerrier ornement. ( tef!< 

Par fon ordre on rapporte , & pompeux marche e 
L'armet, dont vn grand Coq forme l'altiere crefte > 
Et, qui d'vn grand pennache ombragé tout autour , 
Pardeuant mefme à peine eft éclairé du jour. 
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îuflecol léger au grand cafque fuccede , 
(* • trempe &: d'éclat , prefque en rien ne luy cède i 
i^jj jÉire, & fe referme, & cent clous eftoilés 
fca! rodent prés a prés les rebords eftalés. 
^ i k entre & reluit la puiiïante cuiralfe, 

* ' feule à la porter deux puiflans hommes lafle» 
fa i fit voir par fon poids, qu'en aller reueftu , 

^4 1 eut eftre vn effort de commune vertu. 

viennent lestraçards a ployantes efcailles , 
fcrreur des Tyrans en l'ardeur des batailles , 
ment les gantelets efcailles & ployans, 
| leur dos tant de fois a fentis foudroyant 
in, paroift la grande 8c folide arondache ; ♦ 
qui la fouftient derrière elle fe cache ; 
. j centre eft vn Soleil, par qui de toutes parts, 
1 t rayons ondoyans vers fes bords font efpars* 
ipenetrable acier ces Armes compofées , 
■Ârtifan robufte ont les forces vices ; 
^ s fit pour fon Prince, &, d'vn foigneux deuoir , 

. elles de fon art confomma le pouuoir. 
^ la fçauante main leur eftoffe polie , 
s des lames d'argent fut toute enfeuelie, 

* iir l'argent efpais eftinceloit encor , 

^» riche embrafement de viues fiâmes d'or. 

W| re-elles s'efleuoient, en bofl'e délicate , 

<ia faits par qui des Francs l'antique honneur éclate* 
généreux defleins, ces triomphans exploits, 
i feruirent de bafe au throfne des François» 
tout y refplendit la viftoire ancienne f 
i bannit de leurs cœurs l'impiété Payenne f 
e fameux fuccés des champs Italiens , 

s» i qui fut leur grâd Roy l'Aifné des Roys Chreftiés, 
i Charles de fa main propre en reueft la Pucelle , 

Ut, Facent les Cieux, pour leur gloire immortelle » 
f e plus heureufement qu'ils ne me l'ont permis , 

r ? 'Clés puifles porter contre mes ennemis. 
r*uis oftant de fon col la flamboyante efpée , 

vi l'il a de fang rebelle en tant de lieux trempée , 
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Au flanc de la Guerrière il vouloit rattacher; 
Mais par ces gr ues mots il s'en vit empefcher# 

Garde ce fer, dit-elle, Se fay que ta vaillance 
Par luy férue à briter les chaifnes de la Francé > 
Le fauuage Fierbois a dans fon fein pieux , 
Celuy par qui mon bras fera victorieux. 
Ld, non loin d'vn cercueil ruftique &: vénérable , 
Où repoienc les os d'vne Bille admirable , 
Sous la terre facrée, au pied d'vn fombre Autel > 
Eft Tardent Coutelas du célèbre Mortel. 
Ce Coutelas heureux, fur la Loire a il cm ic , 
Rauit aux Sarrazins la conquefte & la vie , 
£t par ce grand Héros, au fonddecefaint lieu » 
Encore tout fanglant fut offert au grand Dieu. 
Maintenant, pour ton bien, la Majefté diuine , 
A deftruire l'Anglois ce Coutelas deftine, 
ïlle veut que par luy l'Anglois foit immolé 9 
C'eft vn fecret fatal qu'elle m'a reuelé. 
Si tu veux à fa tefte enleuer ta Couronne , 
Fay que bien-toft Fierbois ce Coutelas me donne; 
Sans luy mon foible bras ne te peut fecoutir , 
£t ta France eft encore en eftat de périr. 

Elle acheue d'vn ton remply de véhémence ; 
Charles croit de Dieu mefme entendre l'ordonnai* 
Et, pour l'exécuter, élit feul entre tojjs , 
Le non moins valeureux que deuot ChafteauroiuËj 
Décent humbles refpe&s il honnore la Samte , 
Pour elle il a le cœur plein de zele & de crainte , 
Sur elle auec tranfport il attache fes yeux , 
Et l'imagine vn Ange enuoyé par les deux. 
Chacun de fes Guerriers, imitant fon exemple, 
Auec mefme tranfport la Guerrière contemple 9 
Et tous, dans fes regards recherchant leur deftin , 
Penfent de tous leurs maux y defcouurir la fin. 

Ainli les voyageurs, que la nuit fombre & vaine 3 
A furpris aux deferts de la plage Africaine , 
Parmy les monts de fable enflâmes & mouuans , 
Que font 6c que desfont 1& caprices des ventf > 
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lés mille terreurs, apperceuant éclôre 
■rcux refpleiidifl ans de la vermeille Aurore , 
lurnent les yeux vers elle ^ d'aife tranfportcs, 
r Ht voir leur falut en voyant fes clartés, 
jsja le blond Soleil demy-plongé dans l'Onde . 
:ayons languiflans illuminoit le Monde , 
iesj 1 l'horizon, dans tout fon lajgc tour , 
toit plus de la nuit, qu'il ne tenoit du jou* » 
;ja du Firmament les plus viues eftoiles , 
campagnes de l'air perçoient les fombres voiles t 
esja les flambeaux de mille Aftres diueis , 
ne lumière pafle, éclairoient IVmuejs. 
Sainte Fille alors, de chacun reuerée , 
!ii du profane bruit, à l'écart retirée , 
ir releuer le throfne, & deliuter ces lieux , 
dentés oiaifons importune les Cieox. 



f in du premier Liwre. 




LA PVCELLE! 

OV LA 

FRANCE DELIVREE: 



LIVRE SECOND. 



( fcuni 



£5»^ E p en d an T la nuit vole, & fous Ton aile ob 
5lV*£Ç U'vn p.uliblc fommcil endormant la Naturel 
Dans les plaines des airs tient les vêts en repoi 
JEt fur les champs falez fait repofer les flots. 
A tout ce qui fe meut, à tout ce qui refpire , 
Dans lespter, dans les bois, le repos elle infpire ; 
Elle fufpend pat tout les trau aux & les bruits , 
Etpir tout dans les coeurs aflbupit les ennuis. 

Clnrles feul cueille* fort auant la lumière , 
Vers luy voit dVn pas graue auancer la Guerrière , 
Et vers elle à-l'enuy d'vn pas graue auançant , 
Luy dit,qu aflifté d'elle il eft aflez puillant. 
Mais elle luy reLpond » Arme, ô valeureux Prince , 
Tout ce qu on peut armer dans ta foible Prouince; 
le vaincray bien fAnglois, mais non pas fans loldat* 
Qui marchent fur ma trace, & fécondent mon bras, 
vrdonc, & fans tarder, leue, en ce coin déterre , 
Ce nui luv refte encor de propre pour la guerre ; 
Forme pluftoft vn camp , d'enrans & de vieillards i 
Dieu conduira leurs mains, «C pouflexa leurs dards. 

Soudain , 
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oudiin ,detouscoftez, l'ordre vole & reuole; 
it le pays s'efmcutu tout le Peuple s enrôle , 
avilie & les chanftps enfantent des Guerriers, 
1 dans cette entreprife efperent des lauriers. 
in*e du Ciel s'y melle , & dans chaque village, 
\ lem des moins âgés foume vn mafie courage , 
Mit de feu les cœurs que Tige a refroidis, 
Caufl'e leur baflefle , & les rend tous hardis, 
la trouppe ruftique à la folde accourue , 
i i vns dans les guerets ont quitté la charrue , 
i >suitres dans les prez ont laiflé lebeftail , 
«nul d'eux ne veut plus que de noble trauail. 
rnrj pt prodigieux 1 merueille plus qu'humaine ! 
AU te Faut que fix jours pour en couutir la plaine i 
_ 11s le mur de Chinon , fix mille combatans , 

• cent lieux,dans fix jours,viennent cnméme temps; 
imas en eft confus , & la force impuifiantei 
J tkurs bris toutesfbis Charles met fon attente, 
,_rS& fçauroit douter que leur vaillant effort , 
;J*Saceen f a faueur changer l'ordre duSort. 
JÂ femblable remède , & dans femblable guerre , 
^ Cité qui depuis fut le Chef de la Terre , 

uoit jadis recours , quand fes fragiles toits 
V, ttendoieut les aflautsdes terribles Gaulois. 
9' 1 cfpouuantable auis du déluge Celtique , 
f> 1 rmoit en vn moment toute la République ; 
* es jeunes, ni des vieux , nul n'eftoit exempté ; 
% i out âge combattoit en cette extrémité. 
^ '! tandis qu'ainfi fe leue & s'aflemble 1 armée , 
i} a celefte Guerrière au Palais renfermée , 

luant que de tonner fur le rebelle Anglois , 
te *'j )e fa fortune encor luy veut donner le choix. 
| luant que de le perdre , elle veut qu il entende 
île que du Roy des Roys le décret luy commande > 
tt veut , par la terreur du jugement diuin , 
l'induire à* preuenir fa defalrreufe fin. 
*>oui luy , quoy que Tyran , fa chante s allume; 
Elle prend le papier i l'Ange conduit fa plume , 
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Et refprit du Seigneur animant Ton efprit , 
Di£fce à fa forte main ce généreux efcrit. 

Eftrangers, dont le fer dans le champ de la Gloi 
A tant de fois fur nous moiftbnné la victoire , 
Soufmettez vos lauriers à la Fille des Cieux , ' 
Et craigne* le deftin des vœux ambitieux. 
Les crimes des François, fans égaux fur la terre, 
Auoient depuis long-temps prouoqué le tonnerre, 
Le Confeil éternel conclut leur chaftiment, 
Et voulut quel'Anglois en deuinft l'inftrument. 
N en foyez point plus vains * ces hautes entreprifcs „ 
Ces bataillons desfaits, ces murailles conquifes, 
N ont pomt pour fondement voftre faune vertu, 
Dieu, contre les François, a par vous combatu. 
Son ire eft maintenant par leurs maux appaifée, 
It vous a déformais pour vnique vifée , 
Vos crimes, à leur tour , ont fur vous attiré 
De fon glaiue vengeur le tranchant acéré. 
De 1 abyûrie profond Dieu va tirer la France, 
Pour punir de vos mœurs la dannable licence , 
Et vous allez, par elle eftre précipitez, 
De ce fublime comble, où vous eftes montez. 
Mais, bien qu'vn foudre ardent gronde fur voftre tefteF 
Vous pouuez toutesfois,conjurer la tempette. 
Adoucir du Seigneur le flamboyant courroux 
Et fufpendre l'arrcft prononcé contre vous. 
Ne vous obftinezplus fous la confiante Ville, 
Qui rend , mefme aux abois, voftre effort inutile, 
Et î* r " Y 0S «appeaux des murs infortunez , 
Quj» fubir voftre joug leur fort a condannez. 
Renflez, reuolez, dans voftre Ifle barbare , 
Qu a jamais de nos bords l'Océan vous fepare , 
De cét heureux climat oubliez le plaifir, 
Et perdant fon afpeft, perdez en le defir. 
que fi vous refiftez, dvne audace farouche , 
le vous 1 annonce,Anelois,Dieu parle par ma bouche, 
Uans ce point, où voftre heur eft le plus éclatant , 
lu cneute vous menace,* la mort vous attend. 
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I LIVRE SECOND- 35 
3 bras du Souuerain deftruira vos armées » 
r V Aéra voftte joug aux Terres opprimées , 
îÏÏ Wranchira les murs alïeruis fous vos loix t 
V* fcri^ra le Sceptre en la main de vos Roy s. 
? Irés auoir perdu vos fameufes conqueftes , 

fuis fouffrirez encor de nouueiles tempdres , 
r5<|us perdrez la Guienne , & les Peuples Normands 
** £a |fl«tont d'obeïr à vos commandemens. 
Iquicy le François, par nulle autre viétoire , 
porté fon mérite a fi haut point de gloire ; 
*î^irAnglois n'eft rombé, par nul autre malheur , 
fcns vn gouflrôfi b is de honte fc de douleur. 
Elle acheue l'efcrit, le figne , le cachette , 
le commet au foin d'vn courageux Trompette, 
uec ordre qu'il aille, & le rende à Betford , 
1 plein jour , deuant tous , au milieu de fon Fort, 
part à rinftant mefme , «cla laine en prière» 
ifc Pucelle à genoux paiïe la nuit entière , ; 
d.vns ce faint eftat , parmy de faints ennuis, 
.fie les jours fuiuans , & les fiiiuantes nuits, 
ir des foupits deuots , & de pieules larmes, 
[le demande aux Cieux , qu'ils benifient fes arme» , 
■t voit l'Aube ûx fois reblanchir l'honlon , 
ans eftre moins feruente en fon humble oraifom 
n fin hors des remparts vers Charles retournée, 
lletrouue du Camp la milice ordonnée , 
tt confirme en l'efprit de ces nouueaux foldats , 
«61 t refpoir du triomphe , & l'amour des combats. 
ixxx fiâmes de fes yeux , à fa parole ardente , 
e redouble le feu de leur valeur naillante » 
ls biuflent de marcher , & du retardement, 
.feadrons , bataillons , murmurent hautement. 

Ainfi, quand vn efleim de mouches belliqueufes, 
En bataille rangé , hors de fes ruches creufes , 
'ar fon inquiétude 6c fon fremiiïement , 
'ait paroiftre du choq vn défit véhément > 
Si du Monarque ailé la vaillance animée 
Le fait placer au ftont de la volante armée , 
r C 1) 
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L'impatience croift , & faute de donner , 
Auec plus de rumeur , on l'entend bourdonner» 

De l'Arbitre des jours la lumière éclatante 
Au dos des moiflbnneurs n'eftoit plus fi cuifante 
Des monts & des forefts l'ombre s aerandiflbit , 
£t des champs altérez la foif amoindriflbit. 

On apperçoit alors , le long du bord humide , 
Accourir vn Guerrier d'vnecourfc rapide; 
Chacun le reconnoift pour le fort Godefroy, 
D'Orléans craint la perte , 6c fc glace d'effroy. 

De tant de braues Chefs qu'enfermoient fes murailles] 
Godefroy n'eut d'égal que le fameux<6amtr ailles \ 
De fes fuperbes tours fut le fécond appuy , 
Et vit le grand Dunois feul au deflus de 1 u y . 

Charles, ainfî que tous, & le voit, & s'eftonne , 
Son efprit s'en efmeut , & fon corps en friflbnne \ 
Cette hafte le trouble , il n'en peut bien juger , 
Et doute qu'Orléans n'ait receu l'Effranger. 
Plus le Guerrier ciè prés , plus vitte cil ja carrière , 
Plus s'efleuc fous luy l'ondoyante pouffiere ; 
Mais joignant le Monarque , il arrefte fon cours , 
Se profteme à fes pieds , & luy tient ce difeours. 

lufqu'icy ton Dunois , par fa valeur diuine , 
A de tes bouleuards fufpendu la ruine , 
Et Betford jufqu'icy , malgré tous fes efforts, 
A les vouloir forcer n'a gaenéque des morts. 
Pour les mettre à couuertd vn indigne fcrua<*e, 
Il ne manque à Dunois , ni vigueur , ni courage : 
Le pain luy manque feul, fit fans l'horrible faim , 
Tout le pouuoir Anglois les prefleroit en vain. 
Que fi ce Monftre affreux le contraint de les rendre J 
Il a les flambeaux prefts, pour les réduire en cendre, [ 
Pour les fauuer ainfi de la captiuité , 
Si le joug autrement ne peut elfre euité. 
Tes murs n'efprouueront la rigueur de fon xele , 
Que pour n'efprouucr pas la rigueur du Rebelle ; 
Par moy, de fon projet il te fait aucrtir ; 
le luy dois ta rcfponfe, & l'attenspour partir. 



Early European Books, Copyright O201 1 ProQuest U.C. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

394 G 94 




LIVRE SECOND* 37 

foe Monarque l'embrafle, & le leuant de terre, 
ton Roy, luy dit-il, fait encore la guerre , 

I fe peut dire encor maiftre de fes Eftats , 
jrés le grand Dunois, il le doit à ton bras, 
n'ay pas ignoré fa tragique pcnfé"e , 
fçay de quels malheurs ma Ville eft menacée , 

r pour les aflifter dans leurs preflans befoins , 
il peux voir, fur ces bords, les effets de mes foins, 
aïs vn autre fecours leur rendra la franchife , 
n fecours, dont l'effort toute force meforife , 
<fn Ange valeureux, qui du Ciel enuoyé , 
lour foudroyer FAnglois, a le bras defployé. 

En acheuant ce mot, il monftte la Pucelle , 
ik>nt, en ce mefine inftant, le regard eltincelle; 
[•Eforit faint la faifit, & fon cœur embrafant , 
Vend, fon air plus augufte , & fon front plus luifant, 

* yeiie vn temps eft fixe, & fa bouche en filence i 
F n fin elle le rompt aueque violence, 
Addrefle fa parole au Monarque François , 
Et ne fait pas entendre vne mortelle voix, - 

Crains Dieu,Prince,dit-elle,& l'inuoquea tonayde, 
Ceft luy, qui de tous maux eft IVnique remède , 
Ceft luy, qui dans l'eftat le plus defefpcré , 
Peut feul donner aux fiens le falut déliré. 
Son bras de plus en plus tedeuîent ncceflaire , 
Si grands font les apprelh de ton grand Aduerfaire , 
Si nombreux les fecours , que, pour mieux t acabler , 

II fait, de mille lieux, en vn feul aflembler. ( xerre, 
Rouen,Beauuais,Chalons,Rheims»Sens, Chartres, Au- 
Se vuident pour remplir le Camp de l'Angleterre i 
Meaux pour luy fe deferte, & de fes ettendards 
Paris mefme pour luy defarme fes remparts. 
D'hommes & de cheuaux la campagne fourmille ; 
le defcouure leur fer, qui flamboyé, & : qui brille ; 
tfoy de leurs cris tonnans retentit les éclats , 
Et ie voy le terrain fe cacher fous leurs pas. 
Ken croy pas toutesfois leur perte moins certaine , 
leur nombre fera vain, leur force fera vaine , 

C u) 
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Ils céderont au Ciel, dont le jufte courroux , 
Par Tes traits enflâmez, les va ranger fous nous. 

Là fe calme, 8c finit le tranfport de la Sainte t 
A l'ouir, à la voir, tous fremiflent de crainte > 
Tous font émerueïllez dVn regard fi perçant , 
A qui rien n'ett futur, à qui rien n'eit abfent. 
Tous s'eftonnent d'entendre vne voix fi fçauante >f 
Qui des lieux efloignez parle comme prefente , 
Goàefroy, plus que tous, en e< t efpouuanté , 
Et ne la croit pas moins qu'vne Diuinité. 

Tandis que le long Jour ainfi coule & fe pafle > 
De tous les enuirons,vn conuoy fe ra malle , 
Pour l'aller recueillir, en cent endroits diuers , 
Les chemins font, par tout, de charrettes couuerts. 
Mille Officiers choifis, à bandes feparées 9 
S'en vont porter la guerre aux dépouilles ferrées > 
Forcent, d'vn choq aifé, les granges d'alentour, 
Se chargent de leurproye, & haftent leur retour. 

Ainfi, durant l'Efté, les fourmis preuoyantes 
Vont par mille fentiers, â files ondoyantes , 
DVn courage bradant au pillage du grain , 
Qui doit, pendant l'hyuer, les fauuer de la faim. 
Cette noire milice, entre les molles herbes , 
Pafle aux ardens filions, y faccage les gerbes , 
En retourne chargée, & va d'vn pas léger 
Dans les greniers communs fon pillage loger. 

Trente larges bateaux attachez au nuage , 
Tous équipez de voile, & garnis de cordage , 
Au Monarque des Lys fembloient offrir leur fein , 
Pour luy faire:, fans peine, accomplir fon deflein. 
A-l f enuy, fans tarder, les trouppes aflemblées 
Tirent les facs pefons, des charrettes comblées ; 
On marche, à dos courbé , vers les amples vaîfleaux, § 
ït chacun, tour à tour, y jette fes fardeaux. 
LVn va, l'autre reuient, & la riue en eft pleine ; 
L'efpoir d'vn bon fuccez les tient tous en haleine ; 
Le trauail eft bouillant, & l'ouurage preffé 
Finit prefqu'auflï-toft qu'on la veu commence. 



LIVRE SECOKD. )9 

ebres en fin ramènent le filence » ^ 
t fuccombe au fommeil, tout fent fa violence , 
ainte, moins que tous, luy foufmettant les yeux , 
eille auant l'Aurore, & reuere les Cieux. 
- premiers rais du jour fa retraitte elle quite* 
ries quite la fienne, & les trouppes vifue , 
ouue la Guerrière, & du pront armement 
re à (a vertu^le plein commandement, 
fort du noble foin qui la tient occupée , 
ciue de Fierbois la foudroyante Efpée ; 
afteauroux s'agenouille, en la luy prefentant , 
fon bras, quoy que fort , eft fbible en la portant, 
icier large & maflif de la fatale lame , 
i trauers du fourreau, fait reluire fa fllme 
fon feu, que k Temps ne fçauroit amortir , 
îuore fa prifon, & tafche d'en foràr. 
Tay veu, dit le Guerrier, cet Antre vénérable , 
uî confernoit l'Efpée aux Tjtjans formidable , 
mon zele brûlant, de bonheur affifté , 
comme tu le vois, ton ordre exécuté, 
irriue, au fécond jour, a la foteft obfcure , 
ù ie deuois tenter cette fainte auanture • 
t, dés en l'abordant, ie paflis, & ie vois, r 
►ue ce n'eft pas à tort qu'on la nomme Herbois. 
en perce l'ombre affiœufe, & ietrouucen fon centre 
e vieux Temple, qui couure, «c renferme cét Antrei 
e me le fais ouurir, & remply de terreur, 
d'engagé, pas à pas, en fa deuote horreur, 
e defeens jufqu'au fond de cette fainte Grotte , 
Dont j'efprouue Phorreur encore plus deuote , 
Lt demande foudain le Coutelas facré > 
vlais ce que ie demande, eft de tous ignoré, 
^lul, en ce lieu de paix, n'a iamais veu d'efoee i 
[e ne puis cependant croire ma foy trompée , 
,s5i me perfuader que ce fer glorieux 
Soit vneillufion de la Pille des Cieux. 
Mon cœur trifte s addrefle à l'Arbitre du Monde, 
Afin qu'il l'illumine en cette nuit profonde , 
1 C ni) 
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Par mes cris, par mes pleurs, j'implore fon fecours- 
Et fans fruit, en priant, ie confomme trois jours. . 
Xe Ciel femble d'airain, femble fourd à ma plainte 
Et laifle «i mon eiprit moins d'efpoir que de craint 
Lors qu'vn bruit de clairons , par la voûte efpandu'j 
Auec fremiflement eft de nous entendu. 
Au pied du faint Autel humblement ie m'abaifle , 
I'embrafle le terrain, des lèvres ie le prefle , 
Et demande au Tres-haut, d'vneplaintiue voix , 
Le grand Fer qu'il referue à deftruire l'Anglois. 
Succès miraculeux ! au moment que j'acheue , 
le fens que le terrain fous ma bouche s'efleue , 
le le voy qui s'entrouue, & qui dans mille feux, 
Expofe à mes regards le fujet de mes vœux, 
le rens grâces au Ciel d'vne faueur fi rare , 
Et rauis ce trefor à cette Grotte auare , 
Puis repars, fans tarder, &c reuiens, fur mes pas , 
De cette ardente Efpée armer ton puiflantbras, 
La Sainte prend le Fer, par la fuperbe garde , 
Et vers le Firmament, d'vn œil ferme, regarde , 
Haufl'ant la main robufte, à qui l'acier luifant, 
Malgré fa pefanteur, ne paroift point pefant. 

Seigneur, dit -elle alors, fi tafimple Bergère 
N'eft point trop au deflbus d'vn fi haut miniftere , 
Vueille l'accompagner de force & de bonheur , 
Et rens fes aérions dignes de ton honneur. 
Fay croire fon enuoy par d'illuftres miracles , 
Fay céder à fes coups les plus fermes obftacles ; 
Et par ce Coutelas,où reluit ton fecours , 
Fay que fon Roy profpere,& triomphe toujours. 

A la fin de ces mots, on entend, fur fa tefte , 
Murmurer fourdement vne douce tempefte ; 
On voit fendre la nue, &, d'vn foudre innocent, 
Tomber fur elle à plomb le trait refplendifiant. 
Du prodige nouueau la forme furprenante , 
Efpouuanteles Chefs, lesfoldats efpouuante ; 
Mais elle, qui de Dieu conçoit les volontez , 
Pat ce facré figaal, croit fes vœux efeoutez. 
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» fcnt, par lny, redoubler le courage , 
*vn rouge embrasé s'allumant le vifage» 
ront plein de lumière, & les yeux flamboyans, 
feaux Guerriers efmus,en ces mots foudroyans, 
igez mieux, Compagnons , de ce figne celefte , 
l Tordre du Tres-haut, aux ennemis funefte , 
j veut que noftre bras-luy fetue d'infiniment , 
ir les précipiter au creux du monument, 
s cruels Eftrangers le renfort innombrable , 
à le mur aflailly, va dVn cours formidable , 
Jeur barbare Chef, fur nos foibles remparts , 
>it bien toft arborer fes heureux eftendards , 
.îlle vouloit en fuite annoncer leur desfaitc , 
End, poudreux & fûant, arriue fon Trompeta , 
[Tuy dit; Les Tyrans du meflage offencrr-, 
vne honteufe flâme ont tes iours menacez, 
ont fait de ta lettre vne indigne rifée , 
ont de tes auis la faueur mefprifée , 
.contre ton honneur, & contre ta raifon t 
[ont verfé qu'amertume, & vomy que poifon. 
fattens des inhumains qu'vne inhumaine guerre , 
;par ton feul courage affranchis noftre terre. 
La Sainte alors reprend; Puifqu'il le veut ainfi, 
.srifle en fon orgueil le Rebelle endurcy. 
SueTAnglois infolent, pour fa perte incrédule , 
£gé mon entreprife, & vaine, & ridicule ; 
et penfe que le Ciel, pour luy donner la mort , 
' jft eu befoin d Vnbras plus adroit & plus fore i 
. verra que fouuent, l'ineffable Sageflè . 
[rend pour les grands effets la plus grande foiblefle , 
\t qu'vn bras à houlette, vne féconde fois , 
\ura mis, par fon ordre, vn Géant aux abois, 
liions du Dieu jaloux faire voir la puiflance, 
liions exécuter fa fatale ordonnance , 
plions juftifier noftre celefte enuoy , . 
Jue tardons nous, foldats? allons, fécondez moy. 
Corne vn noble Courfier,qui,fous vn Chef de guerre, 
lu front des bataillons,gtatte des pieds la terre, 
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N'entend pas le fignal, qu'il va fougueux & pront 
Et veut fe faire jour dans Toppofite front. 
Ainfi Charles s'efchauffè, à cette voix ardente , 
Et le premier de tous pour marcher fe prefente » 
Mais il voit, par la Fille, arrefter fon delTein , 
Et modérer le feu, qui brufle dans fon fein. 

Non, dit-elle, grand Printfe, vne chaleur fi bellfll 
Doit mieux fe mefnager, pour vaincre le Rebelle i 
Tu te rendrois moins fort, tes forces conduifant » 
L'Anglois te craindra plus efloigné que prefent. 
Il faut que, par ce Camp , fa fureur reprimée 
Appréhende le choq dVne nouuelle Armée; 
Et, qu'ayant reconnu le changement du fort , 
Ton abfence le trouble, autant que noftre effort. 
Lajulte ambition de ton cœur magnanime 
Demande des objets d'vne plus haute eftime; 
Ton Paris, qui gémit fous vn jougodieiix, 
Peut feul rendre aflez bien ton bras viiftoriêux. 
Parois a la campagne, Se recueille, fans peine , 
Tous ceux qu'à ton Party la Fortunç ramené ; 
Alfemble vn autre Camp, digne du nom François ; fi 
Pour ce coup , par nos mains, tu combatras l'AngloMi 

Charles reçoit cet ordre, & n'ofe contredire ; 
De douleur toutesfois hautement il foûpire , 
Voit partir fes drapeaux d'vn regard de courroux , m 
Et du moindre foldat fe tefmoigne jaloux. 

Apres auoir des Cieux imploré l'affiftance , 
La Sainte prend la tefte, & marche en diligence ; 
Tous marchent fur fes pas, & d'vn rapide cours , 1 
Aux bouleuards preflez vont porterie fecours. 
L'Oeil du Monde fur eux ramafle fa lumière , 
Et de fon plus bel or, peint leur verte carrière ; 
Ils brillent fans bru/ler, &, couuerts de fplendeur , 
De ces feux eclatans n'cfprouuent point l'ardeur. 
D'vn efleim de Zephirs la fraifche & douce haleine, 
D'entre les monts voifms, fe coule fur la plaine , 
Tempère du Soleil les rayons enflâmez , 
Et d'vn foufle odorant tient les airs parfumez. 
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arche eft de fix iours , & la feptiefine Aurore 
Jn de l'Océan fc voit k peine eclôre , 
:1e fecoursarriue, a pas précipité , 
■Pvn tertre eminent,il peut voir la Cité, 
lonûrant de la main, & l'Anglois & laPlace, 
Iton qui, bien que ferme, a pourtant de la grâce, 
*k ille dit aux Gens» Vous voyez ces remparts , 
*Ub >ataillons fans nombre, enceints de toutes parts; 
eï«; s voyez cette Ville, en force fans égale » 
swt uke déformais à & cheute fatale , 

ous voyez conduits au dernier de leurs jours, 
vaillans protecteurs de fes fidèles tours, 
a neuf mois en vain difputé fa franchife , 
s remède, à ce coup, elle fe juge P cir c > 
on Peuple abatu n attend, à tout moment , 
: la rigueur des fers, ou que rembrafement. 
nois, Dunois luy-mefme, après tant de batailles , 
•j* peut puis fouftenir ces tremblantes murailles ; 
V oit Betford tout preft de les aflu jettir , 
i fonge à les brufler, plus qu'à les g i ntir. 
is,danscedefefpoir, la fage Prouidence 
w-. ait, par nous maintenant, embrafler leur derence ; 
, : 7 tnt, dans ce grand péril, leur feruir de fouftien a 
T. monftrer en vos bras la puiflance du fien. 
, . lelle gloire, 6 Guerriers, quel heur, quel auantagc , 
Tpouuoir à ces murs efpargncr le feruagc , 
ïpouuoir à Dunois tendre la liberté , 
la France l'honneur, au Roy la Royauté ! 
* es Monftres infernaux brifans tous les obit icles , 
ieu par vos feules mains produira ces miracles ; 
: le Monde eftonné verra bien-toft fournis , 
voftre illuftre joug, ce Monde d'ennemis. 
% cofitez donc du bien que le Ciel vous apprefte , 
1 enez faire éclater fa diuine tempefte , 
enez, par le milieu des efcadrons efpais * 
i'orter, dans ces remparts, la victoire &: la pair, 
e vous y vay tracer vn partage bien ample , 
luiuez mov feulement, imitez mon exemple , 




Early Européen Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

394 G 94 



44 La Pvcelle l 

le ne veux aujourd'htiy, pour deftruireTAnglois J 
Sinon qu'à mes efforts vous joigniez vos exploits.] 
^ A ces mots, tous les Tiens, dvne voix éclatante* 
Tefmoignent pour la fuiure vue chaleur ardente ; 
Elle part enflamée, &, comme vn tourbillon > 
Conduit aux bouleuards fon volant bataillon* 
Betford, qui, dansRouuroy, du falutde la France 
Auoit veu, par l'Anglois, enterrer rcfperance , 
Vers les champs déformais ne craignant plus d'aflai 
Contre la Ville feule eleuo'tt fes trauaux. 
Mais au premier auisde lanouuelle trouppe , 
Qui brilloit fur le tertre, & couronnoitfa crouppe 
Il fût qûVne brigade auance, pour fçauoir , 
Quelle elle eft, qui Fameine, & quel eft fon pouu 
La Sainte, qui defeend, d'vne fainte furie , 
In commençant fa courfc, à haute voix s'écrie ; 

Ccfi la Pucelle, Anglois, vos crimes infinis 
P^r fon tranchant acier enfin feront punis. 

El chargeant les foldats, qui plioient deuant elle 
Donne, au fcul qui refifte, vne atteinte mortelle > 
Et dit, le te prefente, ô Monarque éternel , 
les prémices du fing de l'Angiois criminel , 
Tu fin, braue, GHfford, la première viftime, 
Qu'offrit au Tout-nu i fiant la Fille magnanime 
Et mourus confolé, d'à noir veu, par fon bris , 
Du premier de (es coups honorer ton trefpas. 
Vjï deflus le vaincu dans le gros elle pafle , 
De la voix Fépouuante, & du fer le terrace ; 
le François fuit fes pas, féconde fes efForts , 
Et femelesgueretsdebleflez & de morts- 
I/efçadroa tout entier fuccede en la méfiée , 
Et tafche a rafiurer la brigade ébranlée ; 
Le bras de la Guerrière y fait le mefme effet , 
It, nrefque au mefme inftant, l'attaque & le desfaitj 
Ceft ainli que des Cieux on voit tomber la foudr 
Tmbnfer l~s forefts, mettre les rocs en poudre , 
Des fonrcilleufes tours /aper le fondement , 
Et pour tous ces effets n'employer quVn mpmen 



i 
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ix brttiflans cclats de cette main tonnante , 
^cieux Betford fort du fond de fa tente , 
! fon mal, s'en afflige, & fon afpre douleur 
kilie en fon efpritla dormante valeur, 
[celefte main, fa fureur enflâmée 
Jofe tout le corps de fon immenfe Armée , 
la de toutes parts d'vn cours ardent & . pront , 
trotter, à grand cris, à venger fon affront. 
[ç>yez,dit-il, Ahglois,quel elt voftre aduerfairc î 
lert pas courageux, il n'eft que téméraire, 
[uyé de la vie il cherche à la finir , 
téprife la mort, afin de l'obtenir. 
txc vn Ci betit corps, vollre vaire puiflance , 
ira befoin d'vfer que de peu de vaillance : 
• fous vous donc, Amis, il rende les abois , 
Jonnoifle, en mourant, que vous eftes Anelois. 
-'aflîegeant innombrable ,à cette voîx ardente, 
yne longue ligne au François fe prefente i 
[Sainte qui pourfuit fon cours victorieux , 
jluit, en l'abordant, & du fer êc des yeux, 
[yeux, fources de flâme, à trauers la vifiere , 
lent aux ennemis vne afitcufe lumière , 
[n'en peuuent fouffrir l'efpouuantable éclat , 
n regard les aueugle, & fon fer les abat, 
a'eft acier fi fort, qui fes forces arrefte , 
[tidifque d'vn reuers fent mettre à bas fa tefte , 
tartan d'vn auant-mainfe voit trancher vn bras , 
[Grey d'vn coup de pointe endure le trépas, 
tux illuftre* jumeaux, Vindefore & Cec'de , 
minent à là perte , Ôc l'efperent facile , 
l'attaquent enfembie, & chacun, de fon dard , 
luecque mefme effort, tire vers mefme part ; 
lais leurs efforts font vains, contrel i forte Sainte; 
îacun d'eux reçoit d'elle vne iemblable atteinte i 
I nafquirent tous deux, fous vn femblable fort, 
-v moururent tous deux d'vne femblable mort, 
l'impitoyable fer, d'vn mouuement rapide , ^ 
ombe à chaque moment, & toujours homicide* 



Early Européen Books, Copyright €> 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

394 G 94 



46 La Pvcelle, 

Autour d'elle par tout le fang coule en ruiffeaux* 
Et de corps abatuss'efleuent des monceaux* 
Ses foldats, animez par fa valeur diuine , 
Sur le mefme ennemy, font la mefme ruine ; 
Leur foiblefle eft vaillante, & TAnglois li puifîani 
Succombe fous l'effort de fon btaslanguifl&nt. 
Sous le petit Rambert, le grand corps de Norgallej 
Parmy fon fang fumeux, fa dure vie exhale > 
Par le vieillard Imbauld, Seimore eft tranfpercé, 
Et Raiegue abatu, parle jeune Lulîc . 
Gontauld à Forbisher fait perdre la lumière , 
A Gioceftrc Foras, à Draque Lutumiere , 
Anderfon, Valfingame, Exceftre & Cumberland * 
Souffrent par d'autres mains vn trépas violent. 
Rodolfe, de fa Soeur fécondant le courage > 
Dans ce fanglant meftier, fait fon apprentiflage ; j 
Mais fon foudre guerrier,bien que neuf aux comb 
N f eftonne pas TAnglois par de communs éclats. 
De cette ame héroïque imitateur tidelle , 
Il n'eft, en beaux efforts* furpafTé que par elle > 
Et contre les Anglois, après elle, entre tous , 
S'acquiert,en combatâtj'honneur des premiers cou 
De ce fer redouté la fureur fanguinaire 
N'efta nchc point fa foif dans vn fang ordinaire , 
Aux feuls Chefs il s'attache, & de fes feux briilans 
Fait mefurer la terre, à dix des plus vaillans. 
Alors du Camp nombreux les orgueilleufes ailes 
Marchent Tvne vers Tautre,ôc fe joignent entre ell 
L'inuincible fecours en eft enuelopé , 
Et par tout, contre luy, leur bras eft occupé. 
De lances en Tarreft, & de piques baillées , 
Il voit, de toutes parts, fes brigades prefTées , 
Il voit fondre fur luy des nuages de traits , 
Et voit voler la mort, fie de loin, & de prés. 
Maïs contre tant dVdtfauts gardant fon ordonnance 
Il fait de tous coftez égale refiftance ; 
Pou (Te mefme FAngiois, & de foy Tefcartant , 
Pourfuit toujours fa marche, intrépide & conftant. 



LIVRE SECOND» 47 

ifi quand fous vn toit, qui brufle & qui pétille, 
re entend les c ri s de fa chère famille , 
t, pour l'en tirer, fon tendre fentiment 
pofe à la mercy du rouge embrafement ; 
1 que du feu cruel l'horrible violence 
luy, deçà, delà, mille fiâmes eflance , 
leur de cette perte eft fi forte en fon cceur , 
lu trauers du feu mefme il peut aller fans peur, 
tais d'vn cerclé ennemy la Sainte enuironnée, 
mit voir en ce iieu finir fa deftinée ; 
m Cieux, en ce péril, elle leue les yeux » 
■regard parle, prie, & pénètre les Cieux. 
-■ers la Maifon celefte, où la Vierge refide , 
\ Antre eft incelant s'efleue en pyramide , 
iroi de tous les feux eft le feu le plus chaud , 
^ui fert d'Arfenai aux armes du Tres-haut. 
K gardent les trait s, les lances, & les piques , 
iqui furent vainqueurs les Efprits Angéliques , 
5 que l'Efprit d'Orgueil, fur l'Aquilon monté , 
>uta lefaint Throûie à la Diuinité. 
le pur diamant font les maflîues bondes , 
ît les mers de là haut fentent brider leurs ondes, 
iui, pour engloutir la race des peruers , 
fr firent, en s'ouurant, fubmergcrlVniuers. 
roulent,à grand bruit,les tourbillons de fiâmes , 
pt l'ardeur confuma tant de villes infâmes , 
vengeant le mépris des loix de l'Eternel , 
la les MeHagers d'vn Prince criminel, 
refplendit en cor cette ondoyante Êfpée, 
; dans vn lac de fang Sokmc vit trempée , 
md, au Peuple d'Aflur, l'Ange Exterminateur 
[de fes coups mortels fcntir la pefanteur. 
voit là les trois Fléaux, Guerre, Pefte, Famine • 
: t u mm s plus communs de la fureur diuine , 
lit le choix neceflàire, au Berger couronrlî , 
ir expier fon crime, autresfbis fut donné, 
y voit les trois Dards, fi connus de la Terre , 
is les furnoms d'Eftlair,de Foudre & de Tonnerre» 
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Pat qui Dieu, dans fon ire, auecfes propres mairë 
Ou menace, ou punit les forfaits des humains. 
En fin là pend l'Efcu que la Chteftienne France 
lut jadis pour enfeigne, ainfi que pour defence , 
Et mille autres encor, tous de forme pareils , 
Tous brillans a-l'enuy, comme autant de Soleils. 

A mille Anges guerriers le Seigneur les fait pren 
Et par eux de Betford veut la Sainte défendre i 
Des Anges partagez deux inuifibles rangs , 
D'vn vol impétueux, viennent couurir les flancs. 
De ces luifans boucliers la folide muraille 
Souftient, fans nul effort, l'effort de la bataille ; 
Cent traits, contre chacun, font en vain décochez 
Et tombent fur le champ, rompus, ou rebouchez. 
Du milieu des pauois vne lueur ardente 
Sort, en ferpens de feu, par les airs ondoyante $ 
Les airs fentent fa force, & l'Anglois quelle atteint 
Plus que tous autres dards, & la lent, & la craint, 
ïl meurt peu de François, fous cette afpre tempettejfr 
Mais vn fi rude obftaele à tous coups les arrefte , 
Culant & Godefroy, parleurs généreux cris , 
A paffer, ou mourir, confirment leurs efprits. 
Bien que de tous coftez la mort les enuironne , 
Que leur fer, fous le fer, déroutes parts refonne , 
En tous lieux ils font tefte, & demeurent debout 
La Fille feule attaque, & fefait jour par tout. 

C'eft ainfi quvn torrent d'vne chute fubite. 
Du fommet des rochers en bas fe précipite , 
Roule pat les vallons, & d'vn cours furieux , 
S'ouure dans la campagne vn chemin glorieux. 
Betford de fes l'oldats voit le trifte carnage , 
En pleure de colère, en efeume de rage , 
Perd d'inftanteninftant l'efpoir de s'en venger , 
Et ne peut fa douleur fans vengeance alléger. 

InfordSié, dit-il, quel gouffre fifaneite 
A vomy contre moy cette infernale pefte i 
Quel Aftre fi malin, quel Sort fi malfaifant 
A mis ma «loire en prove à ce feu deftrmfant î 

* 5 r ' Renfore< 
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LIVRE SECOND. 4£ 

force toy ma main, renforce toy mon ame > 
>uffbnscette pefte, efteignons cette flâmc ; 
le fang du François lauons l'indigne affront , 
ru fon heu renie audace a chargé noft lc front* 
>e Tes vaillans drappeaux il ramafle l'élite > 
: outre la Guerrière d haute voix l'excite ; 
jt l'effort du combat autour d'elle eft réduit; 
b plus i'obftacle eft grand, plus fa vertu reluit, 
pleuuent plusMe morts,lâ d'vne ardeur plus forte, 
fi indontable coeur rapidement la porte ; 
charge, elle entr'ouure, elle perce, elle rompt , 
e corps vers la ville elle fe forme vn pont. 
& dards qui de cent lieux viennent fondre fur die, 
Bcuirafie s'embrafe, & ion cafque eftincelle > 
rs fiâmes , d'vn vray feu, femblent toutes brufler, 
outes par élans aux ennemis voler, 
dviais le fier Bourguignon, que fon fenfible outrage 
Joit toujours rongé d'vne fecrette rage » 
oqui n'attendoit plus qu'vn propice moment , 
::ir lai (1er le champ libre à fon reflentiment > 
ant Toccafion à (es vaux fauorable , 
ant du faint fecours le f accès admirable , 
ant parle François f Anglois demy donté , 
iefout d'accomplir ce qu'il a projeté, 
yntend vne voix au (fi claire que forte , 
nt le fon vigoureux au partement l'exhorte ; 
a voix eft l'Efprit, qui, pour le mefmc Anglois » 
esja, dans fon fein, mis du trouble vne fois. 

eft temps, il eft temps, luy dit la voix de l'Ange 
e , du tort qu'on ta fait, t'a fagefle te venge > 
ft temps de lai (1er ce Barbare infolent , 
de te dei charger de fon joug violent, 
quitter l'inhumain toute choie t'inuite ; 
le feras fans peine, & mefme auec mérite : 
M ne peut déformais empefcher ton départ » 
fecours d'Orléans il te peut donner part, 
ne concourant plus a l'Angloilè entreprife , 
luy conferuer a s fa première ftanchifc > 
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£t par vnttak fi beau, rendant Chattes vainqueur 
Tu calmeras pour toy ic courroux de (on cœur. 
Heureux, daas lemalheur^qui ta retraitte c*ufe , 

51 tu peux, de ton Roy, mériter quelque chofe. 
Il fait, après ce mot, la trompette Tonner , 

Et, par les Bourguignons, TAnglois abandonner. 
Betrord voyant ce corps qui du fien fe détache , 
S'en outrage le front, les cheueux s'en arrache , 
Eji aceufetes Ckeux, & contre eux blafphemant , 
Marque fon defdpok, par fon emportement. 
Mcfme horreur, raeftne trouble occupent fon armé<tt 
Elle craint de fe voir entre deux renfermée; 
Songe à fon fakit propre, âc fufpendant fes traits > 
Laitle au vaillant fecours finir fa marche en paix. 

Ainfiiors qu'aififraent vue machine joue , 
Que fur plus a vu piuot tourne plus d'vne roue , 
Et que l'habile Oumier, de leurs cours fatisfait > 
S'aiïiire aucc piaifir de £6a prochain effet î 
S'il auient qu'au moment d'ellte mis en vfage, 
Le reflbrt principal abandonne l'ouurage , 
Le mouuemeut sarrefte , de l'effet attendu , 
Auec le mouuemeut , fans remède eft perdu.^ 

Dunois qui , fut les tours i périr condannees , 
Veilloit pour reculer leurs dures detfcinées , 
De loin vit le fecours , fc le crut vu renfort , 
Pour l'innombrable carap de l'orgueilleux Betfbrd. 
Cet objet , ce penfer , aftermiflcqt fon ame , 
Dans le projet affreux de mettre tout en flâme, 
A le faire il s'excite, & d'auo ir différé , 
Son magnanime coeur fe tient deshonnoré, 

(^attendons nous, dit-il, vertu peu refoliie , 
Pour aller à la mort que nous auons élue î 
Et par quelle raifon pouuons nous déformais 
Sufpenore, en noftre efprit, le plus beau de nos faits 
O valeur trop timide ! ô defefpoic trop fage ! 
Quoy îmefme en la fureur nous manquons de couragi 
Apres le coup mortel, nous penfons 4 guérir ! 
Et nous fongeons à viure, en parlant de mourir ! 
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wquoy fç aurions nous plus ftater noftre efperance ? 
3 us croyons-nous encore en eflat de defence ? 
Anglois eft-il trop foible, fie pour nous terraccr , 
!t-U qu'vn nouueau Camp le vienne renforcer ? 
Ile voila ce Camp ; que doit-on plus attendre ? 
( je Betfordfoit oeluy qui nous reduife en cendre î 
f 3n, il faut preuenir les flambeaux inhumains , 
I finir nos malheurs, auec nos propres mains, 
'is, contre fa créance, ayant veu cette armée , 
faueur des remparts, an combat animée , 
f luy voyant produire, en ce choq périlleux, 
rat de nobles exploits, tant de faits merueiîlcux; 
wn ame, tout à coup, d'allegreflè remplie , 
Is déplaifirs eftoufîe, fie fe$ peines oablie ; 
ne veut plus mourir, fie quitte le deflein , 
! ue Thorreur du feruage auoit mis dans fon feîn. 
penfc desja voir de ia Ville éplorée 
ir ces braues guerriers la fr anchile a lluiée , 
étend part a leur gloire, fie' fort au mefme temps , 
itouré de foldats, ce fhjui d'habit ans. 
Allons en fin , dit-il, après tant de (buftrance , 
sonner à nos trauau x leu c jufte recompenfe , 
liions, fie qu'aujourd'huy ce Camp foit confumé , 
fu feu que pibur nos toits nous auions allumé. 
Ions, fie que chacun fa puiflanec déployé , 
oarons le fecours que le Ciel nous enuoye ; 
lignons nos bras aux Gens, fie ne permettons p as » 
ue fa feule valeur nous fauue du trépas. 
Par les gués reconnus ils patient: to u s la toire , 
I marchent dans l'efpoîr d vne jpronte vittoire; 
iais ih trouuent leur cours par i Anglois trauerfé> 
vn haut retranchement, fit d'vn large foflflf, 
c fer en mille endroits brille Air la terrace ; 
*m np voit pourtant point rallentir leur audace; 

ous montet dVn téps mefme, fie dVnt mefme ardeur, 
m chacun du péril méprife la grandeur. 
ï ce nouuel aflaut, Betfbrd remply de trouble , 
É &tage fa penfée, fie fon foucy redouble , 
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<■% La Pvcelle, 

Il renforce ce lieu de Chefs & de foldats , 
Et commet fa defenieau fameux Glacidas. 
Le François & l'Anglois, d'vne égale vaillance, 
Attaque d'vn cofté, d'autre fait refiftance ; 
L'vn fur l'autre s'acharne, & le retranchement 
Du iang des deux Partis fe teint également. 
Nargonne,Bevilliers, Soiiillac & Chanterene , 
De quatre coups diuers, tombent morts fur l'arène 
Stafforde, Bulingam, Marxenfeld & Houuart , 
De quatre coups diuers meurent fur le rempart. 
Termes 8c Veftmorland, le bras haut, s'entre-mirei 
Tous dcux.de mefme forceen mefme inftant fetir< 
Ets'eftant, l'vn & l'autre, à latefte bleffez , 
L'vn roule dans le camp, l'autre dans les foflex. 
Mais le combat des Chefs, plus qu'aucun eft ternbl< 
Tous deux également ont le cœur inuincible ; 
Tous deux, d'vn mefme effort, fe dardent à la fois , 
Dnnois vers Glacidas, Glacidas vers Dunois. 
L'aflaillant, l'aflailly, dans fa main redoutable; 
Porte & monttre chacun, la mort ineuitable , 
Chacun craint, & fait craindre, & nul ne peut juge 
Où la palme incertaine en fin fe doit ranger. 
Mais lors que la victoire eft le plus en balance , 
Vn bruit la fait pancher du cofté de la France » 
Ce bruit vient du François, qui, d'aife tranfporté » 
S'eft ouuert le pafl'.ige aux murs de la Cité. 
Glacidas fe retourne, & contre fa penfée , f 
Des bataillons Anglois voit l'enceinte percée» 
Il fe trouue au milieu de deux foudres ardens , 
De la Sainte au dehors, de Dunois au dedans. 
L'infortuné Guerrier, contre ce double orage, 
Vainement , dans fon fein, recherche ducourage; 
Il s'eftonne, & Dunois redoublant fon effort , 
Le heurte, le renuerfe, & le laifle pour mort : 
Puis va joindre , à grands pas, la glorieufe bande 
Qui vient d'exécuter vnc chofe fi grande ; 
Et court, loin deuant tous, impatient de voir, 
Quels hommes, quels Héros ont eu tant de pouuoir. 
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Jomme lors que la Lune, en la plaine eftoiléc , 
fvn fombre bandeau fa. lumière voilée , . 
jrvn rouge farigUnt, efpandu dans fes yeux , 
bafpeft infernal a contait é les Cieux ; 
j4îi-toft que l'horreur qui luy couure la face , 
wés vn long trauail, fe diffipe & s'efface , 
m jette vn éclat à nul autre pareil , 
me fes rais fait honte aux rayons du Soleil, 
^infî lors que fa Fille, après tant de carnage , 
en fin découuert fon celefte vifage , 
brilla plus viue, & fon front lumineux 
i plus de fplendeur, & lança plus de feux, 
r refpirer à l'aife, au bout de la carrière , 
auoit, ic fait alte, & leué la yifiere , 
vermeille flâme en fon teint éclatoit , 
fur luy lafueur en perles dégoutoic 
fes cheuenx efpars les trèfles vagabondes 
moient, au gré du vent, mille mouuantes ondes» 
femblable rofée on les voyoit mouillez , 
l'obfcure poufttere illuftrement fouillez, 
plumes, à grands flots fur fon dos efpançhées , 
Aient de fing rebelle, en mille lieux tachées ; 
me tout fon harnois, l'or & l'argent brunis 
vient, en mille lieux, du mefme fang ternis, 
flnois à cét objet, auflï noble qu'eftran^e , 
■croit pas voir vn homme, & penfe vdïr vn Ange; 

aux traits de fes yeux, foit aux coups de fa main, 
Sfens efmerueillez ne trouuent rien cPhumain: 
«aborde, Ôc luy dit, dVn ton graue Se mode rte ; 
«uerrier, qui que tu fois, mais fans doute celefte , 
Int l'ardente valeur, malgré l'arteft du Sort , 
Jaranty nos bras des chaifnes de Betfbrd : 
t aucun facrîfice, & par aucune offrande, 
Jpouuant reconuoiftre vue faueur fi grande , 
lus mettons i tes pieds la mefme liberté* , 
•c nous rend aujourd'huy ton courage indonté. 
rts héroïques mains, par tant d'exploits fi braues , 
| nous affranchifiaxit, nous ont fait tes cfclaues , 

T> 



an 
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54 La Pvceile* 1 

Comme tels nous rendrons ton triomphe plus bca ftl 
Et porterons tes fers jufques dans le tomberai. 
Nos hymnes à la Tetre apprendront ta viâoire ; 
Plus haut que le Soleil, efleuerom ta gloire , 
Et fetonr* que partout, le zele des mortels , 
A l'honneur de ton nom dreflera des autels. 

La Pucelle l'arrefte, & d'vne voix feoere , 
Exalte moins, dit-elle, vne ûmple Bergère ; 
Ton bon-heur vient des Cieux,*: c'eft d'eux feulemt» 
Que ton humilité" doit parler hautement. 
Donne louange aux Cieux, &non à ma bafleflê , 
le n'agis point par moy, qui ne fuis que foiblefle , I 
I*agis par l'Eternel ; c'eft luy, par qui mon bras 
Apporte aux vns la vie, aux autres le trépas. 
Ne benis que fa grâce à tes befoins propice ; 
N'offre qu à fes bontez, ton coeur en facrifice ; 
Ne rens qu'à fon pouuoir, tes vœux reconnoiflfans ,j 
Et pour fon feul honneur referueton encens. 

De fon throfne d'azur la Majefte' Diuine , 
En ce* augufte eftat contemplant l'Héroïne , 
D'vne œillade parlante, où,c'cft oiiit que voir , 
Au Chef des Séraphins expliqua fon vouloir. 
Dieu veut que, pour la Fille, il remplifle de fiâmes 
Tout ce que les François ont de guerrières ames; 
Et, leur oftant le gouft de tout autre plaifir , 
En fa feule vertu renferme leur defir. 
Sur tous, au grand Dunois, qu'vn autre feu mniftrife, 
il veut que, pour vn temps, il rende lafranchife i 
Et qu'en fuitte H allume, en fon fein glorieux , 
Vn feu moins ordinaire, bc plus digne des Cieux. 
Dieu veut ce changement, & ce nouueau feruage , \ 
Pour mieux à fon faim but mener fon faint Ouuragei 
Et faire qu'entre tous, le grand cœur de Dunois 
S'applique, tout entier, au falut des François. 
L'Angc,qui n'eft qu'ardeur,fond au milieu des armCM 
Confirme la Guerrière en fes antiques charmes ; 
Et dans tout fon afpeft, & tous ces mouuemens , 
Met vn nouuel amas de faims enchantemens. 
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'û ion aiodeflc front, vie fa douce paupière > 
Slancc d:\ns les :œurs vue faintetumiere , 
h feu fa in, vn feu pur, qui tout antre chailant, 
I r elle feule y laide vn brader innocent. 
Œit le Ciel y confpire, & fait briller en elle 
■ rayons empruntez de la gloire éternelle > 
Ame fa parole, & donne à fts accens 
■nchaifner les efprits, & d'afleruk les fens. 
[entendre, i la voir, il n'eft point de courage , 
S d'vn choix volontaire, en fes fers ne s'engage ; 
>unois, plus que tous, à l'entendre, à la voir , 
n volontaire choix, fe met fous fon pouuoir. 
^pendant elle part, & va droit à la Ville ; 
terreur de fes coups rend fon chemin facile » 
on bras déformais elle voit tout fou mis , 
|leformais pour elle , il n'eft plus d'ennemis. 
~ nglois ne la fuît plus, 6c luy quittant la place, 
fa chaleur efteinte, & conuertiè en glace > 
intre, dans fes Forts, morne & découragé , 
'afliegeant qu'il fut, fe change en affiegé. 
, (ans s*arrefter, va vers le mur fidelle ; 
haut retranchement s'abaHfe deuant elle ; 
va triomphante, & Danois enchanté 
ompagne fes pas, 6c marche à foncofté. 
arriuent au fletiue, Se furie Heuuemefme, 
cou urent le m s bateaux en vn péril extrême , 
gr vn vent orgueilleux vers le bas repouflez , 
de bateaux A nglois .ill à il lis te p reliez, 
malheur, plus que tous, inquiète la Sainte ; 
ce momett fon ame cft capable de crainte; 
r,les grains fe perdant, elle voit que la faim , 
|uira, pour ces remparts, fait trauailler en vain, 
rtand Dieu, dkf-elle alors, fi ta Bonté propice 
oulu d'Orléans eftre la Prote&rice ; 
de toy, fi des Cieux, }\ty vanté mon enuoy , 
fus auoir abufï, ny des Cieux, ny de toy î 
corde à ma requefte vn vifible miracle, 
anchis nos vaifleaux de ce criiel obftacle , 

D iii) 
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oppofé 



que ce vent fuperbe, à leurs cours 
En faueur de ce mur foit foudain appaifé. 

Elle acheueces mots, & les acheue à peine T 
Que lèvent ennemy fent calmer Ton haleine , 
Et qu'vn contraire vent, par le Ciel fufeité , 
Emporte le conuoy vers la forte Cité. 
O merueille adorable ! vne foy viue & pure 
Seule peut renuerfer lesloix de la Nature , 
Peut faire violence à tous les Elemens , 
Et de tout l'Vniuers changer les mouuemens. 

De chacun des vaiffeaux la voile rehauflee , 
Par vn fouine puiflant, eantremont eftpouffée, 
Et, d'vn rapide cours cuitant mille d irds , 
Va furgir, fans dommage, au pied des bouleuards. 

Louange à toy, Seigneur, crie alors H Pucelle , 
Qui joins à tes bornez cette bonté nouueile , 
Et qui fi pleinement par ce dernier effet , 
Enuers ce trifte Peuple accomplis ton bien-fait. 

En parlant elle marche , fie couuerte de gloire, 
Trauerfe lentement les ondes de la Loire i 
le mobile grauier s'affermit fousfes pas , 
L'eau refpand fous fes yeux de lumineux éclats. 
Hors des murs fecourus, furie bord du riuage , 
Le nombreux habitant de tout fexc & tout âge , J 
La reçoit plein de joye & de rauiflèment , 
Et fak voler fon nom jufqucs au Firmament. 
Cent tambours refonnans , cent trompettes aiguës > | 
Se méfient à leurs cris , & pénètrent les nuesi 
De ce fon, en tous lieux, confufement volé , 
La Terre femble efmiie , & le Ciel esbranlé. 
Entre vn monde infiny , Tinuincible Guerrière 
Fournit dans la Cité fonilluftre carrière ; 
Elle ypaflcen triomphe , & fon ftont glorieux 
Sur luy de toutes parts, attire tous les yeux. 
Le chemin s'eftreffit, 6c mefme en fin fc bouche ; 
Bien-heureux qui la voit, plus heureux qui la touch 
On la preffe , Se Dunois à peine en s'efïbrçant , 
Du peuple ttanfporté fouftient le flot puiflant. 



1 



i 



I 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

394 G 94 



^^^^ 



I LIVRE SECOND. 57 

Jfrranch âges feuillus on jonche Ton p illage, 
•leurs fur Ton armet on refpand vn nuage t 
)i elebre fa grâce, on benit fa valeur , 
a veue en piaifir transforme la douleur. 
■ ny pour cét amour, ny pour cette louange , 
R enfle fa vertu, fa pudeur ne fe change i 
giregard immobile eft aux Cieux attaché , 
■aucun autre objet fon efprit n'eft touché* 
lois, qui mieux que tous la Fille conlîdere , 
ftjours, de plus en plus, Teftime & la reuere » 
Suis Tes yeux de feu, fon brader allumant , 
0i jours, de plus en plus, fe connoift fon Amant* 
linfi le fer obfcur, jetté dans la fournaife , 
p d'abord fa froideur au milieu de la braife ; 
s'efehauffe, rougit, & toujours s'enflamant, 
sent toujours plus chaud, de moment en momet . 
lents &c graues pas, la Guerrière diuine , 
lilitaire pompe, au Temple s'achemine , 
e mille drappeaux, entre mille eftendards > 
ans vn bois touffu de lances & de dards, 
(i loin qu'elle voit la demeure (acrée , 
(faint contentement fa fainte ame recrée ; 
relie elle abandonne, & par le lieu preiTé , 
ance l'œil modefte, & Je front abaiflé. 
|n ordre alternatif» (bus les laides portiques , 
double chœur de voix entonne des cantiques , 
le ces faints accords les fons harmonieux , 
loublent en fon fein les mouuemens pieux, 
entre, &: de la foule en entrant cil fuiuie > 
s, comme dans les Cieux, par fon zeie rauie , 
iblement feprofterne au vénérable Autel , 
>rononce ces mots» d'vn ton plus que moi r cl . 
râd Dieu, Dieu des côbats,dont la Toutepuiflance 
reprimé le cours des m. il hc u rs de la France , 
ius te glorifions, dans l'admirable effet , 
fauec nos foibles mains, ta feule Dextre a fait* 
mur, preft à tomber fous le joug du Rebelle t 
ponnoiit fon falut de ta grâce immortelle , 
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Et, remply d'vne faintc & deaote ferueur , 
Exalte dans fes chants, cette îmmcnfe faneur. 
Ce vifible fecours de ton bras adorable, 
A jamais, 6 Seigneur, luy fera mémorable -, 
Et ce bienheureux Iour, à* fes faints habitans , 
Sera faint & facré, jufqu à la fin des temps. 
Mais il ne fuffit pas d'vne feule victoire , 
Pour remettre la France au comble de fa gloire ; 
L'Anglois eft troppuiflant , pour fuccomber d'abo 
Pour terraccr ce Monftre, il faut plus d'vn effort. 
Tant que l'Vfurpateur de ces belles Prouinces , 
Les pourra contefter aux légitimes Princes , 
Tant qu'vnfujet perfide y pourra commander , 
Nous Jeuons le combatre, & tu nous dois aider. 
Paris, le grand Paris, le fiege de l'Empire , 
Sous les loix du Tyran, plus que jamais, foûpire t 
finis donc, ô Seigneur, Pouurage commencé , 
Par raffranchifTement de Paris opprefl'é. 
A-l'enuy de fon Roy, fon Peuple & fa Milice 
Le viennent demander à ta fainte Iuftice ; 
Et, fi de tout leur fang il doit eftre acheté , 
Veulent de tout leur fang payer fa liberté. 

La Pucelle, à ce mot, fond en pleurs, & s'arrelle 
Tous, par leurs vœux ardens, fécondent fa requefte; 
Et, meflanr à leurs vœux,leurs larmes & leurs voix , 
Coniurent l'Eternel de deftruire l'Anglois. 
Alors vn bruit femblable à celuy du tonnerre, 
Murmure fous le temple, & fait trembler la terre ; 
Chacun en a dMiorreur les cheueux heriflez , 
Le cœur faifi de crainte, & les efprits glacez. 
L'autel, aumefme temps, fur la trouppe guerrière , 
Iette de tous coftez, vne viue lumière ; 
Vn plus grand bruit s'efleue, 8c dans ce nouueau bru! 
On entéd pronôcer, l'anglois sïra detrvt 
Et l'Ange du Seigneur embouchant fa trompette , 
Confirme de l'Anglois la future desfaite » 
L'airain en refplendit au milieu d'vn éclair , 
Et le fon par trois fois en éclate dans l'air. 
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diuin fi$»al d'afliauts & de batailles , 
jfentent/jufqu aufond>emouuoir leurs entrailles* 
bruflent de combatre, & penfent deqa voir 
perbe Eftranger fournis à leur pou noir, 
jfportez d'vne ardeur, qui tient de la furie; 
;re & roprt à l'Anglois, chacun alors s'efcric» 
toute du lieu faint, à cette ficre voix , 
©nd dVn ton plus fier, Guerre & mort à r Anglois. 
■aintc* contre luy, d'va faim zele embraiée , 

t ftouuant, qu auec peine attendre au lendemain, 

- Iiy faire efprouuer ùl foudroyante main. 

''X Ea Tour ftlle monte , & de l'Angloife armée 
V Irait pas, faas fureur, la campagne femee ; 
u Etre elle eiles'esbranfle , & veut quitter la Tour* 
'h:.*m remet fa desfaite aux premiers feux du jour. 
r 7 Iraleureux Dunoi$,qui la Fille accompagne , 
tîime elle, tout autour, defcouurant la campagne , 
Megardez, luy dit-il, le cercle de ces Forts , 
frombien peu d'efpace il laide à nos dehors: 
■renferment les champs, ils ernbraflènt les Ifles ; 
m grands font dix en nombre, & paroiflent dix Villes* 
; Iceux qui font petis, le nombre eft infiny > 
^ r «'hommes & de traits chacun d'eux eft muny. 

- * ■Fort fie Glacidas , à la gauche commandent, 
I ceux qui vers le Nord dVn long ordre s'eftendexit: 

tford & Ramefton commandent, en fuiuant » 
ux que Ton voit régner du cofté deLeuant : 
r tout ce rang d'après, que le Midy regarde , 
fcalles & Fafcot veillent, fie font leur garde ; 
Talbotnous reflet re , fie nous tient prifonniers , 
tec ceux que le jour efclaire les derniers, 
lis voyez, entre tous , s'efleueties Tourrtdks ; 
>yez ce grand quartier du grand Chef des Rebelles : 
*' ri : 9£e orgueilleufe mafle eftoit l'horrible efcueii , 
u, fans voftre fecours, nous euft mis au cercueil* 
iinois voulant pourfuiure, fie déclarer fa flâme , 
ut fa voix enchaifnée au profond de ion ame» 



1 



m 
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Et la crainte en fon feln, eftouffantle defir , 
Sa bouche, au lieu de voix, ne poufle qu vn foflpi 
La Sainte luy refpond, fans remarquer fa peine » 

Dans le fécond Soleil cette captiue Plaine 
Sera libre de Forts, fera libre d'Anglois , 
Par Tayde du Seigneur, U par vos grands exploits^ 
Le Ciel, & voftrebras luy rendront la ftanchife , 
Et le mien aura part à la belle entreprife ; 
Cependant, pour TAurore, allez tout préparer. 

Et ces mots acheuez, il la voit retirer. 
Le char de la clarté, fous Phemifphere paffc , 
Ht la volante nuit vient occuper fa place; 
Aloré dans vn lieu faint de Vierges habité , 
La Sainte fe dérobe aux yeux de la Cité. 
Dunois demeure feul, &, contre le Barbare , 
Aftifôc diligent toutes chofes prépare ; 
D'cfchelles & d'efeus fait vn nombreux âmas , 
Et, pour Taflaut prochain, les diuife aux foldats. 
Puis, fur le tour des murs, il va faire fa ronde, 
Ayant le cœur bleflé dvne atteinte profonde, 
Et nourrifTant deflors, auec cftonnement , 
Pour la Sainte Pucellc, vn foint embrafement. 
Tant d'efforts de valeur, tant de traits de prudence] 
Cette mafle beauté, cette augufte prefence , 
Et cet air de vertu, que refpire fa voix , 
L'ont d'abord afleruy fous le joug de fes ioix. 
Il paroift que les Cieux, par ces hautes merueilies ,1 
Enchmtant du Guerrier les yeux 6c les oreilles , 
T>t\ Ton antique ardeur blafment la fermeté , 
Et l'obligent a faire vne infidélité. 
La Sainte déformais eft toute fa penfée ; 
De tout fon fouuenir Marie eft effacée ; 
Il change fa Princefle, & ne fçauroit juger , 
Quel violent deftin le force à la changer. 

Par quel ordre, dit-il, par quel prodige eftrange , 
Ainfi dans vn inftant, puis-je courir au change 
Quel caprice du Sort, ainfi dans vn inftant \ 
Rend, malgré mon vouloir, mon cfprit inconftant 
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9 ô belle Marie, vne telle inconftance f 
nement parler , n'eft rien moins qu'vne offence : 
mdt vos liens , fans haine ôc fans mefpris i 
y que des Beautez vous remportez le prix. 
lis rien de mortel n'eft égal en mérite» 
rien de mortel ne fait que je vous quite : 
i m'arrache a vous, mérite des autels , 
it prétendre place entre les Immortels, 
ou plutoft j'adore vne fkinte Guerrière , 
Cieux eft veniie , à mon heure dernière » 
>n , fi je prête re à l'éclat de vos yeux , 
au feu que les tiens ont apporté des Cieux» 
quel eft ce brafier, qu'il excite en mon ame ? 
roi v je nommer vne amoureufe flâme ? 
:e auoir de l'amour , que d'aimer fans deflein , 
i terme propos, vouloir feruir en vain ? 
ces celeftes yeux > fie ce front magnanime, 
ay que du refpcéc , je n'ay que de l'eftime î 
fen fouhaitte rien , & fi j'en fuis Amant > 
amour fans defir , je le fuis feulement . 
! feu toutesfois que me fert l'innocence , 
u t lage qu'il eft, il me fait violence ? 
s ! il oiedeuore , fie mon cœur embrafé 
t,par fa chaleur, eft de force eipuifé. 
te , confumons nous a v ne flâme fi belle ; 
ans en holocaufte , au feu de la Pucelle* 
ilbns nous pour Ci gloire en cendres conuertir; 
mons a bonheur d'en eftre lé martyr, 
e femblables difeours il entretient fa peine , 
le fuit par tout , par tout elle le meine ; 
Lour le fait veiller, autant que le deuoir; 
fommeil fur luy voit manquer fon pouuoir. 

tin du fécond Liurc. 
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LA PVCELLE 

OV LA 1 

FRANCE DELIVRE 



LIVRE TROISIEME 



'Ombre n'cft plus fi noire 
fo profonde , 
■* D'vn voile plus léger enueloppe 



& la nuit m< 



D'vn voile plus léger cnuciuppcic Monde \ 
Les regards (ont bornez d'vn cercle moins eftroit 
Et, fi l'on ne voit pas, du moins l'on entreuoit. 

La Guerrtere,encetemus,cjuittelefombre Cloil 
Et vient, auec l'Aurore, à la Terre paroiftre ; 
L'éclat, qui de leurs fronts fe retyand a 1 entour , 
Fait douter qui des deux a ramené le jour. 
Dunois luy vient alors, cTvne ardeur enflamec , 
Prcfenter le Bafton que telpefte l'Armée , 
Et le veux, luy dit-il, fous vos aimables loix , # 
Comme voftre foldat, marcher comre l' Anglois. 

Il euft dit, voftre Amant ; mais vne froide cratf 
Luy glace la parole, à l'afpeft de la Sainte , 
Son efprit fe confond, & troublé de Ça peur , 
Laine mourir ces mots, dans le fond defon cœur.| 
Elle prend de fa main le Sceptre militaire; M 
Voit que le Camp s'aflemble, & brufle de bien faite. 
Le tire hors des murs, en couure les niions , 
Et de tous fes drappeaux forme vingt bataillons. 
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arge des vus le généreux Saintrailles , 
dan* les aiiautt, fi fier dans les batailles , 
iqueux Illters, Chabanes le puiflànt , 
:efrac fatal aux cornes du Croiflant. 
quatre elle joint l'adroit Sainte-Seuere ; 
nés l'indonté, Canede l'Infulaire, 
uces, Termes, Rieux, lebraue Àrragonnoîs , 
tous, comme Chef, Tinuincible Dunois. 
utres,qu'ellea pris pour combatre auec elle , 
harge Gaucourt, le Cheualier fidelle , 
*le, dont les traits de mis font les plus craints, 
'eux Capdorat le plus beau des humains, 
charge Villars, honneur de la milice , 
ran, Chafteaubrun, Valpergue, la Palulè , 
les, Delorc, Vîllandrade, & Corras , 
du Corps delà France infatigables Bras, (te*, 
nglois qui de vingt Forts,& de deux cens Redou- 
t feraé la plaine, Se trauerfé les routes , 
4ès diuers réduits, de machines armez , 
it Ces eftendards déformais renfermez ; 
œil judicieux, la cclelte Guerrière 
loiût deux des grands, pour l'attaque première; 
que Dunois au droit s'efforce de pafier, ' 
>ur elle à-i'enuy, prend le gauche a forcer. 
Luçois, dit-elle alors, voftre mafle courage 
ite aflex tout feul, fans l'ayde du langage , 
>ur vous aquerir le titre de vainqueurs , 
it du brader, qui confume vos cœurs, 
donc à ces Forts, dont la fuperbe enceinte , 
cachant les Anglois, vous découure leur crainte; 
>ur mieux l'entreprendre, en vous-mefmes sôeez, 
leur Camp tient encor vos remparts affiegez. 
'eleur patïe ainfi, d'vne voix foudroyante • 
idain aux deux Forts l'efcalade fe plante s 
\ fait en cent lieux cent vigoureux efforts , 
deur eft pareille, au dedans, au dehors, 
uy de Dunois fes trouppes attachées , 
les datds qu'on leu t jette . à l'inftant font cachées 
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ue,en montant,de leurs corps renuap 
Vont tapiflet la vafe, & remplit les foffez. 
Peu des plus valeureux vers la cime s'auaucent -, 
les cailloux, «c les traits fe roulent, & fc lancent s 
ta mort, en cent façons, vole de toutes parts 
Et le fang efpanché rougit les bouleuards. 
Coulouces vers le haut de refcheUe dreflee , 
A deux mains par Huntley, voit la hache abbaifle 
Coup fur coup fur refcheUe il la voit delafcher , 
Et, grimpant contremont, efpcre l'empetcher. 
Mais le robufte Angloi*enhn l'ayant couppée , 
Du François courageux l'cfpcrance eft trompée -, 
Le Guctriet Ôcl'efchelle, en tombant a la fois , 
Laiflcnt plus d'vn foldat accablé de leur poids. 
Fratames remarquable en grandeur de ftature , 
Approchoit du fommet de la forte clofture ; 
Et refrappant plus fort ceux qui l'auoient frappé, 
Tenoit fon large fer dans leurs veines trempe. 
Defçallcs plein de trouble accourt en cette place , 
Voit dequoy ce grand corps la courtine menace i 
Et d'vn roc, qui jadis fut la crefte d'vn mont, 
Le renuerfe,pour mort,au lieu le plus profond. 
Le François, qu'à fon tour cette infortune trouble 
S'excite a la vengeance, & fa fureur redouble i 
Il redouble fa force, il redouble l'aflaut , 
Et toujours rejeté, toujours remonte en haut. 
Rais, Canede, Giton,Saintrailles,Rieux & Termes, 
Contre l'effort Anglois demeurent les plus fermes 
Abandonnenr plus tard le créneau détendu , 
Et regignent pluftoft l'auantage perdu. 

Amfidu vert Palmier l'ambitieufe branche, 
A peine, fous le fer, contre terre îè panche , 
Qu'on la vofcauflt-toft, d'vn eflans glorieux , 
Mefme auec tout fon faix,remonter vers les Cieux. 

Durant l'afpre combat, l'inuinciblc Pucelle 
Tait, au fécond des Forts, attaquer le Rebelle , 
Le courage des fiens va jufques à l'excès , 
" Et iemble luy promettre vn plu* heureux fucces. 
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doutable mus chaque bande supplique, 
vns,pour fc gumder, fe feruent de la pique j 
autres de la main , les autres du poignaid , 
efmes fansefchelle , efchellent le rempart. 
*s fi raflant eft rude , autfi l'eft la defenfe i 
cun trait par TAnglois vainement ne le lance > 
cun dard ne te perd ; tous vont chercher le flanc *> 
us s y font ouuerture , &s y teignent de fang, 
r grauir au fommet , Alard & Rachardejle 
eftoient l'vn à l'autre vne aide mutuelle , 
and vn fleau,que fur eux defcharge vn pefantbras , 
us deux , en tombant , vient donner le trefpai. 
coûiie s'auançoit, qu nd vne flèche aiguc 
k, & fifle vers luy, le trauerie & le tue -, 
pied manque à Chauagne, il fc prend à Cufle , 
d vn grais l'vn & l'autre, en giiflant, eft bleffé. 
gnoles, abatu d'vn coup de jaueline , 
lit de corps renuerfez vne pile voifine * 
, par cette autre voye à la cime alpirant , 
ne autre jaueline en reçoit vn plus gr nd. 
" int qu'on la retire, il la prend & Tembrafle * 

it, en la fuiuant, monter fur la tertace * 
_ de rufe ou d'effroy Tennemy la quittant t 
les fiens, auec elle, il retombe à Tinftant. 
dalfè, Chafteaubrun, Vcrduran & Grauile, 
gré tout, vers le haut s'efleuent entre mille , 
cent traits, par cent dards, ne font point arreltex, 
les Anglois, par eux, craignent lettre emportez* 
vaillant Ramefton, contre tant de vaillance , 
cueille en ce péril fa dernière puifl^nce , 
chacun des guerriers oppofe cent lôldats 7 
par force à la fin, les précipite en bas. 
Ainfi lors que des mers les vapeurs orageufes 
ennent couurir du Ciel les plaines lumineufes* 
, fe hauflfant toujours, d'vne confiante ardeur » 
ïu throfne des clartez ofïufquent la fplendeur ; 
le Soleil éclatant, pour venger fon outrage > 
* uec tous fçs rayons bat le fombre niiage , 

fi 
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Et , donta nt à la fin fon orgueil indonté , 
Le fait recheoir en pluye, & fe rend la clarté. 
Mais, bien que de plufieurs la cheutc foit mortelle,^ 
Ardemment toutesfois Taflaut fe rcnouuclle i*; 
Leur perte les irrite, & tant d'affteufes morts 
Demandent a leurs mains de plus mafles effort» 
Chacun d'eux animé de douleur & de honte , 
D'vn mouucment rapide au bouleuard remonte » 
On les voit tous en l'air, rabatre heureufement 
Les traits» dont PEnnemy les charge inceflamment. 
Rodolfe, entre les Chefs, plus que tous fe fignale, 
Souftient de plus d'efpieux l'impreflion faule , 
Et, fous fon grand pauois à leurs pointes caché > 
Moins que tous» en montant,fentlbn cours empefehe.-; 
La Pucelle en tous lieux i vaincre les exhorte , 
Et par fes cris ardens aux tenaces les porte i 
Ils y touchent par tout, & vont à cette fois 
Au Fort, déformais foible, aflèruir les Anglois ; ^ i 
Quand, des prochains Réduits, quatre bandes prefl'ées 
Aux Réduits combat us viennent piques bai li ées ; 
Et la Sainte 3c Dunois, tous deux en mefme temps , 
Ont, contre leurs deux corps, deux mille combatans. 
Alors, comme £-Penuy l'vn«& l'autre s'apprefte, 
A preuenir l'effet de la double tempefte , 
Et, tournant vers le Camp le feu de leur courroux , 
Deliure les remparts de la peur de leurs coups. 
Plufieurs cèdent d'abord à leurs regards terribles , 
Plufieurs tombent d'abord fous leurs bras inuincible 
Plufieurs perdent le cœur auec le jugement , 
Et peu s'ofent refoudre à mourir noblement. 
Stafford contre Dunois, Holland contre la Sainte , 
Dans l'effroy gênerai femblent eftre fans crainte» 
Par gloire, ou par pudeur, ils fe mort firent vaillans, 
Et s'oppofent au cours des deux forts aflaillans. 
Mais qui peut fouftenir cette double puiflance i 
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: fuyards cfpcrdus la campagne cft feméc > 
I Guerrière les chaiVe, aux yeux de leur Armée ; 
\ucs fur les fofièz le Guerrier les pourfuit , 
ml à leur iecours ne vient de ion Réduit. 
I Rebelle, en tous lieux, d'eipouuante fe glace 1 
le croit en penl, mefme dans fa terrace; 
Jfcu qui luy reftoit i ce coup s'amortit , 
Ile Camp le plus grand a peur du plus petit, 
jrel le Rinoceros, que la Tene Africaine 
reu long-temps régner fur fa bruibnte arène , 
par la corne horrible, en leurs antres profonds* 
:rrer, de frayeur, Elephans & Dragons » 
rugiflant aflaut de la nere Lionne , 
Igré fa fermeté, iènt ion cœur qui s'eftonne , 
le pied glorieux deuant elle laichant, 
Ins fa grotte fe cache, & tremble en s'y cachant. 
H.cs trouppes font a peine, en leurs Forts rechaifées, 
l^ils retournent tous deux au* courtine^ laiflees : 
[chacun voit les iiens,des bouleuards tentez , 
4ec beaucoup de fang, par tout précipitez. 
J Guerrière s'eferie, O Guerriers fans courage , 
(tioy! rAnglois contre vous garde fon auantage ! 
Tpy! par voftre foiblefle, il vous voit en ce heu, 
"îdre vain le fecours delà bonté de Dieu! 
iprudens ennemis de voftre propre gloire , 
dus laiflez, vers Betford,enuoler la vittoire ! 
u! remontez, Soldats, &, mefprifant la mort > 
Ir le corps des Tyrans, fuiuez moy dans ce Fort. 
L'aflaillant refroidy, tout a coup, dans ion amc , 
>lr le feu de ces mots, fent rallumer fa flâme : 
>fe toutes parts remonte, & par tout déformais * 
qppoue, ians céder, les cailloux & les traits, 
iuant les plus ardens refpleniit la Guerrière f 
iplus que tous s'expofe à la grefle meurtrière; 
îacun, par fon exemple , autant que par fa veix > 
, refout de mouiir, ou de forcer l'Angloi*. 
îfemble, en fe guindant vers l'effroyable cime , 
u'elle y tire, après foy , le François magnanime % 

E ij 
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Sous clic, à droit, à gauche, ils la fuiuent en haut,' 

Et portent aux remparts vn formidable aflaut. 

Proche d'elle s'eleue , & doucement éclate, 

Du vaillant Capdorat la beauté délicate , 

Et de fes cheueux blonds les anneaux radieux , 

A l'égal de fon fer, éblouiflent les yeux. 

Vn peu plus à Tefcan, le puiflant Villandrade , 

Le jauelot en main la courtine efealade » 

Les fermes efchelons fe courbent fous fes pas , 

Et fon bras luy promet l'effet de mille bras. 

L'aiTailly qui ne craint que celuy de la Sainte , 

Et de qui la valeur s'anime par la crainte, 

En tous autres endroits refilte foiblement , 

Et, dans cét endroit feul, combat obftinement. 

Elle, de plus en plus s'efloigne de la terre , 

Et fouftient, fur fon dos, tout le faix de la guerre ; 

L'Anglois tonne fur elle, & tonne à grands éclats 

Mais, bien qu'il la foudroyé, Une l'eftonne pas. 

Elle difllpe enfin latempefte mortelle , 

Et luit ameufement au fommet de l'efchelle, 

Dans fes yeux embrafez, & dans fon fer ardent* 

L*Eftranger reconnoift fontrcfpas euident. 

Ainfi par fois en l'air vne rouge Cornette , 
Des changemens d'Eftat meflagere muette , 
Lance, d'vn oeil de feu, fes menaçons regards , 
Sur le coupable chef des injuftes Cefars. 
Les Tyrans orgueilleux dans fon afpec> funefte, 
Lifent, auec effroy, leur cheutc manifefte, 
Perde nt toute efperance, &, maudiûant leur fort 
De moment en moment n'attendent que la mort. 

Mais tandis qu'à fon mur la Guerrière s'eleue , 
Le grand Dunois au fien ne donne paix ny tré*ue » 
Il le veut emporter, & le premier de tous 
Se prefente à l'attaque, & s'abandonne aux coups. 
A la mercy des traits, contremontil s'elance , 
Voit en vain, contre luy, renforcer la defenfe , 
En vain, fur fon armer, fent fondre mille dards , 
Et touche déformais le front des bouleuards > 



11 
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nd ainiî 



'il brille, 




SoleiI,qui bruflc autant qi 
U ,it, dVn œil jafoux, la valeureuie Fille , 
faftrefle du réduit fi long temps défendu , 
fier Ramefton fous fes pieds eftcndu. 
uleur il s'efcrie, O foibles, ô timides , 
! vous tardez encore à donter ces perfides"; 
ila cependarft, que dans cet autre Fort , 
bras d'vne Fille, ils endurent la mott, . 
re nous feulement ils ont de l'auantage , 
nt, par noftrepeur, plus que parleur courage > 
ts jadis vaillans, ah! forçons ce rempart i 
afTez de malheur, de l'auoir fait fi tard, 
parle, & fa parole eft afpre & véhémente f 
clat aux Anglois donne del'efpouuante, 
ups les font frémir, & Defcalles en vain 
fe à ce tonnerre, &: la voix; & la main. 
«Wlpcreneaux, à la fin, Dunois fe rend le maiftre , 
^nglois, deuant luy, n'oferoit plus pareftre , 
i chemin frayé, fa bande fuit fes pas f J 
mplit tout d'korreur, de fuite, & de trefpas. 
ranger emporté, s'effraye, & fe difperfltt' : 
efle du François, l'vn l'autre fe renucr{€§& 
îlles cède mefme, & par Dunois poufle 
be, mais après tous, dans le bas dufofle. 
ft plus d ennemy qui ne fuye, ou ne meure , 
ort aux aflaillans, fans obftacle , demeure , 
ng rebelle y coule, & les vainqueurs efpars , 
le fang refpandu, plantent leurs eftendards , 
ainte Fille alors, rayonnante de gloire , 
ands cris, par les liens, fait chanter la viftoire ; 
ouppe de Dunois, à ces cris eclatans , 
de femblables cris, refpond au mefme temps, 
" ant, deçà delà , par trois fois fe redouble* 
es Echos guerriers, l'air s'emeut & fe trouble ; 
l'orgueilleux Betford, de doulenr accablé/ 
bruit triomphant, plus que l'air eft troublé, 
s fes autres remparts la crainte le reffêne , 
mble terracc de deux coups de tonnerre*, 

E».« 
111 
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yo La Pvcelle» 1 

Tout eff oit l'abandonne, & fa trifte raifon, i 
Pour luv,n'offre à fcs fe:ts,que mort, Ou que prifon. 
Lejourluifoit encore, & le Flambeau du Monde A 
Alloit, comme i tegrer, s'efteindre au fein de YOnê 
Dunois, fans perdre temps, veut fur 'es autres Tor 
A la faneur du Jour, employer fcs efforts. 
Mais des deux grands fuccez l'Héroïne contente , 
Reprime du Héros la fougue impatiente i 
D'vn éloge obligeant tempère fon refus » 
Et veut aule ndemain remettre le furplus. 
De pics 6c de brandons la populace armée , 
Contre les Forts conquis, va de tige animée » 
Et violant h paix de la tranquille nuit , 
tes pille, les abat, les brulle, & les deftruit. 
Le vainqueur cependant repofe, 6c prend haleine 
Mais repofe en vainqueur, & loge dans la Plaine ^ 
Il a rompu fes fers, & du jpug defchacgé* , 
Reoute à déshonneur d'agir en afllegc. 
Afliegeint, à fon tour, il difpofe fe* bandes , 
Sur les coftaux voifms, dans les voiûnes landes ; 
Et par toute Kenceinte, auec cent petits corps , 
Des bouleuards Anglois couppe tous les abords. 
Chaque corps cft petit, mais fa force eft puiflante 
Et l'Anglois renfermé, par fa crainte l'augmente \ 
Des bouleuards gagnez l'euenement heureux 
Nourrit la confiance en leur fein valeureux. 
Aux portes afllgnés, chacun, de feux fans nombre 
Par les champs ténébreux, donne la chafle à l'orna 
2t par tour, d'vn temps mefme, en cét immenfe r 1 
Au milieu de la nuit fait paroiftrcle Jour. 
Le feu s'efprend, s'allume, cftincellc,& pétille , 
Sous le fer, chaque trouppe à ces lumières brille 
Et par cent cristonnans, meflez-à ces éclairs * 
Fait refonner la terre , & retentir les airs. 
Le long des feux ardens, les brigades couchées , 
Sur l'aride fablon, ot* les herbes fechéesï 
Sans trouble déformais, le couteau dans la main 
Sur les viures tranche? aflo.miuem leur faim. 
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|vins délicieux les efci/meufes ondes , 

rfent coiijyfur coup, dans les tafles profondes 1 
rifes à longs traits, par leur douce liqueur , 
aillent les efprits, & réchauffent le cœur, 
rns dancent en rond , en rond les autres chantent; 
c-cy content leurs faits, les content,& les vanteat: 
|x-là plus enfltimez fe lancent à leurs dards , 
rs timides Forts menacent les remparts, 
tremblant Ennemy, du haut de fes terraces , 

tous leurs moauemens, oit toutes leurs menaces* 
t»allflant d'effroy, demande â fa valeur , 
préparer fa perte, & donter fon malheur. 

amande à fes bras d'employer leur puiiVance t 
Jr garantir fon chef des foudres de la France; 
■ armant de courage, en ce preflant befoin , 
épargne, à fe munir, diligence ny foin, 
linfi contre le choq de la mer courroucée 9 
ît la plage Belgique elt toujours menacée ; 
>reuoyante peur y fait de toutes parts , 
iftruire inceflamment, & digues ôc remparts, 
re tant de grands Forts, qu'occupent les Rebelles/ 
:un n'eft comparable au grad Fort des Tournellef, 
" vafte d'enclos, il eft haut éleué ; 
fon pied, tout autour, par la Loire eft laué. 
jis, vers deux des coftez de la fuperbe malle , 
miflante faifon rend la nui ère baffe > 
|àns mouiller les flancs, au Midy (comme au Nord 3 

riuage oppolite on peut aller au Fort. 
jGeneral Anglois defa nombreufe Armée , 

pour vaincre, ou mourir, tient felite enfermée'; 
Ifur ce beau théâtre, afpire à foire voir , 
Iquc peut la vaillance vnie audcfefpofr. 
La Sainte,aux premiers rais de la. vermeille Aurore, 
tourne vers les Cieux, leur aflîftance implore , 
jis fe monftre A Ion Camp, & de fes bataillons 
mre, au fon des tambours, les arides fablons. 
jjfcs pleine dé feu > Compagnons, leur dit-elle , 
leuez tic punk cette Race infidelle , 

£ iiij 
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Acheuex d'affranchir la fidelle Cité, 
Du joug infupdrtable a Ces murs apprefté. ( uance 
Qu'au grand Fort , à grands pas , ch icun de vous s I 
Icvoy d'icy TAnglois, qui tremble, & qui balance . 
Marcher, coujfct, volez, & n'aprehendez rien; 
Il fc défendra mal, fi vous l'attaquez bien » 

Sa voix eft foudroyante, & les claires trompettes 
Semblent eftre auprès d'elle , ou foibles, ou muettes 
On marche,on coutt,on vole,& d'vne «c d'autre par 1 
On trauerfe les gue's, on monte aubouleuard. 
L'Eftranger, accueillv de ce funefte orage , 
En repoufle l'effort d'vn femblable courage : 
Le François & l'Anglois également boûillans , 
Sont tous deux aflaUHs, & tous deux affaillans, 

Dunois vers Je Midy fes brigades anime , 
Et prefente à leurs ceeurs la perillcufe cime , 
Mille morts à la fois partent de mille bras , 
Et du comble tenté remettent les-foldats. 
Rafl'an périt d'vn trait, «c Valin d'vne hache; 
Vn roc tombe fur Lifle, 6c de fon poids recache ; 
Laigues par vne flèche, *c Morges par vn dard , 
Perdent auec le jourle fommet du rempart. 
De tant de fang verté, l'onde au deflous eft teinte i 
Chabanes, de douleur fe fentant Tarne atteinte , 
Pour venger fes amis, fon efchelle dreflant , 
Vers l'horrible çreneau s'éleue en menaçant ; 
Quand de trois lourds marteaux la fonnantetempeftt 
Par l'effort de trois bras vient fondre fur fa tefte i 
Il tefiftoit aux tien x, mais au troifiéme enfin, 
H perd la connoiflance, êc cède à fon deftin. 
Termes, qui de Betford meditoit la ruine , 
Trébuche, en l'approchant, fous vne jaueline, 
Et RJeux, plus haut encor vers la cime auance , 
Par vne demy pique» eft fur luy renuerfé. 
Canede le dernier, 4ans l'attaque terrible , 
Entre mille yaincus fembloic eftre inuincible i 
Et, bien que mille traits l'atteigniflent d'en-haut , 
D'vn pas moins refolu, n'alloit pas i Taflaut. 
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_rs vn fle.iu bruyant, qu'vn bras nerueux defferre, 
mcfure, l'atteint, & le porte par terre » 
le fléau tournoyant, il eft pris en trauers; 
loin des premiers cheus , s'en va cheoir à l'enuers. 
'eft rien cependant, qui leur v. leur rebute ; 
M n'.dientit leur cours, ny bleflure, ny cheutc i 
rus tendent à la palme, Se veulent, dans le Fort , 
lier mefme cueillir aux defpens de leur mort. 
Prince impétueux, parmy les fiens fe méfie , 
F plus que tous, s'expofe à la mortelle grefle » 
m armet en rcfonne, St les coups violens 
rent de Ton efeu des feux eftincelans.^ 
iicun d'eux ne l'abat, aucun d'eux ne Tarrefte i 
f s'e'leuc toujours, malgré l'afprc tempefte , 
lionne, Se fait blefmir le nombreux defenfeur , 
va du bouleuard fe rendre poflefleur ; 
jrs qu'vn énorme grais, poulie de la terrace , 
uv rouie fur le dos, Se l'efclielle fracafle ; 
c Fort, par ce tonnf.rrc, à fon bras cft rauy i 
tombe, 8c de cent dards en tombant eft i iay. 
judain, à la vengeance, il s*appre.fte, &: s'excite i 
a perte du rempart plus que fon m il l'irrite : 
t, bien qu'il ait le corps en plus d'vn lieu froifle , 
retourne plus fier à l'ennemy lailîe. 
Ainfi, quand vn Afpic, dans Kplage enfljunée , 
j'vn ongle d'Eléphant fent fa gorge entamée i 
;t que de fa bleflure il voit, à gros bouillons , 
Jalir vn fang fumeux, fur les jaunes filions. 
ïi le coup Paffbiblit, la douleur le ranime ♦ 
Contre fon ennemy fon fiel fe renuenime » 
fe redrefle en l'air, il fine auec horreur , 
t, par fa triple langue, exprime fa fureur. 

La Sainte en mefme temps,d'vne ardeur vehemëte, 
lu Nord du bouleuard l'efcalade prefente ; 
,11e brille entre tous, Se fes yeux flamboyans 
.ttirent, fur fon chef, cent rochers foudroyans. 
lille fold.its choifis, trente pour chaque efchelle , 
iSur le bois ondoyant fe guindent auec elle» 
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Vn orage mortel fe defcharge fur eux , 
Etfouuent vn feul dard fait plus d'vn malheureux. 
Bidache & Senarpont, d'vne fougue empreflee , 
Montoientl'vn après l'autre, à l'efchelle drefTée * 
Vn jauelot lancé par vn robufte bras , 
Les perce lvn & l'autre, & les liurc aiitrefoas. 
Alain, qui voit leuf cheute, adroittement fe cache 
Sous lefolide acier d'vne grande rondache , 
Et volant contremont, par le métal eipàis^, 
Du braue defenfeur rebouche tous les traits. 
Mais de bois enlacez vne vaflfe machine , 
Par l'effort de cent mains, luy fondant fur rcfchine 
11 fe couure, fans fruit, de fon large pauois ; 
La machine, en tombant, l'ecrafe fous Ion poids. 
Argilmont approchoit la formidable cime*, 
Quand d'vne faux aiguë il deuient la viôime > 
Atteint par le gofier, il prend vn rude faut , 
Et fût, en trébuchant, trébucher Concreflaut. 

VmWert reçoit au ventre vne profonde piaye , 
Oflemond à la gorge, à latefte Canaye , 
Au genou Roquepine, à la hanche Barrain , 
A la cuifleNargonne, & Vandenefle au rein. 
Rodolfe, qui fur tous au péril s'abandonne , 
S'auance plus qu'aucun, & moins qu'aucun s'efton 
Et, tout armé qu'il eflfc, verfe vn fleuue de fang, 
De la temple, du front, de Pefpaule, &'dù flanc , 
Le Sort n'efpargne rien, 8c la Sainte Guerrière 
Eftoit feule efchapée à la grefle meurtrière , 
Elle touchoit au comble, &, dans le vafte Fort, 
D'vne main triomphante, allpit prendre Betfotd i 
Lors qu'au fond des bas lieux, le Prînde des tencbrd 
Entre les pleurs amers, & les accens funèbres , 
Dans fa grotte embrafée, au milieu de fa nuit , 
Scent l'eftat où TAnglois, par elle, eftoit réduit 

De tout temps le Démon , en fon amè' inhumain: 
Nourrifloit pour la France vne implacable haine , 
Ayant veu, tant de fois, fes proie» inhumains , 
A fon grand deshonneur, par elle, rendus vains ; 



Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

394 G 94 



LIVT.E 



TROISIEME- 75 



l'effroyable Hun, les drapeaux mis en fuite * 
. nombreux Sarrazin la puifonce deftruite , 
i profane Lombard le règne aneanty , 
■j Saxon reuoUé l'orgaeil aflujetty , 
! le fier MufuLman Solvme reconquife > 
Jilbigeois égarr, reconduit à l'Eglife, 
Jfin malgré les flots, les efeueils, & les vens , • 
IMore attaqué radrae en fes fables mouuans. 
lis outre tant d'affronts, dont , fur i'illuftre France >. 
|n Empire abatu luy demande vengeance , 
frien fait qu'il en vueille eftrc perfecuteur, 
Lt\ de voir que Michel en eft le Protefteur» 
t rage le trmfporce, autant de fois qu'il penfe 
i coup defmefuré qu'il receut de fa lance ^ 
rund des Cieux ailaillis dans l'abyfme jette, 
? Perdit, pour jamais, la gloire & la clarté. 
r poids d'vn fi grand coup inceflaniment l'opprefle , 
k Michel, cette France, à h\y s'offrent fans celle. > 
d'vn fiel embrafé luy rempliflcnt le coeur , 
intre fon ennemie, £: contre fon vainqueur : 
ais fa mortelle rage, & fa h&rte immortelle ,• 
le pouuant rien far luy, fcdefrliargent fur elle ; 
I ces vieux aiguillons vn nouueau fuccedant , 
etfait qu'aigrir le fiel de fon courroux ardent. 
• ans la ccnttefme année vn Prince d'Angleterre, 
eclarant à l'Eglife vne fangîante guerre , 
bit altérer fon culte, 8c, vray Monftre d'horreur , 
«infecter le fein de licence &c d'erreur. 

itan qui de ce mal flace fa frenelie , 
i t qui voit cette vorte ouuerte à l'Hcrefie , 
ir ce malin efpoit fes douleurs confoîant , 
n éprouue l'accès vn peu moins violent, 
ommedes Anglois feuls il attend toute chofe , 
elon leurs intereftsfes defleinsil difpofc , 
I féconde leurs vœux, il foulage leurs foins , 
1 efpoufe leur caufe, 8c veille à leurs bcfoîns. 
De Peuples foufleuez la £ aueur ondoyante , 
>ar les traits de fon art, par eux deuient conftame , 
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Et ce mefmc art pour eux, fait, & Princes, &: Grand: 
Du Monarque François Rebelles &c Tyrans. 
Pour eux» pour leur fortune, il eft toujours en crainte * 
Aufll, voyant leur Chef fuccomber fous la Sainte!^ 
Dans le mefme moment, pour le fauuer des fers , 
Des Démons les plus forts ilpriue les Enfers. 
Entrer les légions qu'arme la noire plage , 
Sur toutes vne excelle, en grandeur de courage» 
Pour garde il la choifit , fie de prés l'animant , 
La rend de fes fureurs l'ordinaire infiniment. 

Va,luy dit le Démon, va fidelie Milice » 
Garantir mes Anglois du fatal précipice , 
Va deftourner le coup du fer viftorieux , 
Que leur tient fur le front la Guerrière desCicux. 
L'eftat où je les voy, des eftats eft le pire , 
De leur fal ul dépend l'honneur de mon Empire : ; 
l 9 ay pour ce rare exploit deftiné ta valeur » 
Va pronte, fie de leur fort repare le malheur. 
La bande» à ce di (cours fe refpand fur la terre. 
Et vient mefler fa rage i celle de la guerre 
L'air en eft agité» le Soleil en paftit » 
Et la Loire s'en trouble» au plus bas de fon lit. 
Dansfon dernier inftant Betford fent leur venue 
Et fe fent .1 (fi fié d'vne force inconnue : 
Ils paflent dans fon fein» ils p. 1 fient dans fon b r .* : 
Et lu y font de la Fille efperer le trefpas. 
Du Fort impérieux elle tenoit la cime » 
Et le faifoit trembler (bus fon bras magnanime » 
Quand dVnbras animé pat les Monftres d'Enfer » 
Contre elle» auec grand bruit » il darde (on grand 

C'eft ainfi que Ton voit rimpetiieafe foudre 
Tomber du Firmament» réduite tout en poudre » 
Et dans tous les end roits où fon trait a pafl'é » 
Lai lier d'affreux tefmoins du bras qui 1 a lancé. 

Vers où l'efpaule gauche à la gorge eft conjoint! 
Le facrilegefer» de ùl mortelle pointe , 
Le bouclier» la cuirafle, fie le col entamant » 
Se fait jour par le dos» & fuit rouge fie fumant. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

394 G 94 



LIVRE TROISIEME. 77 

Vne atteinte n rude, eftourdie, esbranlcc > 
it de Tes mains la viôoirc écoulée » 
lois, les Démons, contcns & furieux , 
uuantables cris font retentir les Cieux. 
, au fracas de ce nouueau tonnerre , 
çois fcnt fon cceur, qui fe glace & fe ferre : 
it la Sainte rdorte, Se pleurant fon trefpas » 
mpart allai 11 \ fe retire a grands pas. 
bien que le fang de fcs veines ruillelle, 
ent ferme encor au faille de refchelle : 
-tirant les liens dans leur eftonnement , 
termes leur parle, fie d'vn ton véhément, 
yivaleureux Guerriers,quoy !dâs voftre auatnge, 

aè (ang perdu vous fait perdre courage» 
moy, je le repute à lupreme bonheur > 
ns ce petit mal, je treuue vn grand honneur. 
ccés,bien qu'heureux^n'euft eu rien d'honorable f 
Ciel n'euft permis vn coup li fauor abie ; 
n'en verrez pas moins vos bras viftorieux , 
erray feulement mon nom plus glorieux , 
e ell en ce moment de cent flèches couuercc , 
formais aucun ne doute de fa perte ; 
eches toutesfois aucune ne l'atteint , 
moins, l'atteignant, de fon fang ne feteïnt. 
la force la quitte, & l'oblige i defcendre; 
ande amc y répugne, fie voudroit s'en défendre : 
ut , elle cède, & crie à haute voix 1 
y de mon retour ce noble gage, Anglois f 
s le. Et fur ce mot recueillant fa puilfance f 
, dans le fein de l'air, fon enfeigne elle lance : 
igne vers les Cieux, s eleue auec effort , 
e va replanter dans le milieu du Fort, 
inte aux fiens fe tourne, 8c Nous verrons,dit-ellc, 
a pofledera, de nous, ou du Rebelle» 
verrons qui de nous la laiflera périr ; 
je feray feule à l'aller requérir, 
pite elle defeend, fie, non loyi de Tefchelle , 
ouure au Médecin fa blellure mortelle 1 



^8 LaPvcelle, 

Il voit,*» la fondant, que le coup brife Va i 
S'en eftonne, la penle, 6c l'exhorte au rtpos. 
Chacun, ainfi que luy, l'exhorte à la rettaitte ; 
Mais de tous conftammentrauiselle rejette : 
Du yerilleux aflaut promet vn bon fuccés , 
Et de (on euhant mal diûlmule l'excès. 

Dunois quï dans fon pofte, à ce pofte oppofitc i 
Preflbit des ennemis la belliqueufe elhe : 
Du coup de la Gueïriere entend le trifte bruit , 
Et fent couurir fes yeux d'vne otnbrageufe nuit. 
De douleur il îbûpite, èc deuient froid àc pafle : j 
Son cœur fe fent percé de l'atteinte fatale i 
Et poùr f« maintenir, fans en eftre abatu , 
Se trouuc auoir wfbïn de toute fa vertu. 
Sur fes pieds chancelans, à peine il fe raflbre , 
Et Teiprittout remply de rhorrible bleflure ; i 
Il ne fonçe d'abord qu'à luy donner fecours , 
Et, fans délibérer, y va d'vn viite coûts. 
Vers elle il prend fa courfc, & fes armes apprelte ; ■* 
Mais, il n'eft guerés loin, que fa courfe il arrefte : ! 
L'honneur retient fes pas, qu'auoit pouftea l'amour | 
Luy monftre la courtine, 6c l'inuite au retour. 
Vn trouble violent s'éleue dans fon ame î 
Son deuoir eft contraire au deflein de fa flame t 
L'vn & l'autre, vn grand temps, conteftét de pouuoi f 
Enfin'la Hâme cède, te fait place au deuoir. 

Dure loy, dit le Prince, en retournant aux banda 
Qui de ma paffion la tendrefle gourmandes , 
Etqui me rens barbare «mets le faint Objet , 
Par qui du Sceptre Angtois je ne fuis point . fujet. 
Aux defpens de mon cœur, hé bien » fois fatisraite; 
Contente ton defir, dans ma lafche retraite : 
Pour plaire à ta rigueur, je confiais d eftre ingrat 
D'eftre mauuais Amant, pout eftre bon foldat. 
Malgré toy toutesfois, inhumaine contrainte, 
Ma vaillante douleur coinbatra pour la Suinte; 
Et mon bras dans le fang fera les corps nager , 
Sinon pour la fauuer, au moins pour la venger i 
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ongeray ce dard au fein du parricide, 
ux remparts, à ce mot, il va dVn cours rapide , 
:iens il y remene, & l'Anglois plein d'horreur , 
îblc au terrible afpcft de leur noble fureur. 
>endant le Tres-haut contemplant fa Guerrière > 
>yant de fes yeux obfcurcir la lumière , 
>ft que de laifler le faint Oeuure imparfait , 
Jveutd'vn faint fecours faire fentir l'effet, 
ix Iardins eftoilez, dont les fleurs &z les plantes 

fuc falutaire, & les fiieilles brillantes , 
noutes vne luit, qui, pleine de venu , 
tenais (ans victoire aucun mal combatif* 
l'euple aymé des Cieux, à Cantique Monarque , 
lit les jours n'attendoient que le fer de la Parque, 
iadis cette Fleur, dans les champs Paleftins , 
•cois luftres entiers prolonger les deftins. 
ibouton eft veftu d'vne pourpre enflâmée , 
, (ans nombre à l'entour , d' Aftres d'or eft femée* 
^e eft haute & droite, Se dVn axur changeant , 
1 traifne en ferpenteaux fes racines d'argent. 
)ic tendre emeraude, en lames diuifée , 
,nerueilleufe Plante a fa fleur compofée , 
tans s'efpanoiiir, cette puiflante Fleur 
« fa force cachée aux replis de fon cœur, 
|ar le vouloir diuin, vn des Anges la cueille i 
trèfle entre les doigts fa verdoyante fiieille , 
>our remède vnique au mal qu'a fait le trait , 
ire vn lait plus doux que le terreftre lait* 
.nge auec la liqueur, d'vne cheute foudaine , 
fat où la Fille fouffre vne cuifante peine , 
dans fon coup mortel, fans paroiftre à fes yeux > 
vfe infenliblement ce baume précieux* 
.ficacepouuoir de ce nouueau Di&ame, 
"la bruflante playe ofte toute la flâme, 
.ifletout le venin, &, fes bords vniflant, 
id la force première a fon bras languiflant* 
i: fe fem guérie, & du fecours celefte 
ît, dans fa guerifon, la preuue manifefte t 
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Bénit le Souuet.ân, adore fes bornez , 
It retourne aux Anglois à p. s précipitez. 
Contre eux elle s'excite, & doublant fa vaillance 
Au boulcuard quitté r. pidemcnt s'efLnce •» 
les François fur les pas y vont rapidement > 
Bctford plus que) . mais en craint l'euenement. 

Mais contre les Démons, dont l'a trouppe muifibU 
Rend le h tut du rempart à tous inacceffible ; 
L'Ange, qui fc voit feul, en ce besoin prenant , 
Pour n'y vas fuccomber, recourt au Tout-puillant. 

L'Enfer, s'écria-t-il, ô Majeftédiuine, 
Des perfides Anglois ne veut point la ruine ; 
Il borde de leurs murs, & le front, 6c le flanc i 
Et des François par tout a refpandu le fang. 
Contre fa violence, & contre fa malice , 
A nos foibies efforts Joins ceux de ta milice ; 
Et, par tes Efprits faints, dans les feux éternels , 
Vucille précipiter les Efprits criminels. 

Dieu voit le grand péril, accorde fa demande *» 
Et de fbldats ailés fait partir vne bande , 
Vriel la conduit, & tombe, en vn moment , 
Du Ciel le plus fublime au plus bas Elément. 
Il fond, auec les fiens, fur la trouppe infernale» 
En valeur, en foreur, là chacun fe fignale $ 
Les Anges, les Démons, d'vn foudroyant éclat , 
Sur le mur combatu, font vn afpre combat. 
Deux nuages de feu, l'vn clair, & l'autre fombre, 
Semblent faire heurter la clarté contre l'ombre : 
On voit leurs tourbillons l'virvérs l'autre voler * 
Et de leur choq ardent la flâme eftinceler. 
Tantoft l'vn, tantoft l'autre, en égale balance , 
Dans la plaine des airs, ou recule, ou s'auance , 
Tantoft, d'égale force à-l'enuy fe pouflans , 
Ils font, pour s'ébranler, des efforts impuiflàns. 
Mais enfin, tout à coup, le ténébreux nuage 
Au nuage brillant laiflè prendre auontage * 
On le voit entr'ouuert, on le voit enfoncé , 
On le voit, en cent parts, en cent lieux difperfé. 




I LIVRE TROISIEME. Sï 

|ce temps l'Elpritfaint, garde delà Guerrière, 
I leue le bandeau, qui voiloit la paupière ; 
Ly découure à nû les E'cadrons d Enfer , 
inés loin du Fort, par l'Angélique 1er. 
hy découure à nû, d. ns l'horrible bataille , 
■Saints qui d'Otleans protègent la muraille; 
Iht A*nun,Saint Euuert,qin de leurs fain s Battons, 
I An*es à-renuy, pourluiuent les Démons. 
| obje°t la furprend, & d' ne la transporte :j 
ay haulle le cœur, Se rend fa.main plus tortei 
f crie; O François, l'Enter eft terracé , 
Ciel veut à ce coup que l' Anglois ioit forcé. 
Jnnons > Et de furie en parlant elle donne : 
JFr nçois donne alors , le Rebelle s eftonne î 
| comme fi l'effrov l'auoit rendu perclus , 
lemeure immobile, & ne relifte plus. 
lAinfi, quand l'onde en ieue eit la plus aboyante H 
I hardy Nautonnier monftre vne ame conitante» 
:<< long-temps, par tby-mefme, & par les matelots , 
Iprime adroitement l'iniolence des Hots. 
tus fi malgré fon art, 8c mJgré" ion courage! : 
iifin tombe fur luy la vague du naufrage, 
I l'afpea de la mort, qu'il ne peut euiter , 
lontre le Rot vainqueur il celle de lutter. ) 
JDurantces hauts exploits le renommé Girelme, 
■erreur de l'Othoman, & fon horreur extrême > 
laur aller à l'affaut du rempart orgueilleux 
tuoit pris entre tous vn chemin périlleux. •.. . 
t la tefte des ûens, fous des armes dorées , 
;)e mille bl.mches Croix couuertes & pitees i 
-{court au bouleuard, vn long traicà la tnam , 
i t fe prépare à faire vn acte plus qu'humain. J i. 
la grande Croix d'argent, iùr fa rondacheemprainte, 
iloiiit le Rebelle, & le remplit de crante ; . ->i i3 
! 'Infidelle en cent lieux deuant elle a tremble : 
In ce lieu le Chreftien deuant elle eft trouble. 
Le pont, par qui le Fort fe joignoit à-la Ville, 
*4'eftoit plus iut les eaux quNm« malle inutile*. 
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Depuis que Taflicgcam, reflerrant Tafficgé » 
L'eut pour Ton aflurunce à le rompre obligé. 
Par là le grand Guerrier Ton attaque médite , 
La grandeur du péril fa vertu fo Ui cite ; 
Il y va plein d'ardeur, dVn cours précipité , 
Vient a l'arche rompue, & s'y trouue arrefte. 
Le vuide en eft, à l'œil, de largeur exceffiue , 
U veut pourtant rejoindre & Tvne & l'autre riuc a 
Et d'vne eft roite planche» aufli-toft vif 6c pront, ] 
Sur le pont demoly, fabrique vn autre pont. 
Auec peine ôc d mger, il fournit cet ouurage , 
Auec peine & danger, il s'en fait vn partage ; 
La planche, fous fes pieds» femble rompre à tous 
Et luy monftre la Loire, & la mort au deflbus. 
Toutesfbis, fans frayeur, d'vn pied ferme il y pafTeT 
Et fuiuy de fa trouppe auance à la terrace » 
Il y monte, & remarque, auec eftonnement 9 
Que l'Anglois â fon choq s'oppofelafchement. 

Entre le haut des Cieux, & le bas de la Terre , 
Dans la plaine eftenduë,où règne le Tonnerre , 
Habite la Terreur, qui par cent froides mains , 
Serre & glace les cœurs des malheureux humains» 
On connoift fa nature, & non fon origine ; 
Le Ciel fe l'attribue, & la nomme diuine » 
L'Enfer s'en dit le pere, & croit deuoir ce fnrit 
A l'effroyable fein de l'éternelle Nuit. 
Elle a, comme le corps, les deux ailes couuertes 
De bouches aux clameurs inceflamment ouuertes 
Et darde prés & loin, par cent relions diuers , 
Cent vifages hideux, & cent gofiers ouuerts. 
DVn mouuement rapide elle vole & rcuole , 
Du Leuant au Couchant de i'vn a l'autre Pôle , 
S'accommode, fans peine, aux changemens du Son 
Et fe range toujours au party du plus fort. 

Sur le dernier inftant que la bande celefte 
Donnoit à l'infernale vnc chafle funefte , 
La volage Terreur vint dans le vafte Fort , 
En faneur du François, intimider Betford* 
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jouffe en fon cœur tout ce qu'il a de ftâme > 
eufes vifions elle agite fon ame t 
; feint, & Gif efme, & la Sainte, & Dunoi* , 
icinquante dards, & cinquante pauois. 
regards douteux elle peint, & figure 
m des aflaillans immenfe de ftature ; 
„ure chacun de deux mafles armé , 
animé de haine, & de fang affamé, 
nfi dans fa fureur, par fon crime excitée , 
: haut Citheron le fabuleux Penthée 
ût, ou penfoit voir, defes farouches yeux, 
_ux Thebes en Terre , & deux Soleils aux Cieux, 
licun de l'es foldats,non moins que luy»fe troubki 
(r fens égaré le François fe redouble; 
y cèdent par tout, le confeflènt vaincus » 
:nt tomber leurs traits, & "jettent leur* efeus. 
erriere, Dunois, & le btaue Girefme , 
.icentdans le Fort, d'vne vigueur extrême ; 
tailles, Ch afteaubrun, Villandrade & Flauy * 
e extrême vigueur s'y lancent à-l'enuy, 
: fait du Rebelle vn horribie c -mage , 
ng s'y verfe à flots, les corps y vont à nage î 
fer altéré» s'y voit auec plaint , 
vn rouge Océan eftancher fon defir. 
rd, à la faueur d'vne obfcure pouffiere, 
pont ab u lié trauerfe la riuiere »^ 
_jis l'vn de fes Forts fe tenant reflerré , 
cime, du vainqueur fe voit mal afluré. 
.airs fuiuent fes pas, & fe fauuent en foule î 
irainte, vers le pom, l'vn for l'autre les rouie : 
inereux Talbot, & le fier Glacidas 
ent, mais vainement, retenir leurs foldats. 
'erreur les pourfuit de mille ombres funeftes , 
jufte vers ce lieu leurs miferables relies » 
vn chemin cftroit, tous veulent à la fois , 
ter la rigueur des armes du François» • 
s fe voulant couurir de cette afpre tempene * 
lafte les retarde, & l'ardeur les arrefte s 

F i) 
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D'vn effort inutile, ils s'cmprelfent toujours , 
Et toujours, par lapreffe, embarrailent leurs cour** 
A miî d'vn grand vaifleau, de petite ouuertuie * 
La liqueur cenuerfée aupaflage murmure , 
Et ne fçauroit fortir, pour Te trop emprefler , 
Lors aue, tout a la fois, on tafche à la verfer. 

La foule, en cét endroit, de plus en plus s'aug 
Et déformais le pont l'efprouue trop pefante > 
Il gémit, il éclate, &, dans le fond de l'eau » 
Précipite auec luy fon énorme fardeau. 
L'infortuné Rebelle, en fa cheute effroyable , 
Poulie vn cry, jufqu' aux Cieux, horrible êc pito 
Chacun tombe, & tombant voit l'infaillible mo 
Lafches & courageux, tous ont le mefme fort. 
Le fleuue les reçoit dans fes grottes profondes , 
Et, plus haut que le Fort, fait rejalir les ondes ; 
Il blanchit tout d'efeume, & roulant à grand br 
Vers r vn & l'autre bord , fe rejette 5c s'enfuk 
Dans cette déplorable & terrible auanture , 
Mille Anglois fur les eaux trouuent leur fepultu 
Et là , confufement , demeurent entaflex , 
Les foibles & les forts , les fains & les bleflez. 

Toy-mefme, 6 Glacidas, toy par qui PAnglct 
Auoit creu remporter le prix de cette guerre , 
En ectrifte accident, vaincu, mais non troublé, 
Des ruines du pont tu te vis accablé. 
De tant de corps meurtris la Loire enfanglantce 
Aux maritimes flots courut cfpouuantée > 
Et, luy communiquant fa nouucile couleur , 
Du fuperbe Eftranger leur apprit le malheur. 
Talbot feul, entre tous, dans fin)ure commune , 
A rcfpe&ef fa tefte obligea la Fortune , 
Et du pont & des fiens pefle -me/le chargé , 
Sous les vagues pourtant ne fut pas fubmergé. 
Il tomba, nuis tout droit, fie du gouffre de l'on 
A peine eut des deux pieds touché la vafe imm 
Qu'au dcfliis, i l'inftant, d'vn eflans vigoureux 
On le voit reparoiftre, ardent 0c valeureux. 
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ne de fes mains il tient fon cimeterre , 
utre il fend les eaux, & s'eflancc à la terre \ 
n qu'il foit fuiuy d'vn Orage de dards, 
riuage enfin triomphe des hazardst 
uileuard conquis alors tournant la yciie , 
>lere & de rage il fent fon ame emeue , 
ict le François de cent cruels trefpas , 
:rs les autres Forts dreiïe fes triftes pas. 
pour dernier malheur, il voit de fon Armée , 
>lline couuerte, & la plaine femée ; 
it fes bataillons de frayeur efperdus , 
voit esbranlez, il les voit confondus, 
■aincible Terreur, au grand Fort dominante , 
fit de là, par tout, jette* fon efpotwante ; 
■par l'augure affreux de mille dures morts , 
âon plus froid venin remply les autres Forts, 
fccent griffes d'acier, par cent fecounes fortes , 
en auoitbrifé les remparts & les portes ; 
»ar cent fouets fonnans, des Rebelles chailez , 
»k, aux champs voifins, les drappeaux difperfez. 
oot vient fur ce temps, & le Monftre effroyable 
lefoudain vers luy, mais vifiblc & palpable : 
Éance dans fes yeux, s'empare de fon fein , 
l'oblige par force à changer de deflein. 
Igré luy fon srand cœur, à ce coup l'abandonne; 
raint, & de fa crainte il a honte, 8e s'eftonne ; 
ae prend pas la fuite, & toutesfbis il fuit 
foldat, qui de peur, fe desbande, èc s'enfuit. 
Ainfi , quand fous les murs de la vieille Carthage , 
s ardens Lionceaux s'exercent au carnage , 
le More vaillant, de flèches & de dards , 
s charge, Se les contraint d'efioigner fes remparts î 
mi fuperbe pionne, au mefme eftat rednke , 
euant le fier Chafleur, fait vhe lente fuite ; 
chaque pas s'arrefte, & d'vn noble courroux , 
onftre qu'ellê"craint plus la faite que les coups. 
iais parmy tout l'éclat de fa haute viaoïre , 
.aSainte voit manquer quelque choie à fa gloire i 

F ii) 
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Et du milieu des morts tirant foneftendard, 
Songe à finit la guerre, & fort du boulcuard. 
Le Soleil, affbiby d'ardeur & de lumière, 
Languiflant déformais au bout de fa carrière , 
Precipitoit fon cours vers le bas horizon , 
Et s'alloit renfermer dans fa moke prifon. 
Il reftoit peu de jour, mais la Fille celefte 
Veut deltruire Betford dans le jour qui luy refte ; 
Trauejrfe le grand fleuue, auec le fort Dunois » 
Et chacun d'eux s'anime à de nouueaux exploits,! 
Us couroient aux Réduits vu ides &: f ins defenfc,] 
Et préparaient contre eux vne vaine vaillance , 
Quand, de foldats Anglois Se d'Anglois eftendardl 
Ils defcouurent Içs champs couuerts de toutes part 
Tous deux à cét objet font tranfportez de joyc: 
Et, comme deux Aiglons qui defcouurent leur prdr 
Au vafte fein de l\ûr, loin de labry des bois; ( gl 
Tous deux prennent leur courfe, & fondent fur Y 

M ûs lestriftes Démons, au bruit de la tempeftq 
Qui gronde fur Betford te menjee fi tefte , 
Ne pouuant fc refoudre a le laifler périr , 
Tour la féconde fois, le viennent fecourir. 
Des plus fombres vapeurs de l'infernale plage , 
Ils forment à l'inftant vn ténébreux nuage > 
Ft,de fon efoaiflcur enuironnant Betford , 
Le cachent a la Sainte, fie loftcnt à la mort. 
Elle veut toutesfois pourfuiure ùi viftoire : 
Et s'elançint d'ardeur, où l'ombre eft la plus noire j 
Eclate, brille, & femble vn Soleil qui reluit , 
Et qui chafle, à longs rraits, les horreurs de la Nuit J 
Desjaparfese/Forts la nue eftoit percée, 
Et fur les derniers rangs la charge commencée ; 
la Sainte auoit desja le grand bras defployé , 
Et Betford eftoit preft d'en elhe foudroyé ; 
Lors qu'après la nuit faufle, vne nuit véritable 
Vint aux fuyards tremblans fe monftrer fecourablc ; 
Si fon voile euft plus tard le Monde enuelopé , 
Du fer viaorieux nul ne fuft efchapé. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest U.C. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

394 G 94 



LIVRE TROISIEME. 87 

gl, qui delà, fans ordre, & fans conduite , 
pefpouuante égale ils prennent tous la fuite : 
i.s courent vers Meun, les autres vers Gergeau; 
tpagne en eft pleine, & la riuede l'eau. 



ï 



iirforsqu'vn Milan, de penetr mte veiie , 
ke à plomb, tout à coup, du milieu dvne niie , 

• • ««îuem rarement le fer des hameçons » 
Jn broiiillars foiîd ûn l'onde couure fa face , 
Têuples efcaillez il donne en vain la chafle » 
irouppeau muet par la crainte efearté , 
«les rofeaux toumjs cherche fa feureté. 
* éclatante voix, la Sainte, à chaque bande, 
? le mur aftranchy, la retraitte commande ; 
s*hïi authorité modérant leur chaleur , 
«Mlus fort de leur courfe, arrefte leur valeur, 
i*feftrdonne cent feux, pour tefmoins de fa joye î 
*arcljnlme, à gros bouillons, vers les Aftres ondoyé . 
JoJût s'en illumine, & fon obfcurité 
1- fflîpe aux rayons de ce jour emprunté. 

4imp vole à laproye, &: fes mains triomphantes 
Jiieillent des vaincus les defpoiiilles fanglantes i 
,J s «for le tour égal d'vn cercle fpacieux , 
Mnille grands harnois reueftent mille pieux. 
*s le milieu du cercle , en fuite l'on entafle , 
,î le fur jauelot, heaume fur cuirallc i 
ïnifique trofée,& facré monument , 
- ^ÊfK par laPucelle au Roy du Firmamant. 

I& ce beau trauail, la Guerrière modefte , 
M «ant d'vn feu deuot, &: d'vn xele celelte , 
lté fur le trofée, &, fa voix renforçant , 
lCamp parle en ces mots.d'vn ton graue & puiflant. 
Aillez, Compagnons, la Sainte Prouidence > 
Ed'vn œil pitoyable a regardé la France , ■ 
iui, fous fes remparts, dontant vos ennemis , 
1 4f4ans les Champs François, les Lys d'or affermis. 
"R par fon ordre feul, que l'injulte Angleterre 
ifcnty cet eflay d'vnc nouuclle guerre i 

F iiij 
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88 La Pvceiles \ 1 

C'eft-elle, dont la force a pouffé itous nos dards ; A 
Et dans tous ces Réduits pl nié nos eftend irds» 4 
Qu^eftois-jcîqu'cftiez-vous ? pour tenter l'entreoM 
Qui de ces murs tremblans à fauué la franchise ? 
Quelles eftoient nos mains, & quels eftoiét nos cœ 
Pour rauir aux Anglois le titre de vainqueurs ? 
Cét innombrable Camp^dont ils couuroient la plai 
Eftoit infurmontable à la puiflance humaine : 
Les Cieux feuls, à fa force, eftoient a redouter ; 
Et ce n'eft qu'eux aufli, qui l'ont pû fur monter . 
Au feul Dieu fouuerain tout l'hôneur s'en doit rencft 
Ou ii, d ms ce fuccés, nous pouuons rien prétendre! 
CVft l'honneur d'eftre e'leus,parmy tant de guetriM 
Pour cueillir, en fon nom, de fi fameux lauriers, 
Cette grâce, pour nous, eft vne infigne grâce , 
Ainfi que noftre efpoir, nos defîrs eliepalle ; 
Et toutesfois encor, ce rare euenement, 
N'eft de noftre bon-heur que le commencement, m 
Nous : lions bientoft voir la Beaufle reronquile > m 
Birntoft voir la Bourgogne en liberté remile ; 
Bictoft voir U Châpagne,& lesfaints murs de Rheii A 
Refoufmisà leur Rov, par l'effort de nos mains. 
Vos yeux verront enfin le throfncdevos Princes ; m 
Paris, ce noble Chef des Françoifes Prouinces > 
Par le bras du Seigneur, en fes maux aflïfté, 
Triomphamment fortir de fa captiuité. 
Louons donc le Tres-haut, qui, par cette viôoire , À 
Ouure à noftre courage vn fi beau champ de gloiretw 
Et s'il nous a choifis pour de fi grands exploits , 
Ne nous tefmoignons pas indignes de ce choix. 

Tous dVn commun efprit,& dvne voix communiai 
Rendent grâces au Ciel de leur bonne fortune ; 
Et, fins prefumer rien de leur infirmité , 
Donnent tout au pouuoir de la Diuinité. 
Pour fes illuftres Morts, la pieufe Guerrière 
Fait mettre, au mefme lieu, lestrouppes en prière* 
Intercède pour eux, loor impetre la paix, 
Et d f éloges exquis couronne leurs hauts faits : 
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J LIVRE TROISIEME. 89 
fWldms le fein profond de cette terre mefme 
i'doit fa deliuranci à leur valeur fupreroei 
•«veut que leurs corps foient en pompe inhumez, 
r trai s ennemis leurs fepulchres femez. 
^pendant la nuit vole, & le Flambeau du Monde 
1 de la vk>lenôeâ demeurer fous l'Onde; 
f Icfombrc Orient, ilhftefon retour , 
'■répare aux humains la naiflance du jour. 
'«**lamp trifte & muet, en ces deuoirs funèbres , 

flifomme tout le temps qu'embraflent les ténèbres ; 
««^foulant, dans ces foins, les heures du fommeil , 
«wajoit fut rhorkon paroittre le Soleil, 
aznjrs, de tous cofrez, !à plaine découuerte , 
f fuperbe. afliegeant fait remarquer la perte » 
>rs, de toutes parts, la tremblante Cité , 
ïec rauiflement, fe trouue en liberté, 
labitant defo ; rm>fis, fans contrainte, refyire , 
clformais des Tyrans il ne craint plus l'Empire ? 
fort des murs en foule, &, par cent mots dateurs, 
';nt rendre vn iufte hommage à fes Libérateurs. 
Ainfi, lors que de loups vne trounne enragée , 
du bêlant troupeau la clofture afliegée , 
que, de pieu* d^âix rbiblemrnt remparé » 
rfofc efperer mieux que dVflrc deuorl î 
.du foigneuxTafteur la puiflante houlette, 
îalgré tous leurs efforts, les force à la remitte , 
Es agneaux delîuYez de leurs ftngfcwits aflauts , 
î foule, autour de 1uv, bondiflèni? 4 orands fauts. 
Pregent, qui de la Viîle»eft l'Oracle & le luge , 
k qu'en tous fes befoim elle prend pour refuge , 
nploré de chacun, dans cet euenemem , 
ient (erUtt*<TinrJptprete au public fentîment. 
s'addreffe à la Sainte, & luy tient ce langage ; 
Amazone nouuette* ornement de cét âge, 
it qui les fiers Deftins, contre nous irritez , 
>nt veu changer normaux en des profperitez. 
-e Peuple, garanty des chaifnel du Barbare , 
Uconnoift de ta main vne faueur fi rare » 
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5>o La Pvcelle , 

Et Ton cœur, p tr ma voix, te vient fidèlement 
Tefmoigner La grandeur de fon reflentiment, 
C'eft, ô Fille des Cieux, toute la recompenfc t 
Que peut tirer de nous ta fatale vaillance î 
Orléans, qui doit tout à tes diuins exploits , 
N f a, pour s'en aquitter, que le coeur & la voix. 
Mais quel ftile pompeux, quel hymne de louanges 
Egalera jamais tes merueilies eftranges ? 
Il n'eft fi grnue fon, ni fi tonnante voix , 
Qui puifle bien refpondre à tes diuins exploits. 
Que fera donc ce Peuple ;;ffranchy par tes armes ^ 
Il iiurera fon cœur au pouuoir de tes charmes > 
Et, parmy fes tranfports, s'il parle déformais , 
Ce fera feulement pour célébrer tes faits. 
Dieu, qui n'eft pas bien mefme exalté par les Ange* 
Se fatisf ût pourtant des humaines louanges : 
En cela, comme en tout, imite l'Eternel ; 
Et reçoy de nos chants l'hommage folennel. 
Suy cet exemple augufte, ôçfay toy reconnoiftre 
Imitatrice, en tout, des vertus de ton M ailtre : 
Preuue encore au François, par ce dernier elVay f 
Qu'en te croyant celefte, il n*a creu que le vray. 
Vn jour, pour monument glorieux & durable , 
Sur ce pont deliuré, par ton bras indontablc , 
A ta fiinte valeur, noftre xele enflâmé 
Erigera, de bronze, vn Simulachre armé. 

De pudeur, à ces mots, la Guerrière interdite 
Au fcul Dieu des combats raporte fon mérite ; 
Biiffe la veiic en terre, &, d'vn ton hefitant , 
Fait fa refponfe courte au difert habitant» 
Eij fuite, pour quartiers, elle donne à l'Armée 
Ceux, où le Chef Anglois tint la fienne enfermée . A 
Et, par vn long repos, veut rendre la vigueur 
Aux corps, quVn long trauail a réduits en langueur I 



Fin du T?ôiVme Liure* 
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PVCELLE. 

OV LA 

ANCE DELIVREE- 



LIVRE QUATRIEME. 

. b Ai s Orléans à pe>ne .1 veu fa deliurance , 
i Bl Que l'auis incroyable en vole p ir la France ; 
lïfl Et le Peuple afferuy fous le Joug Eftranger , 
touue, à ce bruit feul, plus doux & plus léger, 
es faits plus-qu'humains de la faiqte Pucelle » 
i les cœurs abatus refpoir fe renouuclle -, 
jacun déformais, d'vn bras fi redouté , 
i que (a vengeance, attend fa liberté. 
i\ tule infortunée & fenfible Marie 
çut voir par ce Bras releuer fa Patrie ; 
« elle l'appréhende, & pleine de douleur , 
que ne fait l'Anglois, J'eftime fon malheur, 
es fuperbes rameaux de fa Tige natale 
t vnis aux rameaux de la Souche Royale: 
on moins florifl ans, non moins ambitieux , 
F 3 £ euent à-l'enuy vers la voûte des Cieux. 
s^rln port, à fon gefte, à fa voix, à fa mine , 
(fia juge d'abord vne chofe diuine » 
ttpar l'vnique Agnes, le prix de la beauté 
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9x La Pvcelle , 

Sur Ton front defcouucrt, tranquille & fans nuagcju 
En deux torrens égaux fa trèfle fe partage , 
It Tes cheueux chaftains, en boucles annellez , . 
Flottent négligemment fur fon col aualez. 
Dans l'ouuerte prifon de fes blanches paupières % 
Deux Soleils animez renferment leurs lumières , 
Et, parmy les éclats de leurs feux violcns , 
Conferuent la douceur a leurs rayons bruflans. 
Vn air graue, mais doux, règne en «tout fon vifag 
Rien ne fe voit en luy, que riant, & que fage » 
It Ton trouue rneflez, en chacun de fes traits , 
Cent attraits inconnus, & cent charmes fecrets. 
Mais, comme en toute chofe elle fe monftre belle 
Il n'eft point de vertus, qui ne brillent en elle , 
Les Cieux en fa faueur prodiguant leurs threfors , 
Pour embellir fon ame à Tefgal de fon corps. 

Auantque la Bourgogne, vnie à l'Angleterre , 
Euft rall»imé le feu de cette horrible guerre , 
Ses yeux, Aftres nouueaux de l'Empire d'Amour < 
Mefme dés leur leuer, esblouirent la Cour. 
Leur flâme feeut brufler, dés l'âge le plus tendre ; 
De leurs puiflans rayons nul ne fe put défendre i 
Et quiconque apperceut vn fi diuin Objet , 
N'eut le fein que de roche, ou deuint fou fujet. 
En vain de mille Amans elle fut recherchée , 
On ne la vit jamais de leurs larmes touchée : 
Et, fi jamais Paris n'euft veu le grand Dunois , 
L'amour en vain fur elle euft vuidé fon carquois. 
Dunois luy rauitfeul le titre d'inuinciblc ; 
Seul à fa paflion la fit eftre fenfible ; 
Et, fans aucun effort, de fa glace vainqueur , 
Put tout feul obtenir d'eftre Roy de fon coeur. 
Par le puiflant effet de la douce influence , 
Qui les auoit conjoints, au point de leur naiflance. 
Pour faire à leurs efprits mefme feu conceuoir , 
Il ne leur fallut rien, que naiftre, <5c que fe voir : 
L'ardeur p \rut en eux foudaine & mutuelle , 
Elle brufla pour luv> comme il brufl 



i 



pour 
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LIVRE QVATÎUEME. 9$ 

„s vn mefmc inftunt, par les traits de leurs yeux , 
deux furent vaincus, tous deux viaoneux. 
que dura la paix, on vit leurs jeunes ames , 
nr painblement leurs légitimes fiâmes , 
as rien refufer à leurs chattes defirs , 
ter ce que l'Amour a d'innocens plaifirs. 
lors que la Discorde, auec toute ù. rage , 
r rallumer la guerre au François Héritée, 
ue le Champ des Lys, en deux parts diuifé , 
inhumainement à foy-mefme oppofé ; 
..ippes, rendu maiftre en la ViUe maiftrefle , 
> de l'antique Reine y trouua la Princeffe » 
trouua, le cœur trifte fie le corps abatu , 
is foûmislVn fie l'autre, à l'auftere vertu, 
speé du Bourguignon, fie, fans Pere fie fans Mère, 
ofée aux trauaux , aux foins, à la mifere , 
luy feul, contre tout, elle fit fon appuy , 
n'eut, dans fa conduite, autre règle que luy. 
la Velut pourtant, ni l'elhoitparentage , 
en putent adoucir le barbare courage > 
paflion l'aigrit, il improuua fes vœux , 
, non moins que llftat, tyrannifa fes feux, 
ais malgré tant de maux, la miferable Amante, 
onferua fon amour genereufe & conftante, 
itretint fon brafier de mémoire 8e d'efpoir , 
e vit plus fofl Amant, fie l'aima fans le voir, 
ent fois, par le confeil de fon amour fidelle , 
*e ; le voulut quitter la muraille rebelle » 

ent fois vn frein puiflànt de crainte fie de pudeur , 
a deftouma de croire à fa fidelle ardeur, 
a pudeur fie la crainte, arbitres de fon ame , 
x>mpoient tous les defleins qu'auoit formé la hame, 
lt le feuere honneur faifoitque fa taifon 
ueeoit la liberté pire que la prifon. 
A de fi rudes loix foûmife fie condannée , 
La Princefleen langueur pana plus d'vne année > 
j Et rien ne Tempefclia de mourir fous fes loix, 
Que de ne douter point de la foy de Danois. 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courfesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

394 G 94 



94 La Pvcelle> 

A i n fi >qiu nd aux beaux jours de la faifon no 
Se fent prife au lacet l'Amante Tourterelle , 
Et qu'elle voit fon Pair, de rembufche efchappé 
Auoir de l'Oyfeleur l'artifice trompé > 
Seuletteelle eemit, elle languit leulette : 
Elle hait la clarté, la mort elle fouhaite » 
Et ii rien déformais luy fait louffrir le jour » 
C eft de croire fon Pair lîdcllc en fon amour. 

Non loin du grand Paris, vers la fertile Main 
Où les flots de 1 Yonne enflent ceux de la Seine 
Vne efpaifle Foreft d'arbres hauts Se ferrez , 
Couute vn fterile fonds de fables altérez. 
De Cerfs 6c de Chevreuls mille trouppes fauuag 
Habitent de fes forts les verdoyans ombrages î 
Et la terrible dent des farouches fangliers 
Brofle dans fes buiflbns, & tr» : flche fes halliers. 
Ceft la le heu fameux des champeftres délices , 
Que re'eruent les Roys pour leurs doux exercie 
Et c'eft \à que leurs bras enfanglantant leurs tra 
Reprefentent la guerre au milieu de la paix. 
Dans le centre du Bois, en vn champ folitaire , 
Sourd entre les rochers vne Fontaine claire » 
Qui, cauant par fon cours vn natutel canal , 
Roule fur le grauier fon liquide cryftal. 
Ses eaux,quand de leur fource elles font refoandu 
Ne fcmblent pas des eaux, mais des perles fondue 
Auec qui lentement coulent entremêliez , 
Des diamans diûbus, des faphirs diftillez. 
C'eft vn Miroir cckfte,& jamais l'Oeil du Monde 
Ne fe trouue fi be*u que dans cette belle onde : 
Elle cft viue, elle eft pure, &c telle eft (a beauté , 
Que ce Bois a fon nom d'elle feule emprunté. 
De coftaux monftriîeux, cette illuftre Fontaine 
Defcouure a-l'entour d'elle vne fuperbe Scène » 
De rocs, qui, vers les Cieux en pointe s'efleuans, 
Offrent leur tefte nue aux attaques des vents* 
A l'effroyable afpeft de leur ruftique maflè i 
Le cœur le plus hardy fc tranfit & fe glace > 
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n refuit l'horreurTBc demeure furpris , 
#ir vn grand Defert (i prés du grand Paris. 
;«Jfn vatte P .liais d'archite&ure rare , 
ticit de ce lieu l'objet rude & barbare ; 
tarant les beaux jours que ramené l'Efté t 
«de Princes cha fleurs le Defert fréquenté, 
nliupes mefeontent, & plein d'inquiétude, 
[ I fait fa retraitt» en cette folitude i 
Aria folitude aiguillant fa douleur , 
èbnfoit qu'aux moyens de venger fon malheur: 
i rte d'Orléans tourmentoit fa mémoire, (gloire, 
* l Mfe monflre vn Taureau , plein d'amour & de 
m autre plu* vaillant, jaloux de fon bon-heur > 

force priué de maiftrelle & d'honneur. 
Snd du bois obfcur, loin de fon pâturage; 
■line fa perte, &: s'enfla me de r gc : 
Vfleins font cruels, contre fon fier Riual ; 
®weu folitaire enuenime fon mal. 
*\mts le Prince irrité, la Princcfle affligée , 
^flruitde fon courroux, s'eftoit foudain rangée ; 
voyant ce defordre vtile à fes defirs , 
rÈK ombre de plaifir, flattoit fes deplaifirs. 
ahugeoit qu'alors deuoient entrer en guerre 
l^ueiileufe Bourgogne, & la fiere Angleterre : 
u Charles déformais Philippesfe joindroit; 
weleur vpion fon Dunois luy rendroit. 
.^ymablç Dunois desja, dans fapeniée , 
i :noit cpnfoler de fa langueur paflëe ; 
Ment 8c çent fermens l'afliiroit de fa foy > 
Ùf juroit de viure & mourir fous fa loy . 
xfpoir endormy fe réueillant en elle , 
Qu'aux yçux de Dunois elle veut eflre belle : 
(fredonne l'ordre à fes cheueux cfpars ; 
uilume le &u dans fes fombres regards, 
i^uguife les traits, dont l'atteinte agréable 
AeblelVer Dunois, d'vneplaye incurable» 
^ur le confirmera fe plaire en fes rets, 
tiire contre luy mille nouueaux attraits. 

I > 
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Ce jour mefme, cxpofant la beauté fans féconde 
Au tranquille miroir de la fource profonde ; 
Et confultant fcs eaux, pour fçauoir quels appas 
Pouuoient le mieux donner vn amoureux trép 
Elle voit accourir la fecrette Yolante , 
De fes plus chers fecrets fidelle Confidente , 
Et crier ; A ce coup le grand Siège eft leué , 
Betfbrd a pris la fuite, 6c Dunois eft lauué. 

M.iut\ a ce difcours, ne peut cacher fa joye 
tcpl iifir furfon front, éclate fie fe déployé ; 
Et la rirjite bouche, & fes yeux éclatant ,* 
Font voir à quel excès fcs efprits font contens. 

11 eft vray, dit la Fille , Et là, fans plus rien 
Elle baille la veiie, fit triftement foûpire ; 
Son vifage fe trouble, fie, changeant de couleur 
L'accufe de celer quelque infigne malheur. 
La Princefle en frémit, fie, confufe fie craintiue 
N'ofe luy commander qu'elle p.:rle fie pourfuiud 
Puis tout à coup l'en pre!Te,&, la voyant tremblr 
Prend de fon tremblement fuiet de redoubler. 
Alors, fie toute en pleurs ; Il eft vray, luy dit-elle. 
Que Dunois, enuers vous, p .fle pour infidelle ; 
Et que le bruit commun veut qu'eil ce chingem 
D'vne fimple Bergère il fe foit fait Amant. 

Par ces funeftes mots la Princefle abatiie , 
Sent au fond de fon fein, la douleur qui la tue ; 
Elle perd forcé fie voix, & le feu de fes yeux 
S'efteint, fie luy rauit la lumière des Cieux. 

De mefme le poiflbn, qu'attire l'apparence , 
Vers le morceau flot ant famélique s'élance » 
Et prenmt Pharrieçon, fous le trompeur appas , 
Au lieu de nourriture y trouue le trépas. 

Son eccut eft impuiliant à fouftenir la peine: 
Elle tombe pâmée au bord de la Fontaine ; 
Et, dans cét accident, fon immobile corps 
N*eft diffemWaMe en rien des mourarts ou des m 
Yolante s'écrie,' fie fe jette fur elle , 
A leurs premiers deuoÎTs fes putflances rappelle , 



fer. 
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l'eau de la Source, & celte de les pleurs , 
,à la Parque, & la rend aux douleurs, 
luy difclle alors, d'vne voix languilTante, 
.iicours m'as-tu fait, inhumaine Yolante ? 
loy venir, helas ! par de fi triftes mots , 
iire mon eipoir, & troubler n on repos? 
re vn li grand mal ton ame eft trop légère* 
che qui l'a di^ Tans doute, eft menïongere : 
ion, de l'Equité les Cieux l'ont trop ami* , 
iibuffrir que Dunois ait ce crime commis, 
uoy ! tout eft poflîble i Amante infortunée : 
ues de mon Amant férois-je abandonnée ? 
oyons, fans urder, de ce doute edaftcisi 
•nort, s'il eft vray, finitîè nos loacis. 
Is'arrefte Marie, te la morne peniée, 
e relbudre encot demeure balancée : 
jaint, elle elpere, & craint plus, toutesfois, 
f3le n'oie efperer de la foy de Dunois. 
Jdefon changeai ent la funefte nouuelle, 
atnfirme à lahn, par vn courrier hdelle ; 
«PrincetVe apprend, que d'vn dium Objet , 
^jet de ion amour eft deuenu l'ujet. 
ppprend, qu'vne lainte & vaillante Bergère, 
t de le garantir de la force Eftrangere î 
Mettant par fes faits en liberté remis , 
1 glorieux }oug il a le col fourni*. 
>n dernier malheur à ce coup sflurée ; 
rn dépit mortel violemment outrée ; 
relate en ces mots ardenf & furieux , 
a pour tous teimôins qu'Yolanre fie les Cieux. 
eft donc vray, dit-elle, Amant faiax & parjure, 
itu m'as bien pû faire vne fi grande in)urtr> 
le ce coeur de Herûs; autresfovs fi: vanté , 
en pû conièntir à cette laicheré. 
:e ainfi que le mien reçoit la recompenfe 
onbruflant amoUr, de fa perleucnmce ? ^ 
ainfi que les maux qu'il a, p©ur*6y chéris , 
■tatecormoiuance, à la An iont guéris? 
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98 La Pvcelle , 

I'àyçtourtoy furies bras la France fit l'Angleterre , 
La Bourgogne, pour toy, m'a decltré la guerre i 
Et je me luis, pour toy, fait autant d'ennemis , 
Que les traits de mes yeux m'ont de Princes fbûm 
Ils ont tous veu,pour toy, leurs fiâmes négligées , 
Et, furmoy, cependant, nul ne les a vengées i 
Toy feul, pour qui ma foy produifoit leurs trauatBig 
As puny ton Amante, fie venge tes Riuaux. 
Tr uftce, didtmulé, que fous vn doux vifage, 
Tu m'as caché long-temps ce barbare courage ! 
Ton cœur, en mes liens, LanguiiToit feinteraient, 
Et, pour roc trahir mieux, contreraifoit l'Amant. 
Mais enbrifant mes fers, meugle volontaire, 
De quelle autre Beauté te rens-tu tributaire ? 
Quelle rare vertu, quelle augufte fplendeur 
Allume dans ton fein cette nouuelle ardeur ? 
Ah! trop lafche Dunois, vne Fille champeftre 
Elt rilluftre Beauté, dont les yeux l'ont fait nahtre » 
C'eft elle, dont les yeux ont bien pu t'engager 
A deid ligner ma flâme, 6c la tienne changer. 
Pourefcarterdetoy les tempeftes guerrières , 
l'ay conceu mille vœux, j'ay fait mille prières ; 
Ceft par moy que tu vis, fie l'Objet de tes feux , 
S'il te poUede,helas! ne te doit qu'à mes vœux. 
Les Cieux m'ont exaucée, helas! pour ma Riuale , 
O C*" 1 *' nc gardez plus cette ame defloyale ; 
Lai liez l'ingrat en proye àCon mauuais deftin , 
Que des mefconnoilfans il rencontre la fin » 
Qujen guerre déformais la Fortune ennemie 
L'accable de malheurs, le couure d'infamie ; 
Et que le feu nouueau, dont il eft embraie' , 
Par çe nouuel Objet, demeure mefprii'é. 

D'vne mortelle peine à ce mot oppreflee , 
Elle fent, fur fon cœur, fa plainte repoulîce ; 
Dans fa gorge, à fa voix elle fent vn retien , 
Et , pour vouloir trop dire, elle ne dit plus rien* 
Tout le refte du jour pafle dans le filence , 
Sans que de (à fureur celle la violence ; 
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fin vers la riuit, cetranfport véhément 
fereener en elle vn plus doux mouuemcnt. 
,mme après que le Sud,Tytan des mers profonde, 
•ns deflus délions bouleuerlé les ondes , 
ufques dans les Cieux, à fecouiles & bonds , 
montagnes d'efeume eleué leurs bouillons ; 
fes rudes efforts h vague tourmentée , 
n fouffle moins fuperbe eft enfin agitée ; 
grand orage celle, & l'art des matelots 
t moins de tendance en la tage des flots. 
Le deuoir d'vne Fille, & fa vettu panée , 
aiennent tout à coup s'offrir à fapemée, 
on iens moins troublé juge que fon ardeur 
i portée au delà des loix de la pudeur, 
lins fon fein esbr nié, l'amoureuie tourmente, 
•ûjours de plus en plus fe rend moins violente > 
.ûjours plus la fagefle après ce grand ttauail, 
c fon fens égaré reprend le gouuernaù. 
xis, bien que la tempefte, ou cette, ou diminue, 
n âme toutesfois en eft encore emeue v 
1 tout ce qu'elle obtient de fes viues douleurs , 
eft de pouuoir fe plaindre, Ôc refpandre despleuis. 
Mes pleurs retenus ellelaichc la bonde . 
Se leur débordement fon vifage s'inonde; 
% cœur fe fent, par eux, allégé d'vn grand poids , 
: fa langue miietic en recouurela voix, 
lors de Ion beau fein triftement elle tire 
e portrait du criiel, qui caulè fon martyre ; 
âge autresfois donné d'vn amour éternel , 
làmtenant deuenu perfide & criminel. 
t)c nœuds de diamans, & de chaifnes dorées , 
i, auoit les deux mains eftroitement ierrées i 
;)c chaifnes & de nœuds fon col eftoit prelU ♦ 
-;tle nom de M A RI E y btilloit enlacé, 
ixe elle l'enuifage, & lone-temps confidere 
:e glorieux Captif, cette tefte fi chère ; 
\ttache à cet objet fes regards languiflans , 
Et d'vne douce erreur laine abufer fes lens. 

G »J 
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Dans le trouble, où la tient fon ardeur enfiâmcçSI 
Voyant au naturel cette Image exprimée : 
Elle croit voir prefent TAuthcur de fon ennuy ; 
Et, parlant au portrait, penfe parler a luy. 

Ces liens, luy dit-elle, Amant foiblc & volage f â 
TVngagcoient à me rendre vn éternel hommage 
Rien ne les deuoit rompre, & tu les romps pourtant) \ 
Vne autre t'afleruit, & te rend inconftant. 
Vne autre,mais quelle autre? Ah'.Guerrier sâs couragt, { 
Préférer à mes fers cet infâme fetuage > 
Qui l'euft jamais pu croire > A ce mot foûpirant M 
De pleurs, fur le portrait, elle verfe vn torrent. 
Mais au milieu des maux, dont fon ame eft preflee m i 
L'Amour ingénieux vient flatter fa penfée : 
Et, par vn beau retour, tafche à luy faire voir 
Reluire en ce malheur quelque rayon d'efpo i r . 

Qui fçait, du -elle, ljigr.it, <i c i Hame nouuelle 
T'a foû mis tout entier au j ou g de la Pucelle ï 
Et qui (s'ait (i ton cœur , a mon cœur attaché , 
A pu dans cet eff o rt m'e il re tout arraché î 
Non, tu ne in as pu faire vn li barbare outrage > 
Ton cœur, bien que changé, garde encor mon image: i 
Le feu qui renfla ma , n'eftoit pas encor mort » 
Il Je peut rallumer plus ardent & plus fort. 
Tefpere encor en toy , parce que je tY.ft ime ; 
Tu n'as pas vn efprit à fe fouiller dVn crime : 
Tu conçois la raifon , tu chéris l'équité , 
Et n'as rien en horreur comme la laie h été. 
Excite ta vertu , romps les indignes çhaifnes , 
Qtpuitant qu'à m on dommage, à ta honte tu traifa 
Sois jufte en uer s M arie , & rens à Cçs liejis , 
Son cœuf t fon fugitif , le plus grand <te fes biens. 

La Pr incefle, a ce mot, hmt fa pla^ntje arrière i 
La Fille, qui l'e&oucè, ic qui voit quelle; eifpére , 
Veut efperer aufli, qup le cœur de Uunois 
Ne fera pas e^n tout affranchy de fes loix . 
Elle veut croire aty. moins qu y yn vigoureux langage 
Peut, dans fes premiers fers, rengager le Volage ; 




■ 
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ir cette croyance allégeant fon ennuy , 
rie, en ces mots, offre d'aller vers luy. 
>nnez foulagement à voftre ame oppreffée ; 
Jens de conceuoir vne noble penfee 
jjentreprife haute , & qui peut fucceder , 
c mon zele ardent vous vous laiflez guider, 
it qu'auant le jour, en homme deguifée , 
:amp viftorietfx je prenne labrifife i 
je, meprefentant à ce cher Ennemy , 
ueille pour vous fon amour endormy. 
r ay l'art de fléchir ce fuperbe courage t 
ay ce qui l'émeut, je fçay ce qui l'engage , 
JUberté luy plaift, & mes fermes difeours , 
tout ce que je veux, le difpofent toujours, 
alïrez que.pourvn peu,jem'efloigne,&vousqmte ; 
fltenter ce projet ma foy me follicite i 
fis ne hazardez rien, fouffrez-îe feulement , 
*! l'attendez de moy que du contentement, 
tt, jy V n deflein fi hardy laPiincefleoffenfée, 

J'olante, d'abord, rejette la penfc*e ; ' 
? : lis fon cœur amoureux d'efperance flatte , 
gtfla fécondé fois, eft par ejle emporté, 
je s'y détermine, &, le me rens, dit-elle , 
I x puiflantes raifons que t'infpire ton zele i 
jti'efpere qu'en luy, dans mon afpre douleur , 
àveux feul l'oppofer aux traits de mon malheur, 
ne te preferis rien ; feule tu peux élire , 
l Ice qu'il faudra faire, & ce qû'fl faudra dire > 
iule je t'eftablis maiftrefle de mon fort , 
rî remets, en tes mains, & ma vie, &.ma mort. 
Ii donc, &, (ans tarder, à partir te prépare i 
Pour s'aller préparer la Fille fe (epare : 
l Princefle qui fpufFre, & ne peut repofer , 
ir le portrait chery, fait fa peine amufer. 
a nuit en cet eftat fe coule route entière : 
Jlle aperçoit enfin le Ciel gros de lumière , 
qtpar tout déformais l'horizon blanchiffant , 
* Ions les premiers rayons du Soleil renaiflant. 
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Vers elle» en habit d'homme, alors vient Yolante, 
Prefle, pour fon enuoy, la malheureufe Amante , 
Ledit quittant fix jours, cét Efclaue léger , 
Pour jamais à fes pieds, reuiendra fe ranger. 
Pars donc, refpond Marie, & trouue ce Volage, 
Prcfente £ fes regards cette amoureufe image > 
A ton ferme difeours, joins fa muette voix » 
Et que Dunois te férue à me rendre Dunois. 
Pars> & pour mieux agir, fonge que jeté fie 
L'efpoir de mon repos, & celuy de ma vie ; 
Parle auec tant d'adreile, auec tant de bonheur , 
Que je paroille Amante, 8c conferue l'honneur. 

La Fille, fur ce mot, à fes genoux fe bai lie , 
Luy prend la belle main, la ba i fe , puis la laiflè ; 
Et, trauerfant du bois la plus fombre efp.iifleur, 
Commence fon voyage , 6c le finit fans peur. 

Mais, dans le Fort conquis, la triomphante Arme 
A peine eft par fes Chefs efparfe & renfermée , 
Que la Sainte aufli-toft va d'vn ripide cours , 
Annoncer à fon Roy l'effet du faint fecours. 
Elle veut l'informer , 8c par fa bouche mefme > 
Des exploits dont l'éclat luy rend le Diadème -, 
Et veut de viue voix , le prefler ardemment f 
De s'apprefter au Sacre , & d'armer puiflammen 
Pour ces nobles de (Teins , les trouppes elle quitte 
Et {otrtfciih versîe Roy fa courfe précipite : 
Itbdolfe l'accompagne, & dans moins de deux j 
Le fourcilleux Chinon les voit entre fes tours. 

Là, le Prince elle aborde, & de iele remplie , 
Tay, dit-elle, 6 grand Roy, ma promefle accomp! 
Les Cieux ont par ce bras, & le bras de Dunois , 
Garanty Cité des Eftrangeres loix. 
La Iuftice des Cieux fur Tinjufte Angleterre , 
Par nos fragiles mains, a lance le tonnerre : 
Voicy de ton bonheur le retour arriué , 
Betford a pris la fuite, Orléans eft fauué. 
Maisc'éft peu qu'Orléans foit remis en franchife» 
Plus loin , que foa 1 ai a t ; s eft end noftre entreprise i 
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n'eft que l'eflay d'vn plus heureux deftin, 
ûous faut conftamment poùfler jufqu'i fa fin. 
deuons autrauers des terres vfurpées , 
>ar noftre cœur partage à nosefpées , 
jonnerpaix ny treue a nos vaillantes mains f 
'Onftion des Cieux rte t'ait ficré dansRheims. 
onneurte manquant , à peine tes Prouinces 
•elles conter au nombre de leurs Princes ^ 
je, fans le S icre, eft vn Règne imparfait \'\ 
y le Tyran ne peut eftre desfait, 
les, pour l'obtenir , excite ton courage; 
. tes Soldats à ce diuin ouurage ; 
le feu dans leurs coeurs , hafte leur partement, 
ipprehende rien que le retardement. 
, pour ce orxvxà projet, que ta Plaine eft deferte ! 
[ui d'efeadrons deuroit eftre couuerte : 
?ar de nouueauxfoins,5c de nouueaux courriers, 
ire la lenteur de tes apprefts guerriers, 
taries hors de luy mefme , à la grande nouuelle , 
uble (on refpeft pour TilluttrePucelle ; 
: , Fille admirable , en ton bras redouté > 
re le pouuoir de la Diuinité. 
ans iecotiru , les Angtois mis en fuite, 
trop voir à mes yeux la celefte conduite : 
liracle euident prouue trop déformais ,° 
le Dieu des combats eft TAuthcurde tes faits* 
efpoir , je l'auoue , ô genereufe Sainte , 
trouué jufqu icv balancé par ma crainte ; 
nt ce haut fuccés , j'ay bien pu croire en toy , f 
s ç'a toujours efté dVne ttemblantc foy . 
menant je croy tout , & te veux tout attendre , 
Bras , par qui le Ciel eft venu me défendre : 
lis preft de le fuiure , & de le féconder > 
arder tout fous luy , ce n'eft rien hazardef» 
y feul, fi tu veux, ou fi tu me demandes , 
je joigne à ton bras ceux de toutes mes bandes, 
s moins de dix Soleils , tu verras tout ce champ 
:hé fous les drappeaux d'vn innombrable Camp- 

G iin 
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Attens donc en ces murs cette vafte puiflance »• 
Qiji doit aider la tienne à deliurer la France ; 
Lajfle-nous,dans tes yeux, charmer vrç,peu nos mj£ 
Et refpire vn moment, aptés t:nt de trauaux. 

Non, Prince belliqueux, luy repart la Guerrière* 
le uc dov repofçr qu'au bout de la carrière ; 
.Je ne puis dans mon cours vn inftaar m'arreftet 4 
C'e£ vn ordre d'enhaut, qu'il faut exécuter. 
Tandis que ^e.centlieux, en ce lieu tu ramafleslli 
Le Camp,qui dqit vers Rheims fuiure tes nobles tnà 
Gergeau, M,eun,/B augeucy, rctraitte des fuyards , 
Par mes mains à tes loix failmettront leurs rempar 
Charles à ce difeours réprime Ton enuie ; 

Comme lorsqu'à cingler le vent propre conuie 
Et que le fier Neptune âpplaniiVaqtfes flots , 
Promet encours étçile aant ardens matelots i 
Si du Cage Npcter,U faille amoureùfe 
T. Achr .i le retenir fur la plage eicumeufe ,. 
Àu périlleux vovage il ^a fait confentir, 
En luy moirfjtr utile Ciel qui l'obligea partir. 

Le Rameau lerplus gran4 4$ la Royale Souche , 
Alencon, donc l'orgueil rend la vertu farouche „ 
Bouillant, ambitieux, ennetnydn repos » 
De la Fille £c du Prince entendit les propos. 
Mais, delà Sainte Ft^e entendant le langage , 
Il fenrittlVn feu faiqt eu H à mer fon courage i 
Se fournit â fon joug, Ôc voulut déformais 
Prendre part à l'honneur de (es illuftres ftits. 
Humblement jl l'approche, humblement il la prie , 
De fouJFrir qu'auec elle il fcrue fa Patrie » 
La Guerrière l'agrée, & le Rpy rapprouuant , 
Ils partent, & lefir vol preuienr celuy du vent. 

Cepealantlf EjdeMe enhomme defguifée , 
Par les champsdelcQuuem delà Beuifle embrafc'e * 
Vient aux murs delturez, &,fur vn bouleuard 
Voit Dunois, qui penfif fe promené a l'efcart. 
Seul, 4'abord, a fes yeux la Fortune le monftrc , 
1,11e. tient a miracle vne telle rencontre, 
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,re va bon augure, 8c, flattant fon ennuy , 
rince fe defcouure, 8c s'auance vers luy. 
:onnoit la Fille, 8c ne peut a fa veue 
er le mouuement dont fon ame elt emeue . 
ueit, il partit ; EUc s'en appetçoit, # 
vn fuccés heureux l'efperance conçoit, 
guerrier eftonné, feignant de l'ignorance 
jortqu'A fa MaiftrelVe a fait fon mconltance , 
tient dans fon eccur fon defplaifir enclos , 
foufrit, le va joindre, & luy parle en ces mots. 
: e viens parfait Amant,des lieux ou ta Pnnceflc 
tau?, loin de toy, fes beaux jours en triftefle 

pour te reprocher les maux que dans les fers , 
s 1* Aneloife infolence , elle a pour tov fourFerts : 
m amour eft trop noble, 8c ta gloire fubhme 
urne, dans fon fein, vn feu trop magnanime , 
lar permettre à fa voix, mefmedans le trelpas, 
• fe plaindre des maux que tu ne fouttres pas. ^ 
i bonheur que le Ciel a tes armes ennoye , 
viens t'anprendre icv & véritable joye , 
te dire qu'enfin s'approche l'heureux temps . 
ù tes pudiques vœ ix doiuent eftre contens. 
4 n'as plus d'ennemis, Betford, Betfbrd luv-mdme. 
ms reflburce, eft tombé fous ta valeur fupreme i 
> Philippe* JMff'ïnefine, an$ré deresdefirs , 
»mble auoir oublie fescuifans defpl. ifirs. 
on cœur n<» voit plus tien qui ù flâme importune . 
*u touches de la main à ta bonne fortune i 
I ne tiendra qu'à toy, d'afpirer déformais 
yl'accompliffement de tes chartes fouhaits. 
2'eit ce que ta Princcfle, 8c ta chère efperance , 




TCS ci Clic, i aui.m iun, iiuh u.v> — - ----- 

^nrés cent 8c cent voeux de n'ettimet rien qu elle 
Ellefçait quêta foy nepeuteftre infidcile i 
Et ne croira jamais, qu'aucune autre Beauté 
Ait pu, dans fes liens, prendre ta liberté i 
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B;cn moins vne Bergère, vn prodige d' udace 
Dont l'effort, Je le veux, a fauué cette Place * 
Mais qui, par fa baflefle, eft mal propre à pouii 
Forcer ton grand courage â trahir fon deuoir. 

Durant tout ce difcours, la Fille accorte & j 
D'vn regard attentif, le Guerrier enun'-ge ; 
Et voit dans fon teint pafle, & <kns les yeux ai 
De fa confufion les fignes euidens. 
Elle voit fur fon front, elle voit en fa verte , 
Cent diuers mouuemens d'vne ame irrefolue ; 
Elle le voit, qui tremble, & dVn tacite aueu *3 
Confefle que fon fein brufle d'vn nouueau feu 
Pardon enfin, dit-il, pardon, chère Yolante, 
Si ma voix eft craintiue, & ma parole lente; 
l'ay balancé long-temps, &me fuis veu tenté , 
D'adjoufter la fèintife à la légèreté. 
Mais fi, par le défaut de l'humaine foiblefle , 
fay bienjm faire injure â ma belle Princefle h 
le n'ay pû, ny voulu, d'vn filencc iniolent , 
Accroiftremon offènfe en la diffimulant. 
fay failly, je l'auoûe, & j'ay pû dans mon ame, 
Allumer pour vne autre vne amoureufe flâme i 
le me fuis laifle prendre, & l'Objet qui m'a pris 
Eft celuy que tu crois fi digne de mefpris. 
Fay failly, mais, croy moy, la faute eft pardom 
A la confiderer d'vn efprit équitable ; 
l'ayme ces deux Objets, & fans eftre changé , 
Mon amour feulement entre eux eft partagé. 
Croy moy, fi de Dunois tu peux jamais rien croîÉ 
Ma Princefle a toujours fa pl tce en ma mémoire! 
Tout crptif que je fuis de ce nouueau vainqueur 
Elle poflede encor la moitié de mon cœur. 

Volante a ces mots perd toute retenue , 
Et ne peut endurer que Dunois continue ; 
De fa foîbte defenfe elle interrompt le cours , 
Lc [ e S} rtlc e n fureur, &c luy tient ce difcours. 

Il eft donc vny, perfide, & c'eft ta bouche meiî 
Q".i> contre ton honneur, profère ce blasfeme i 
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,nques à Marie, & tu la peux laitier : 
eftoit vne faute à ne point confefler. 
e mille raifons tu colores ton crime» 
. en ton efprit conferue Ton eftime ; 
r gardes encor la moitié de ta foy : 
id effort d'amour, qui n'appartient qu a toy ! 
,nà cœur de Dunois, leplus grand de la Terre ! 

ns pcine,en luy feul deux grâds Amours enferre. 
■ adroit, qui dans foy, par des moyens aifez , 
t eul vnit en paix deux Amours oppofea. 
m >non, n'allègue point ces excufes friuoles ; 
plus temps de croire à tes vaincs paroles ; 
>sfprit eft trompeur, tes difcours fuperflus ; 
a te creufmes jadis, nous ne te croyons plus. 
* «par le tranfport d'vne ardeur deOreglée, 
:ifon des humains eft fouuent aueugléc ! 
île vice eft peu fige ! & que facilement , 
niant fa conduite, on perd le jugement ! 
«cours point, Dunois, à ces mauuaifes rufes» 
<enfant excufer, toy-melme tu t'accufes : 
i e ces deux Objets te dire partagé , 
:': dire qu'au premier tu n'es plus cng 'gé. 
»:es deux, ô cruel, pefe bien les mérites; 
r celuy que tu prens, voy celuy que tu quites : 
noy quel eft leur prix, & quel eft ton deuonr; 
1s je te prefle en vain, de connoiftre & de voir, 
la folle valeur de l'illuftre Effrontée , 
r» efprit eft charmé, ta veiie eft enchantée ; 
i.:ui fçakmefme encor, fi, pour t'en rendre Amant, 
n'a point vfé d'vn pire enchantement ? 
r uns, auec fujet, que ces fuperbes armes 
ichent, pour ton mal,quelques magiques charme* 
1 xajns vn fortilege à ta vertu fatal » 
lfçais quel eft l'endroit, d'où t'eft venu ce mal. 
Sis vne vifage humain vne noire Furie , 
. auy ton amour à l'amour de Marie i 
1 Sorcière a fur toy fait ce puiffant effort , 
:out ton changement n'eft que refret d'vn fort. 
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Enyurant ton efprit dVn amoureux bruuage 
De la droite raîfon elle t'ofte Tvfage^ 
Et ton fens déformais, ne difeernant plus rien , S 
Prend le bien pour le mal, & le mal pour le biecjf 
Quitter vne Princefle, & fuiure vne Bergère f j 
En la place dVn Ange, élire vne Megere ! 
Vn cœur fi magnanime, vn efprit fi parfait , 
Defon mouuement feul ne l'auroit jamais fait.^i 

Le Prince fe raflure, à cette voix accorte , 
ït femonftre agite d'vne peine moins forte s 
» Yolante robferuc, & de ce changement, 
luge à fon auantage, &: fuit adroitement. 

Mai$, foit crime ou malheur, fortilege ou foîblijj 
Qui t'ait mis fousleioug de cette autre Maiftreflift 
Ce joug eft trop indigne, 6c le braue Dunois 
Ne peut eftre fins honte afteruy fous ces lôix. 
Sus donc, affranchy-toy de cette feruitude , 
Qui mefle en toy l'opprobre auec l'ingratitude ; I 
Brife ces derniers fers, infâmes, odieux ; 
Et reprens les premiers jujtes & glorieux. 
Rentre dans la prifon de cette Infortunée , 
Qu'à fouffri^pour toy feul, les Cieux ont condini 
Et qui, dans fes plus longs & plus afpres tourmensL 
T f a toujours conferué fes plus chers fentimens. 
Artus &c Lyonnel, que je nomme entre mille , 
Pour eux, l'ont efpçpnueè %i l'amour indocile ; 
Et, quoy que la Fortune ait feeu luy prefenter , 
Pour te manquer de foy, rien ne la piî tenter. 
Pour luy manquer de foy, cœur remply de foiblefl 
Tu t'es laiflTé tenter , & par quelle Maiftrefle ? 

Dunois, a ce reproche anver & furieux , 
DVn nuaçe non ur.au fz recçuure les yeux. 
La Fille s'appetçoit que jfôn projet s'auance, 
Et po i ri 1 1 u y en ces mots, auec plus d'efperance ; 

Non, ne te trouble ppint,fois fins crâinte^eft 
Moy feule, qui têi>iaime, & doute de ta foy : 
Oiïy, cV.ft moy toute feuJe;& non pas ton Amant 
Qui croit ta pafGon, & fidelle & confiante , 
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[ikfiE QVATMEME. lo$ 

Uent ks auis, quUéuant fa bonté , 
fent d'inconftance & d infidehtc. 
racle d'Amour, pour ta bonne fortune , 
it en ta faueur, la créance commune > 
, roit bien pluftoft femblable à ce portrait , 
:1 que >e te trouue, & que le bruit te fait. 
■ croit encor lié de cette chaifne ; 
croit encor ta* MaiftreiVe & ta Reyne : 
toit du vray bruit le tefmoignage vain; 
i donne, icy mefme,vn gage de fa main, 
lante, à ce mot, le portrait luy prefentc; 
r ince le reçoit, mais d'vne main tremblante i 
semblant le regarde, & dans fon aftion „ 
e»n coupable cœur fait voir l'émotion. 
i,œur, a cet objet, plus que deuant fe trouble ; 
..ugeur fur fon front s'accroift & fe redouble : 
; V n plus grand détordre agite fesefprits , 
qu'il voit, au deflbus, ces quatre vers efcrits. 
s ce que tu voudras, trompeufe Renommée, 

• de mon Amant je fuis toujours aymée : 
i e aurre dans fes fers ne le tient engagé ; 
î n'eft que des miens qu'il peut eftre charge. 
i*abord il reconnoift les charmans charaftetes , 

j feruirent jadis aux amoureux myfteres ; 
oufle d'vn inftind, qu'il ne peut maittrifer . 
ichacun d'eux imprime vn amoureux baifer. 
fieillepamon luy . fait cette furprife ; 

• haque mot qu'ij lit fon brader fe rattife ; 
Uque trait le reblefle, Se, d'inftanten inftant, 
Emene à fon deuoit fon efprit inconftant. 
i Fille le remarque, & de fa repentanec 
meeuoit déformais vne ferme efperance ; 
jfaifoit voir fa joye, & fe fentoit flattes 

: : celle qu'à Marie elle croyoit porter. 

land laSainte,en ce licu,fur ce moment, arnuo 

d'vn clin de fes yeux d'efperance la priue : 

• Prince, quoy que d'elle à-demy diuerty , 
peine la rcuoit, qu'il réprend fon part}'. 
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îïo La Pvcelle, 

Il allait fur le champ fatisfaire à Marie ; 
Mais voyant la Guerrière, auflï-toft îls'efcrie: 

Yolante, î'ay tort, je ne m'en defens pas* 
Mon crime, ou mon erreur, mérite cent trépas. 
Tu m'auois conuaincu, je voulois te complaire 
Cét Objet m'en deftourne, & m'engage au conr 
Le Droit & la Raifon cèdent a fon pouuoir > 
Il le fallon voir moins, pour fuiure fon deuoir. 
Pardonne à la fureur, qui m'cnflame & m'agite, 
le Tay veu, je le fuys. Il finit, & la quife ; 
Yolante confufe, &c pleine de douleur, 
Retourne à la Pnncelle, &: pleure fon malheua 
Ainfi, lors qu'vn Nocher,aprés vn grand naul 
Entre des monts de Hots> perdant force & cou 
DVne antenne rompue, ou dVn maft frtcaflS^l 
Voit vn ecl.it , vetfs luy, par les vagues pouffé; 
Au point que pour le prendre il s'anime & s'ekjj 
Et qu'il croit déformais l'auoir en fa puifTance ; A 
sonnent vn coup de mer, par vn contraire effort 
Pour jamais fenfepare, & le rend à la Mort. 

Par fon mefme chemin, &c lur les mefinespifte' 
.Mais auec des penlers plus lombres & plus trille! 
Yolante retourne au fuperbe Séjour ; 
Où la trifte Princefle attendoit fon retour» 
L'infortuné fuccés de l'amoureux meflage , 
Luy fait appréhender L fin de fon voyage ; 
Marie dpere encore, & c'eft fon delelpoir , 
N'ayant rien que d'horrible à luy faire fçauoir. 
Elle arriue prés d'elle, & plus morte que viue* 
En luy voulant p rler, fent fa languçcaptiuei 
Sent eftouffer fa voix, par fon mal violent i 
Mais, bien que fans parler, fon filence eft parlant 
Des yeux feuls, la Princefle entend ce qu'il veut 
Elle y voit prononcé l'arreft de Ion martyre : 
Elle y voit clairement fon amour rejette; 
Et dans d'autres liens fon Amant arrefté. 
L'excefliue grandeur de fa peine enflâmée, 
Ne peut eftrc allez bien, pur fa voix, exprimée 



i 
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IVRE QUATRIEME. III 

> dans fes replis f en retient les éclats ; t 
phindre mieux, de ne fe plaindre pas, 
d de fon lit, plus qu'à demy couchée » 
| nobile veiie à la terre attachée , 
kroift vn corps autresfois animé , 
buiflant dcplailir en roche a transformé, (mes, 
^ux yeux , où l'Amour auoit mis tous les char- 
le plus déformais que deux fourres de Lirmes^ 
>vn flux eternet coulant amèrement, 
raut de la voix, expliquent fon tourment, 
Pel'accomp igne en fes larmes ameres , 
pir la foulager, partage fes miferes ; 
meurent fans celle, & le cours de leurs pleurs * 
pdoucir leur peine, en accroift les douleurs* 
mi a m la Guerrière accourant au Volage , 
irmes, luy dit-elle, acheuons noftre ouurage ; 
Ijple, ces remparts, ne font francs qu'à demy » 
boire eft encor fous le joug ennemy. 
f iïiis, au deilbus, fon onde afliijetic 
*j nde que fa ch ûfne enfin foit rallentie ; 
tit à deshonneur, que fous des fugitifs , 
t es impérieux roulent toujours captifs. 
. eau, Meun, B augency, conjurent nos courages t - 
jkr de leurs Tyrans nettoyer leurs riuages; 
Bterracer l'Angiois foible & defeiperé , 
< nçois triomphant n'a que trop refpiré. 
a forcer fa foiblelfe en ces murs renfermée , 
kdroient-ils les bras de la Royale année î 
| ui, parleurs brasfeuls,& par leurs feuls efforts. 
>ris fi vaillamment fes imprenables Forts, 
ions fa venue, & h allons la vi&oire \ 
fchons fa valeur d'ofFufquer noltre gloire > 
tic feul, auec nous, entre tous fes Guerriers , 
ill m Alençon partage nos Lauriers, 
■nçon, à ces mots, s f incline & la reuerç \ 
lis ne refpond rien, mais sV.pprelle à bien fairè \ 
rit inquiété par vn jaloux foupçon t 
t'oircn fon amour pour Riual Alençon^ 
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uz La Pvcelle, 

En chacun des quartiers à Tinftant meime il pafli 

H fait des-iors à tous endofler la cuirufle ; 
Et recommande aux Chefs,qu'au point du jour fi 
Leurs Corps mettent, par tout, les eftend.irds a 
Puis d'inftrumens diuers, de diuerîes machines j 
De ce qui peut .cruir à foire des ruines, 
A remuer la terre, à couunrles Soldats f 
Il faitvn innombrable ôc diligent amas. 
Le Soleil cependant le rallume, &: fe leue; 
Le Camp de tous les Forts s'aflemble fur la gte 
Et la Loire tranquille en ies humides bords , 
De cent Corps diffcrcns voit alVembler vn CorpÉ 
A deftruire l'Anglois chaque trouppe s'excite r 
L'éclatante trompette au déport les limite» 
Et tous, dVû meîme temps , contre le cours <l 
Marchent, après la Sainte, aux remparts de Ge 
Vn eicadron s'auiîncfc, ôc, ibus la forte Place > 
Poufle les ennemis, & leur donne la chafle ; 
Suffort fon defenfeiir, ménageant les efforts , 
Euite le combat, &c quitte lés dehors. 
Il met en Ion mur feul , toute fon êfperancc ; 
Il tient fur tout le mur fes drappéaux en defencei 
Il couronne fcstotfrs, 8c d f archets, & de traits , 1 
Et cache fes crenèaux (eus des pilfes àt grais. 

A infile laboùreùr, qui, le long du ri nage , 
Sillonne, aux fours d'hyuer, ftm fertile héritage , 
Si dVn foible tôrrent le bouillon élèué 
S*anance pour couurir ce qu'il a cukiué » 
Sans attendre le flot, qui des}* court la plaine, 
De fes bœufs découplei l'attçkgê il reniene , 
cVgne fon tok fuftiqûe, &c là fe renfermant , 
Oppofe fa muraille an pront débordement. 

En fuite vient FAtmée,& (ans trotab!e,& fanst er 
Non loin des bduteuards fe loge fttf Tarene /> 
Ouifre plusdVn tfauail dans le fabié môuiiant 
Les mené, à droié, i ganche, & tbôjours én auarf 
<Auec des pieux fichez, & dés pfemcWé* couchées I 
Llle fouftient, par tout, fes mobiles tranchées ; 
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.IVRE QVATR1EME. I J > 

* « cauent le champ, & les pelles foudain , 
Eu «les remparts xejettent le terrain. 

*e pendant la nuit, l'ouurage continue , 

El, 4e plus en plus, l'efpace diminue ; 

Huant que le jour foit deux fois efface , 

ttcundestrftuauxonpercelerofle. 

ï n cherche en tous lieux, à l'aide de la fonde , 

Jont le fond plus ferme,* l'eau la plus proronde ; 

puant de grands tacs, pleins de menu cailloux, 

hauteur du refte, on en comble les trous. 

fciillisabatus on y joint le branchage; 

fec l'autre atfernutle tremblant marefeagei 

bur tenter l'ailaut, le foldat valeureux 

iouue plus de bourbe, & n'y lent plus 4ê creux. 

I bien que tout foitpreit, la pareiVeufe Aurore 

Iportes d'Orient ne paroift point encore , 

»bre couure toujours le dormant Vniuers , 

* fait qu'vn afpeft de tant d'afpefts diuers. 
bçon plein d'ardeur conjure la Pucelle , 
buffrir qu'à la Place il dreile fon efchclle* 
jis l'en importune, outré de delplaifir , 
ivlençon le premier ait monftré ce tkm . 

I nfe voir eu luy haiftre la mefme Marne , 
t les yeux de la Sainte ont produite en fon ame s. 
i>n eiprit jaloux ne fçauroit fans douleur , 
u:, en vn tel Riual, ces marques de valeur, 
douces, Archambauld, Termes & Villandrade , 
kreiVent à-l'enuy d'ordonner l'efcalade» 
, (me,Ch..fteau-brun, Amador & Paumy, 
ne fans fon congé, vont chercher l'Ennemy, • 
ipar ces graues mots la Sainte les reprime » 
luinçibles Guerriers, Ieunellè magnanime » 
pftrifez ce ttanfport,& fufpendez vn peu , 
. exploits qu'à vos mains promet vn li beau feu. 
)ind vous ne craindriez point de ternir voftre gloire, 
remportant icy qu'vne obfcure victoire , 
ftiriez-vous le pouuoir, durant l'air ténébreux ? 
: contez- vous poux rien ces bouleuatds aftrcux. $ 
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Derrière eux l'Eftranger veille en pleine aiïurance;- 
Il eft leur defenfeur, comme ils font fa defenfe > 
François, âuant le jour les vouloir efcheller, 
C'eft vouloir aux Anglois fa valeur immoler. 
Au fort de leur chaleur ces remonftrances fages M 
Modèrent les bouillons de leurs mafles courages; 
Sainttâilles & Gaucourt, de tous les vieux fuiuisi ! 
DVtie commune voix approuuent cét auis. 
On attend la lumière, & durant cette attente , 
La Guerrière difpofe vne attaque prudente* 
L'ordre vole en tous lieux, & marque les endroits, 
Par oà chaque drappeau doit afïaillir TAnglois. 
Le feu de l'Aube enfin, fe dégageant de l'Onde , 
Commence à reblanchir les ténèbres du Monde ; 
L'ombre fe décolore, & fe defefpaiflit, 
Etd'inftant en inftant l'horizon s'efclairck. 

Il eft temps déformais, dit alors la Pucelle , 
Allez cueillir la palme au fommet de Telchelle ; 
Le Ciel vous la promet, fi voftre braue cœur , 
Icy, comme par tout, veut bien eftre vainqueur* 

Soudain aux bouleuards tous vont porter la guerre 
Par les chemins creufezdans Tareneufe terrç. 
Les premiers font choifis entre les Caualiers , 
Et s auancent de front, fous de larges boucliers. 
Par le rang qui les fuit, les efchelles portées , 
Dans le moite fablon fermement font plantées * 
Et leur faille branlant, fur les créneaux pu nch é , 
S'y tient par deux crampons fermement accroché. 
L f Anglois qui voit venir ce belliqueux orage , 
Pourî'efloigner des murs, inuoque fon courage > 
Accourt à la defenfe, & contre Paflaillant % 
Sa puitïance recueille, & fe monftre vaillant. 
Suffort, de tous coftez, a combattre l'anime ; 
Voicy, le lieu, dit-il, qui nous rendra Teftime; 
Repouflbns à grands coups lefuperbc François , 
Et s'il nous a vaincus, vaincons-le à cette fois : 
Dam ces murs, l'Angleterre eft toute renfermée ; 
Si nous fommes forcez, fa gloire cû opprimée » - 




1ÎVRE QUATRIEME. ÏI5 

n'a plus d'eipoir qu'en ,1'effort de nos dards ; 
fauuons l' Angleterre, en fauuant ces remparts, 
arat 8c Corneillan, d'vtie pareille audace , 
ient à leurs crochets fait mordre la terracCi 
iour îe fignoler, dans le mortel aflaut , 
a menant regard, en mefuroient le haut. 
»onioient, a grands pas, vers la cime effroyable, 
nd vn edat de 4 poutre en tombant les accable i 
jmbent tout froiflez, & de fang tout couuerts , 
is deux les pieds en haut, & la tefte à l'enuers. 
,robufte Cauffade, à l'ardent Hauterme , 
un du fommet encor, memie fortune atnue ; 
i» bus deux gros cheurons, /ur leur tefte pouflez , 
t:ombent à l'enuers,& iangians & rroiflex. 
fis pour ces triftes morts la guerrière Ieunefle 
ï va pas, vers la cime, auec moins d'allegreile» 
fbouclier à la gauche, à la droite le dard , 
Intremontelle vole, & joint la force a K.rt. 
■'mur par tout la voit, l'attaque eft gener.de ; 
t .us, pour fe le foûmettre, y vont d* .rdeur égale ) 
rit timides Anglois raflurez par Sufïort , 
Sfiitent en tous lieux, & d'vn lemblable effort. 
::peine l'aflaillant a paru fur refchelle , 
fil fent fondre fur luy les cailloux du Rebelle; 
fus leur pelante cheute, & leurs coups redoublez , 
l:s plus foibles, d'abord, demeurent accablez. 

uluipart, toutesfois, portez de leur courage , 
. e baifl'ent point le front fous l'homicide or ge ; 
fouftiennent dans l'air, &, s'éleuant toujours , 
allent près du fommet des créneaux & des tour* . 
lors, de traits perçans, êc de flèches pointues , 
~es ttouppes font de prés viuement combatiies i 
■ allebardes, efpieux, demy piques & dards , 
es tiennent efloignez du haut des boulcuards. 
1 Comme quand au milieu du pluuieux Autonne, 
ur le fombrehorifon le Ciel éclaire & tonnç» 
.t, menaçant par tout la moiffon des vergers , 
)cfchargefa fureur fur vn bois d'Orangers ^ 
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1 16 La Pvcelle , 

Le fruit, auî de fan or couronne chaque plante , 
Ifprouue la rigrieut de la grefle bruyante} 
Chacun tombe à Fcntour, de plus dVn coup atteint 
Et la terre, à regret, s'en tapifle, & s'en peint. 

U faut qu'à tant de traits la valeureufe bande** 
Des murs, prcfque conquis, fe renuerfe,ou defeem 
Sa valeur eft forcée, Bc voit (es vains exploits 
S niais de cris moqueurs, & d'infolentes voix* • 
Von la côuute de dards, de cailloux & de flech 
Et Ton luy fait, par tout, d'irréparables brèches t 
Aucun d'eux n'eft fans playe, & Rodolfe, entre ta 
Trébuche fous les dards, les Hcches, les cailloul| 
Il trébuche fandant, &: Fi nu in cible Sainte , 
DVne ainere douleur, en fent (on arae atteinte ^ 
Mais elle fe maiftrlfê, en vn fi grand malheur; f$ 
Et, dVn cœur magnanime, eftoufFe fa douleur. »* 
Six bataillons d'Archers,pour monftrer leur va^T 
Attendoient le lignai, auec impatience ; 
La Guerrière le donne, & tous, dVn pas prefle Y 
Marchent, à defcouuert, jufqa'au bord du fofle. 
Aux bouleuards Anglois chacun (feux prend fa 
Et la flèche empennée à fon oreille tire î 
Deçà, delà, partout, on voit les traits aile/. , 
Vers leur btit, eft fiflant, de leurs arcs enuolez. 
Pas vu n'addretfe a Faux, pas vn ne manque à fidff 
Rouler le fang futtieux fur le mur aduerfaire , 
Sans celle, les Archers renouueifent leurs coups ;« 
Alençon les anime , & reluit entre tous. 
De tant de dures morts, Sutfbrt remply de rage > 
Vient for Ici aflaillans reparer le doftitnàge > 
Alexandte, fon Frère, en rage l'imitant , 
Poulie, vers les créneaux, fes Atchèrs à Finftant. 
La vengeance à Fin fiant, versrle Ihrançois, reuole; 
Et, par autant de morts, de leurs morts les confole 
Le François y refpbnd, & le nombre des traits , 
Par les routes de l'air, forme vn nuage efpais. 
Alençon, fur ce temps, apperçoit la Pucelle , 
Qui, du bas du fofle, le regarde te l'appelle ; 



.IVRE QUATRIEME. I \J 

fe retournant au brauc Clerembauld ; 
aintc, luy dit-il, me conuie à l'afl'aut. 
i place, j'y cours.Clerembauld prend fa plac€, 
dn vn grand dard le perce & le terrace ; 
cherchoit le Prince,* pour luy tut lance ; 
uytint fa place, en fa place percé. 
r iCt voit le coup, en relient la blellure , 
ion jauelot, & la vengeance jure ; 
oindre la Sainte, & la Sainte, à l'abord : 
u, dit-elle, par moyt'a fauué de la mort, 
e bien de la France, il falloit quêta tefte 
jaft a l'effort de cette afpre témpefte , 
; de Clerembauld le chef infortuné , 
ft le coup fatal à ton chef deftiné. 
:ures, Alençon, cette mort déplorable ; 
enge-la pluftoft par vncoup mémorable i 
ndre eft celuy, qui.l'apriué du joar: 
mdre eft celuy, qui défend cette tour. . 
:eeardc la tour, il regarde Alexandre , 
vœu de le perdre, Se fait vœu de la prendre ; 
fon elchelle, & de fureur bouillant , 

fût en tous lieux, remonter rallaillant. 
..iple rinuitc, & luy rend l'ail urance , 
onte, & par tout l'attaque recommence : 
;lois, de fon cofté, fuperbe 6c triomphant , 
»ut, auec ardeur, du François fe défend, 
plus qu'en nul endroit, la refiftance eft grande, 
,vunois eft prefent, où la Sainte commande , 
■lu trifte Alençon la terrible valeur , 
fes derniers efforts, pour venger fon malheur, 
"eches, 5c de traits, vne morrelle grelle 
; ,aut des bouleuartls, tombe là pefle-mefle i 
Jombent, à monceaux, les d irds ôc les cailloux , 
^*en, en feuretc, ne demeure au deilous. 
î^^on, toutesfois, fur la pk>yaui* *fchelte , 

Jè, en s'éleuant, cette grede moric V 
Wf le trois coups à peine, entre mille» emeure , 

Miche du iauelot au crenea- 1 dej A é. 
•t'j H u) 
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ïi8 La Pvcelle, 

Dunois, non moins que luy, vers la cime Yauaoee< 
Auec fa jaloufie, aiguife fa Vaillance ; 
Et ne peut fupporter quVn fi puiflant Riual , tà 
En courage, aux yeux faints, paroifle fon égal, m 

Comme quand deux Aiglons, au fortir de Ici 
Vers la voûte des Cieux, vont dVne aile légère $J 
Fixement, l'vn Se l'autre, à-l'enuy, regardant 
Du Soleil enflâmé le feu le plus ardent i 
L'Aigle, qui vole entre eux, 6c qui d'eux eft fu 
Seule excite en leur fein cette jaloufe enuie > 
Ils conteftent de force, & fans filler les yeux , 
Se preuuent dignes d'elle, à ce feu radieux. 

La Guerrière efchellant la muraille eleuée f 
Bicn-toft à fon fbmmet fe fait voir arriuée ; 
Efcarte, auec (bn trait, les efpieux de i* Anglois J 
Ou les rompt, dans l'acier de fon large pauois 
Quand les Monftres d'Enfer , en cette affreufe] 
Partifans obftinez de l'injufte Angleterre , 
Accourant en ce lieu, pour luy donner fecours 
En bordent la courtine, & remplirent les tours» 
C'eft déformais l'Enfer, dont la trouppe inuifibU 
Rend de ces boulcuards le haut inacceiïible ; 
Verfe fur l'aflaillantdes montagnes de graîs, 
Et fait pleuuoir fur luy des déluges de traits. 
Mais, malgré tant d'efforts, voyant que de l'efchc 
Sa rage veut en vaiu renuerfer la Pucelle , 
Qu'il ne fait que d'vn peu fon triomphe arrefte 
Et qu'elle va bien-toft la tenace emporter; 
Il veut que la terrace, en ce péril extrême , 
Delà fatale main fe défende ellc-mefme ; 
Et foudain à l' Anglois infpire le penfer , 
D'en démolir le comble, & de le renuerfer. 
Atiec cent forts leuiers, l' Anglois iedefracine , 
Et, pour (auuer le mur, le mur mefme ruine » 
L'ouurage eft de cent br is, mais l'effet principal 
Dans ce trauail commun, vient du brasinferna 
Les Efprîts ténébreux pouflent fur la Guerrière 
Dafaifte détaché la mafle toute entière ; 
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ant la croit morte, il change de couleur , 
Eftat perdu déplore le malheur, 
rrible fardeau la bruyante tempefte 
à plomb fur la Sainte, & luy couure la teftc i 
^y, qui le voit, de joye eft tranfporte , 
guerre acheuée, & le François donte : 
itfon trefpas, mais l'Ange, qui la veille , 
ir, en fafeucdr, vne rare merueille ; 
lmglpisinuifible,inuifible aux François, 
nocif du mur l'infupportable poids, 
le, en ce moment, febrife, comme verre , 
. ilfe dureté de ce monceau de pierre i 
rare eft vaincue, & la roche foudain 
fout, au toucher de l'Angélique main. 
Me aux yeux trompez, que la pefante maffç , 
M-fcudelaFille, en tombant fe fracafle . : 
4 elle en fçaic la caufe, &, dans-cet accident , 
«nnoift du Seigneur le fecours euident. 
vehe conuertie en poulfiere menue , 
.u Angélique main, dont elle eft lbufteniie, 

nd fur l'Héroïne, 8c pour vn peu de temps , 
oc à fon harnois fes rayons eclatans. 
infi par fois, dans l'air, vne vapeur grofliere 
«tdu flambeau des Cieux offufquer la lumière i 
nt chant aux humains le feu dont il reluit, 
ïloppe le jour du manteau de la nuit, 
uns cet euenement, l'afliftance celefte 
>èt, de plus en plus, aux François manifefte: 
t ncredule Anglois creut alors à fes yeux , 
Ile bras de la Sainte eftoit le bras des Cieux. 

iglois, efpouuantc decenouueau miracle , 
v»n cours triomphant n'apporte plus d'obftacle i 
M rempart le quitte* il quitte le rempart , 
mit la mort certaine, en fuyant lefalnt dard. 
* Inur s'oimre à la Fille, & deuant fon courage, 

*ble fe feparer pour luv faire paflage ; 
'■ lentre par la brèche, & de fon bras vainqueur 
& lise aux «Dénions lafuite,ofte aux Anglois le cœur. 

H iii) 
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no La Pvcelle, 

Du unis gagne le mur, vn moment après elle , 
Alençon tarde ftrul à forcer le Rebelle ; 
Alexandrtf eft cetny auî le peut retarder , 
Mats Ion malheur ennn, le contraint de céder. 
Il voit la Place prife, & voit deuant la Sainte, 
SesdefertfeursfailwdVne mortelle crainte ; 
Il les voit tous foyans, & fur iuy déformais , 
Du combat inégal voit tomber tout le faix. 
Il quitte, & dans la Tour, déformais fans defenc 
Alençon, dVn plein faut, au temps mefmeie 1 
Et, defôn Aduerfaîre apperceuant le dos , 
L'appelle, te le *et lent far Faigreur de ces mots. 
Tourne, mauuais Archer, monftre le front,arreftei 
lufques dans tes remparts îe t'apporte ma tefte > 
De loin tu fas ittanquée, etyrouue fi de prés , 
Tu rendrAs plus heuréu* tes homicides traits. 
Ma», près de rErttfemy, ta main perd Taflurance 
Et tu mets en te$ pieds toute ton efjperance ; 
Tourne, lafchtf, ou ce dard, plus v'\i\c que tes pas , 
Te va d*vn coup honteux en noyer au trefpas. 

Le dernier de ces mats fenfiblement le touche m 
Ti veulent au combat -généreux & farouche : 
Et, le viens, luv dît-îl; tne vanger, par ta mort , 
Et de ton injuftice, & de celle du Sort, 
Voy, fi je fais* vn lafehe. En parlant il l'approche J 
Et puiilamment fur luy fon dernier trait décoche»! 
Le trait fifle par Pair, 6c dVn vol élancé , 
Dans la gorge du Prince àlloit eftre enfoncé i 
Mais dérobant le corps,fon atteinte il efquiue , 
Et de fon jufte effet adroitement le priue ; 
Alexandre s f eftonne, & fe jette à Pefcart ; 
Alençon le pourfuit, & l f atteint de fon dard. 
Au flanc gauche il l'atteint, & le fer qui s'y cache , J 
DVn gros bouillon de fang fes claires armés tache • | 
Le Guerrier aflfbibly, (ans (e plus ménager , 
Par la mortd'Alençon veut la fienne venger. 

Ainfi, quand le Sanglier, quVne meute nombreufe, 
A lancé du profond de fa bauge fangeufe * 
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ntement la chafle , &, par fes fieres dents , 
join de fcs codez celles des chiens ardcns i 
nrdv Veneur, au deflus de la hure , 
,t, <Vvn bras puiflant, vne large bleflure, 
lie fa fuite, &, d'vn brutal effort , 
Uers de l'efpieu, cherche à venger fa mort, 
b le fer d'Alençon Alexandre s'enferre , 
i u fien le reblefie, 8c le porte pat terre i 
Libraflent l'vn l'autre, & par terre luttans , 
çner le deil'us, conteftent quelque temps. 
„:ux ont déformais peu de Cing a refpandre; 
.oute vigueur abandonne Alexandre * 
ible il rend l'ame, & fes derniers efforts, 
►nt les foibles nœuds qui l'attachoient au corps, 
embauld, dit le Prince, Amy trop magnanime, 
fanglante main reçoy cette viftime s 

>ut fon fang tu n'es pas confolé* , 
„ fmg qu'an fien mes veines ont niellé, 
grnnbe, en acheuant ce difeours lamentable , 
fcdu pré* du «ott, au mort prefque femblable , 
§dc fentiment, defpoùilk' de chaleur , 
yant rien de vif que fa viue douleur . 
dantl'afpte combat, Dunois & la Pucelle , 
ieux lieux oppofez, couurent le mur rebelle, 
r .aflent les Anglois, &, fut les bouleuards, 
n nt lieux différends plantent leurs eftendards. ! 
Ttincu prend par tout l'efpouuante & la fuite, 
x tout c\ t prefl'é d'vne ardente pourfuite i 
Toldats, ny des Chefs, nul ne tourne le front , 
fUs, detous coftez, fe rangent vers le pont, 
rt, fous le François voit fuccomber la Place*, 
: le malheur commun plaint fa propre difgrace. 
m\e pont fe retire, & là, de toutes parts , 
«r refifter encor, recueille leis fuyards» 
Ifaueur du lieu dontl'efpace fe (terre , 
oit pouuoir encor renouueller la guerre ; 
onftrer du courage exhorte les Anglois , 
fcu bras les anime, autant que de la voix. 
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nz La Pvcelle , 

De fon corps il les couure, & fa ferme vaillance 
Alix efforts des vainqueurs feule fait relift a nce > - 
Mais, ce peu qui Taflifte, eftant mort ou fournis , 
Seul» il demeure en butte aux coups des Ennemis. J 
Autour dVn homme feul, vn vafte Camp s'aflembl 
Bt le fait feu 1 l'objet de mille traits enfemble ; 
Contre vn Camp tout entier, Suffbrt juge qu'en vain 
Il voudrait oppofer fon courage & fa main : 
Tous chargent ; mais Renaud, plus que tous , fe fign 
Tefmoigne, à l'attaquer, vne ardeur fans égale » 
Lu y fait de tous les coups fentir les plus pefans > 
Incroyable valeur en de fi jeunes ans. 
Il n'a gueres franchy les bornes de l'enfance > 
De fille il a la voix, de fille l'apparence; 
Son teint eft délicat, &, du premier coton , 
L'on ne voit pas encore ombrager fon menton. 
Suffbrt qui, (ans efpoir, ne veut plus fe défendre , 
£ntre tous les François, le choifit pour fe rendre > 
ît luy dit, leune Mars, agréable Guerrier , 
le t'honnore au iourd'huy dVn fuperbe laurier ; 
le te fay mon vainqueur. Alors l'attaque cefte : 
Et déformais aucun de fon dard ne le prefie. 

Toutesfois, reprend-il, fi tu n'es. Cheualier , 
le ne puis, fous ton joug, matefte humilier. 

Non, luy repart Renaud, mon âge mé l'enuie ; 
Mais j'ay prétendu l'eftre aux defpens de ta vie. 

Sois-le donc, dit Suffbrt, & l'accoilè à Tinftant , 
Puis le couure, en trauers, de fon fer éclatant. 

Maintenant, pourfuic-il, qu'à l'ombre de ce titre , 
De mon funefte fort tu peux eftre F Arbitre , 
Abandonné de tout, je veux me rendre à toy , 
Et, comme ton captif, me foûmettre à ta loy. 

En prononçant çes mots, fes arn?» il luy donne » 1 
Renaud, de fa' fortune, en luy-mefine s'eftonne> 
Et, parmy ce tranfport,ne voit pas, fans pudeur, 
Sous luy, d Vn tel Captif, abaifler la grandeur. 

Comme quad fous les flots de cette Mer profonde, 
Qui n'aguere a produit vn autre Monde au Monde; 
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îe nouueau Pelcheur plonge, pour efprouuct , 
)ùpcut, dans Ton art, fon adrefte arriuer : 
ord, & fans peine, Ôc contre fon attente , 
rerle fans prix à fes yeux fe prefente i 
e que, pour luy, ce threfor eft trop grandi 
ien qu'aueque joye, auec doute le prend. 
t ce temps viéntla Sainte,en forme detempelt*; 
« cède » Se Renaud feul, dans Ct courfe l'arrefte i 
e Chef Anglois, dit-il, tombé dans mes liens, 
j'en peut confoler , qu'en receuant les tiens, 
i l'accepte, dit-elle, & le mets en ta |irdei 
elle fuit ion vol, &c rien ne le retarde >- 
cherche l' Anglois, & remarque en tous lieux , 
a ennemis vaincus, les fiens victorieux, 
taiincible Dunois la rejoint, l'accompagne i 
i afle, après les fuyards, dans la vafte campagne i 
rëà lec vn petit nombre il fond fur les derniers i 
i , fans verfer de fang, fait plufieurs ptifonniers. 
i malheureux Suffort,Pole lelecond Frère , 
wantle Sort volage à leurs vœux fi contraire , 
, l muraille forcée, & le pont occupé , 
ûuoit les pas errans de l' Anglois diflïpe. 
S, ais, au fort de fa courfe, vn remors magnanime , 
eprochant à fon cœur, que fa fuite eft vn crime , 
t qu'il laine fon Frère à la mercy du Sort , 
a honte eftouffe, en luy, la ftayeut delà mort. 
, tourne vers le pont, & court à toute bride i 
)unois fufpend alors fa pourfuite rapide i 
Tattend aupaffage,&, fon bras defployant , 
e charge, 6c l'eftourdit, d'vn reuers foudroyant* 
>ole tombe du coup, eftendu fur la terre» 
)unois faute fur luy, le cafque luy deilerre ; 
e trouue vif encor,l'ayde à fe reieuer i 
:tlay fait doublement fa douceur efprouuer. 
-En luy tendant la main, il luy dit, Biaue Pôle . 
Ne plains point ta prifon, elle eft fur ta parole » 
[c rends à ta vertu l'honneur que je luy doy , 
Tu n'auras de lien queceluy de ta roy. 



dbo; 
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H4 La Pvcelle > 

II l'abandonne, Se fuit la trouppe fugitiuc , 
Pôle reçoit la grâce, Se la trouue exceffiue > 
U eft vaincu deux fois, Se fon noble vainqueur 
Le fait libre du corps, Se prifonnîer du cœur. 
Sans fers il eft captif, & luy mefme fe garde; 
Mais de quelque cofté que le Prince regarde , 
It ne voit déformais aucun des Ennemis , 
Qutabbatu fous fa fbudre,ou qu'a la loy fournis, (q 

Ainfi, quand vers l'Autonne, aux forefts Gen 
Les Potentats voifins font leurs chartes publiques 
ït que, dans leurs grands forts, de toiles renterr 
On a lafehépar tout les dogues affamez » 
Après qu'en mille lieux, la demeure fauuage , 
A de fes habit ans veu le tri rte carnage » 
Les Sangliers & les Cerfs, efchapex à la mort, 
D'effroy (èmblent fe rendre, Se foçt pris fans efibi 

Le triomphant Guerrier retourne vers la Ville, 
De captifs enchaifnez fuit vne longue file ; 
La Sainte, hors des murs reconquis par fon bras : 
Au dettant du Guerrier, s'auance quelques pas. 

Inuincible Dunois, louons Dieu, luy dit-elle; 
Sa Dextre, encore vn coup, a frappé le Rebelle: 
L'Oeuurc toôjours s'auance, Se le facré Dcftin 
Toujours, de plus en plus, l'achemine d fa Sn. 
Suiuons vn fi bon guide, & marchons fur fa trace » 1 
Employons bien le temps que nous donne fa grâce ; 
Repartons dés l'Aurore, Se toujours combatans y 
Dans Meun, dans Baugency, foudroyons nos Titans. 

Dunois confent à tout, Se s'oblige à tout faire ; 
Ils rentrent dans la Vilke, en pompe militaire % 
Leur veue y rend le calme, êt fiutfbudaincmcnt 
Cefler, par tout, le meurtre &: le faccagement. 
Apres tant de fureurs, Se tant d'aftes horribles , 
Les murs à leur afpeft redeuiennent paifibles ; 
Et l'ordre déformais, au trouble fuccedant , 
En adoucit vn peu le funefte accident. 
Sur cent petits bateaux, rimpetiieufc Loire, 
Pveçoît les prifounier&j qrç'a produits la vi&oire» 
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IVRE~ QVATKÎEME. jU,$ 
Atoure en Ton cours, de voir les matelot^, 
uiancer le leur, battre fes viftes flots. 
>rleans, comme eux, fur la riuicre mefme , 

5, tout fanglant, l'œil mon, & le teint Mefme , 
_ ji bateau couuert, des autres efearté , 
i foin de la Sainte, eft doucement porté, 
on pour guérit fes blcfïures profondes , 
es mefmes remparts,court fur les mefraes ondes * 
fage vaiffeau de peur de l'esbranler , 
point de la raipe, & ne fait que couler, 
jg fi généreux, dont fes Royales veines , 
è fer d'Alexandre , ont rou^y les arènes , 

la langueur & l'afFoibliflement , 
J dans fon corps vn vif embrafement. 
..i par cebcafier , fon co*p$ eft tout en flârae, 
tour d'vn moindre feu,nefchauffe pas fonanic: 
lerriere l'allume, & fa viue fplendcur » 
es bruAans rayons, en attife l'ardeur. 

Fin du eu&iium Hun, 
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LA PVCELLE 

OV LA S 

FRANCE DELIVREE 

LIVRE CINQVIEME. I 

^ E ce nouueaubon-heur,lacelefte Héroïne 1 
B Rendgraces,pourlaFrance,à la Bonté diuine; ; 
Et par vn corps choifi de mille combatans 
Des remparts de Gergeau s'aflîireen mefmetcm 
Puis depefchant au Prince en peu de mojs vl'aui™ 
Du glorieux progrés de la fainte Entrepnfe* 
A Dieu feul 1 attribue, & finit, en predant , M 
Que l'armement promis foit , & prompt , & puhTant 
A cet auis heureux, Charles comblé de joye. , 
Par tout, ordre fur ordre, à fes Peuples enuoyc ; 
Et dans fesmandemens, pour les mieux émouuoît, 
Sefert de la prière, autant que du pouuoir. 
A cetre fois enfin, des trouppes enrollées» 
Les coftaux font couuerts, & les routes roulées : 
Chacune au Rendez-vous en bataille paroift , 
Et le Camp d'heure en heure,& fè forme, & s'accroîl 
Ch i non voit, fous fes tours, mille tentes fuperbes , 
Couurir desprez fauchez les renauTantes herbes 
Et voit mille drnppeaux, Air la riue plantez , 
A-l'enuy des guidons, pas les airs agitez. 
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IVRE CINQUIEME. I17 

iable afpeâ, le belliqueux Monarque , 
luiflement donne plus d'vne marque \ 
fur fon front fait lire fon plaifir ; 
kre du combat vn généreux defir. 

vn jeune Amant,qui,long-temps mifcrable, 
le enfin le Sort à les voeux fauorable» 

fon hymen /refolu par les Cieux » 
; riches app relis expolex à fes yeux; 
ie pleine mer d'inexprimable joye , 
efpanoiiy nage, palme, & fe noye? 
les mouuemens du vifage & du corps , 
fans fe contraindre, éclater fes tranfports» 

de leur Roy , tous bruflent pour la guerre * 
Menacent de mort le Tyran de leur Terre ; 
I entretien feul eft du celefteBras, 
i l'orgueil Rebelle eft deja mis à bas. 
ident leur efpoir fur le Bras de la Sainte » 
>e Àmaury feul en a de la crainte : 
ne fa force, & de fes hauts exploits » 
is moins alarmé, que s'il eftoit Anglois. 
iry, par le Sort, qui du Monde fe joue , 
leur Royale cloué de la boiie \ 
l'il fuft fans mérite, & fans extr^ion, 
lit point de borne à fon ambition. 
: que de François il reftoit à la France , 
zut prodigieux le mit fous fapuiflance, 
Irifa fon Maiftre, & bannit de la Cour » 
:e qu'il jugea propre à gagner fon amour, 
levains fompçons , dont il chargea les Princes, 
îeux Exilez il remplit les Prouinces : 
tre tous les Grands,ne laifla prés de luy f 
leux dont fa grandeur fecut faire fonappuy» 
m mieux régner, dans vne Cour deferte , 
Veftre inceflamment en crainte de fa perce # 
fcfera de viuret accablé de trauaux, 
lir au gouuernail prétendre fes RiuailX* 
iluy fembla contraire, & tout luy fit ombrage; 
lut fexe il eut peur, il eut peur de tout âge» 
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Ne fe Creut jamais bien, dans fon porte, affetmy 
Et qui pût eitre aimé, deuint fon ennemy. 
Agnes le reflentit, cette belle Agnes mefme , 
Quivoyoitàfes pieds le François Diadème , 
Que Châties adoroit, & pour qui feulement 
Il ne defdaignoit pas la qualité d'Amant; 
Sous couleur de fouftraire vne fi cherc tefte , 
Aux fuccés incertains de l'Angloife rempette , 
Il l'efloigna du Prince, & tout feul déformais 
Pofleda le timon, & le régit en paix. 
Mais lors que fafaueur releuoitfur laniie , 
Au befoin de TEft.it la Fille furueniie, 
par fa haute promefle, & fes faits plus-qu hu 
Arracha le timon a de fi viles mains. 
Il en conceut d'abord vne afpre jalouiîe , 
Qui depuis s'accroiflam jufqu'à lafrcnene , 
Luy fit faire, en fecret, plus d'vn puiflant efïb 
Pour dérober aux Lys ce ceiefte fupport. 
De fon an tautesfois la force redoutable , 
Trouuant à fes aflauts la Sainte inébranlable, 
Troublé de jugement, & priué de repos , 
Utire à-pan fon Pere, & luy tient ce propos. 
Le Deftin enuieux ma ruine a jurée ; 
Mon bon-heur luy paroift de trop longue durée ; 
Mon crédit l'importune, & fon courroux ardent, 
Prépare à mon honneur vn mortel accident, 
l'ay tout dit, j'ay tout fait, contre cette Pucelle ; 
Rien ne m'a profité , Charles n'ayme plus qu'elle 
Elle occupe le throfne , elle eft Rcyne du Roy ; 
La Fortune la cherche , ?c s'eicarte de moy. 
Dans ce fatal réuers, quel confeii dois-je fuiurej 
Dois-je en perdant mon grade, à ma gloire Cm 
Ou noyant ma douleur dans les flots de mon 
Me monftrer par ma mort, digne^u premier r 
Gillon, l'oracle feul qu'il comulte en fes crimes , 
Surpris de voir en luy ces penfers magnanimes, 
L'interrompt par ces mots , Non, non, cette valeur 
I ft vn mauuais moyen, pour guenr ta douleur. « 



Eorly Europeon Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

394 G 94 



it, Am-aury, dépend de ta prudence ; 
■ x^euxquepar aft formonter la vaillance ; 
eft ta force, il faut la pratiquer , 
z .u'foàrd'huy la Guerrière attaquer* 
.j>loye i la perdre vn moins folartificfc f 
jy qu'autrefois t'i ni pir> ton caprice » 
ttu pruias la Cpur de Tilluftre Beauté *i 
}§rt tu crus fatale à ton authonté. 
loitfcruir de ce charmant vifage, 
ciolhr dn Roy le trop mafle courage : 
4>us tèsappastu Teufle* cômbatt» , 
j(t j mais fait luire vn t.yon de venu. 
3îur vuide d'Agnes , par ta grolïicre idrefle % 
tné libre entrée a cette autre Maiftreûe > 
^remplit tout d'elle, & dont l'orgueil brutal , 
ni prétention, n^dmet point deRiual. 
nient ennemy de ta propre fortune , 
juble, auec Agnes, tu peux Fauoir commune ; 
. r .ucuglement, dont tes yeux font couuerts* 
vouloir entière, entière tu la perds. 
lis fage à ce coup : Mais par quelle fagefle , 
lu de ton pouuoir foulténit la foibleile ! 
jttduite inteniéé à ce pointe' a réduit ; 
i,faueur prochaine eneftle jufte fruit, 
j/oy quVn remède, au mal qui te poflede r 
j>clle Exilée, Agnes eft ce remède i 
1 cftabliilant, tu l'auras pour fouftien; 
i ion intereft, la mettr as daps le tien, 
h donc ta reiVource, & te ligue auec elle ; 
|;ypour foiîfalut, embraffer ta qiïerèllci 
ïe Fille à Fille, en cette extrémité ; 
5 de la valeur triompher la beiUvé. 
[;iy tint ce difeours, auec des yeux de flame; 
en retentit au profond de Ion amc > 
Sits faculté* la force en imprirhant, 
re cét aais, força fou jugement. 
Ace perdue en fon cœur fe reiueiile* 
:he à f mftant vert la jeune Mcrucillc ; 

I 
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130 La Wcelle , 

L'ordre eft qu'elle reuienne, & Roger, entre tous 
Ift chotfi pour luy faire vn meflage fi doux. ( et: 

De ces Enfuis d'honneur,c^ue les Grands des Proau* 
Laiflent, comme en oft.;ge, a la fuite des Princes t g 
Le beau Roger fut IVn» par Agnes prefenté > 
Et parut bien fon Frère, i fa rare beauté»'. 
A la chafle pénible, â la guerre mortelle , 
Il aflifta fon Roy valeureux & fidelle, 
Et de fa grâce encor demeura poiVcfleur , 
Lors que la jaloufie en eut banny fa Sœur. 

Le Fauory rappelle, &, fans peine, l'engage 
A partir, & porter l'agréable meflage > 
Il part, defeend au fleuue, & faute en vn bateau » • 
L'onde s'enorgueillit, d'vn fi riche fardeau. 
Le bateau fuit la plage, & prend le fil de Fonde , 
La rame aide fon cours, & le vent le féconde > 
Vn trait elt moins léger» Chinon baifTe, decroift, { 
S'efloigne, fe blanchit, s'efface, fit difparoilï. 
Roger, de temps en temps, voit fur les deux nuages. 
Aller chemin contraire, fie chafteaux & villages 1 1 
Il voit, de plus en plus, le flot fedelployer ; 
Puis dans vn lit plus ample, il le voit ft noyer» 
La Loire le reçoit, 6c reçoit la ckalouppe > 
Le vent frais continue à luy fouifler en pouppe ; M 
Vne heure, ou moins encor, luy fait gagner Saumur , 
It razer en gli fiant le pied de (on beau mur. 
Iour fie nuit elle coule, fie nul temps ne l'a ne rte. ; 
Nuit & jour fon voyage e ft exempt de tempefte ; 
De Sé viennent les Ponts î elle y d relie fon cours , J 
Les parte, puis d'Angers voit fie lai fie les tours. 
Enfin, au premier feu de la plus viue eftoile , 
Non loin de Chant once aux, elle bai fie la voile ; 
L'auiron luy fuffit, fie, par fon feul effort , 
A uant la nuit venue, elle furgit au port. 

Ainfî, du haut d'vn mont, l'œil reconnoift a peine, 
Vne perdrix cachée aux filions de la plaine , 
Qu'auflitoft, pour la prendre vn vigoureux LanierjJ 
Quitte, d'vn brufque vol, le poin du Fauconnier. M 
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IVRE CINQVIEME. I3I 

gmmet de la roche en roidilTant fon aille > 
1 liquides airs il s'eflance vers elle , 
jat fur fon corps, d'vn fi pront mouuement , 
.confond l'arriuée auec le pattement. » 
*crs les Champs Bretons, la Loire moins preflee, 
jus que le terrain, pour bride fie pour chaufléc, 
^donnant par force vn lit plus fpacieux , 
j)(Tu l'Océan de flots audacieux ; 
|oin de fon nuage, vne balle Colline 
I vn vafte Palais, qui la Plaine domine , # 

0 mine le fleuue, fie, comme Roy de l'air » 
)urs, aux enuirons le voit tranquille fie clair, 
rit, 8c Ciel, fie Terre, à ce rare Edifice , 

peut la Nature vnie à l'Artifice , 
c, le deflein, la ftrufturc, à iouhaît , 
jurent à le rendre vn ouurage partait. 

aeen eft quarrée, fie fon altiere mafle 
, jtre pauillons les eftoilcs menace ; 
Ifbflc* large fie creux, il eft enuironné , 
ir eftre eftendu, n'en eft pas moins orné. 
>e fie de porphyre, vne folide efcaille 
par le dehors Ion efpaifle muraille » 
tail eft de marbre, fie fon cintre pefant , 
fur dix piliers de métal rclyifant. 

1 chacun des jours, deux colonnes d'albaftre 
le.la Cour pompeufe vn noble Amphithéâtre , 
îtbuftesde bronze, en cent niches d'azur , 
chaque colonne, embelli fient le mur. 

lier eft profond, fie fa douce montée, 

cieux cailloux eft peinte fie parquetée > 
„aut, fie fon faix d'vn fie d'autre cofté , 
yingt Geans d'airain, fur la tefte eft porté. 
Hafond éclatant de la fuperbe fale , 
aie auoir appauury la riue Orientale , 
: l'Art imitateur a dans fes ornemens , 
i de faux rubis, fie de faux diamans. 
i fuite fans fin de Pièces magnifiques , 
parmy les tableaux, éclatent les antiques , 

I ») 
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Et l'or débat du prix aueque le cryft.i! , 
Fait les riches dedans dé ce Palais Royal. 
A 1'œU \ four loin qu'autour fee regards il prc. 
Paroift plus d'v n pa rterre, âc plus dVne fontaine ; 
Ge ne font quéfcaiiâihr, que bofquet et que pr< 
Semée <f Antf es mouffus, au- rej&s* confacrei. 
Ce Lieu comprend,*©* 4êùl, ce que l'humaine et 
Peut conceuoir déj>ropre au bon-heur de la vie* 
Diflipe tous tes foins* 8fc répaift tous les feus , 
D'objets île! it ici i y , de plaifirs innocéns. 
Des Princes Angeuins il fut le doux Af yie , 
Quand le Sort leur ofta l'vne Se Pauéfc Sicile 
r.t, dans vn fi fuuefte 8c fi trifte malheur', 
Put confoler leur eheute, & flatter leur dotrfeai 
Auant leur efteint, lue le bord de là Lo 

Robert le cOnftruifc, pourtefmom dc~fa > gl6ir< 
Et, de tous (kt Eftats la richéfle y pocrant , 
Ainfi qu'vn autre' Ciel, le rendk éclatant. 
Au milieu des Partis, cet ei^ace de terre 
Eftoit feul rcipcaé du Démon delà Guerre> 
Sans que l'Eltranger mefme euft entrepris jamaîji 
D'en violer Y endos, ny d'en troubler la paix. 

En v n defert 6 fceau, la Belle confinée , 
Seule en pleurs Se fouplrs, paflbit chaque journée 
Sans qu'il fwtft de fon frin, par aucun agrément, <S 
Bannir le defplaîfir de ftm banniflèment. 

Roger, touchant le port, de fa b u que fe lancef 
Et vers le beau Palais rapidement s'auance : 
Il y cherche fa Sarur , mais en vain touteslbis ; 
Par les jardins çtie erre, elle erre par les bols. 
Peu loin du fcaut Palais, ver* où l'herbe fleurie 
Peint de mille couleurs vue vafte prairie , 
D'vn infenfible trait , s'eflene vn Tertre b i . , 
Sur qui Flore 8t2*phirceftalent leurs appas. 
A trauers la, prairie, 8c dans le fein de l'herbe , 
D arbres droits 8c branchus, vnc route fuperbe 
Du Palais y conduit, 8c de fon berceau vert , 
Contre le chaud du jour, forme vn c hem in couuert. 



mm | • 
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IVJIE CINQUIEME. I jj 
route finit, le Tertre fe prefente , • 
à monte*, pat fa facile pente ; * 
a eft humide, & trempe en y n folle , 
:nt tout autour, comme vne ifle» embrafle. 
_ delà, cofte, vne viue font line , 
„s les cailloux, s'eipanche daris la plaine ; 
mille ruiffeaux la plaine entrecoupant , 
it la verdure, & s'y perd en rampant. sj h 
, eu tout nouueau de l'artifte Nature, 
hes d'vne affreufe & bixarre figure , 
le tour du Tertre, & leur difformité , 
contraire effet, en caufe la beauté. 
. deax grands rochers, dont fe forme facrefte,,; 
ieux plus fièrement dreffeat leur chauue telte » " 
le bel excès de leur enormité , 0 
lent fur le Tertre, aucque majefté» 
eux,cotnme â-l'enuy, par leurs pointes co.tniies 
jjuent.au combat, 8c les vents & les mies? 
nftrent, dans leur tour, & leirr fein ténébreux 

ottes, cent vallons, & cent abyfmes creux. 
_s haut au plus bas, en touffes différentes ; 
jut, d'entre les Rocs, fortent de vieilles plantes , 
endant les chaleurs, fous leur feuillage efp.ûs fc 
•nieruent l'omb/age, & maintiennent le frais. 
:u, fur tous-les lieux du Royal Hetmitage , 
jgement d'Agnes remporte l'auant âge ; 
Icetienr les jours, il la retient les nuits , 
fait queiquesfbis fupporter- fes eûnuis. 
>ger impatient, Vers l'aymaole.Cplline., 
rcncofHrer LiBeUe v à grands pas s'achemine ; 
ant apperceiie, au pied de ces grands bois, 
loin qu'il la voit, luy cric à haute voix, 
ren, ma chère Sceur, ta première allegrelVe>. ■ 
îeeiiiîn. demeure la m-aiftrefte ; 
nury s-humilfe, & confent qu'A la Cour 
Lces, ( ^».hoQçe« *n triomphanfrretoJH. - 
jnAilre cruel l'influence adoucie , 
set qu'à fa foueuc ço* Itfgtfte'aftbcie ; 

1 ii) 
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184 La Pvcelle, 

Il t'y veut pour compagne, ic tlnuite, par moy , 

A venir auoe luy repofTcder ton Roy. 

Agnes, que Ton exil, dans la mélancolie , 

Profondément alors tehoit enfeuéli*, 

Refpond nonchalamment* Akî que dis-tu Roger TVÊ 

Contre fes interefts voudroit-il m'obliger ? 

Il repart; L'intereft de fa propre pu i fiance > 
A te faire cét offre, engage fa prudence ; 
Il le fait pour luy-mefme, & met, dans ton fecours f 
Ce qui refte d'efpoir à fes malheureux jours. 
Le pitoyable Ciel, pour finir ta mifere , 
A fait naifire vn -beau Monftre, vne illuftre Bergère 
Dont l'effort héroïque, en releuant l'Eftat , 
De T Auteur de tes maux le grand Colofte abat. 
Charles, fur elle feule, aujourd'huy fe repofe ; 
Il veut que de l'Armée, elle feule difpofe ; 
Par fes mouueraens feuls, tout le Con fe il agit , 
Et la Frifice, par elle* aujourd'huvfe régit. 
Amaury, dont la cheute cft pat elle euidente , 
Mec en toy fon recours, en toy metfeto attente , 
E t veut que la beauté combattant la valeilt , 
Luy férue k reprimer le cours de 4bn malheur. 
Sar le point du naufinge, a fon ayde il implore 
Le vifage diuîh que l'Vniuers adore ; 
A fon ayde il t'implore, & te veut bien deuoir 
Tout ce qu'à l'auenir il aura de pouuoir. 
Tandis qu'à ta grandeur le Sort eft fauorable , 
Abandonne ce lieu, pour toy fi miferable ; 
Quitte cette prifbrt, viens régner à la Cour , 
Et viens y rallumer le flambeau de l'Amour. 
Par ton propre Ennemy puîflamment fécondée , 
Tu reprendras la place autresfois pofledée , 
Deftruiras la Guerrière, & prés du jeune Roy 
Ne verras rien de grand, qui nefoit moins que toy. 

De tranfport elle baife, elle embrafle fon Frère , 
Déformais, de fon fon, toutes chofes efpere , 
Vers le riche Séjour, tourne à l'inftant fes pas , 
Htfent, auecplaifir, refueiller fes appas. 



LIVRE CltfqVlEME. 135 

ordonne, en marchant, que fa galère aymée, 
/oile, & d'auirons, foit prontement armée , 
ie chacun des fiens, le fommeil banniflant , 
preft à s'embarquer, au Soleil renaifiant. 
* fa chambre eUe pafle, Se la pleine de ,oy< , 
veftemens pompeux l'abondancedefployc , 
mr accompagner fes précieux habits , 
des diamans, des perles, des rubis. % 
lain en trouue plus, que fon coeur n en defirc , , 
ombre l'embarralTe, & fa peme eft délire, 
en pare â la fin, auec adrefle & choix , 
pmarre, fon col, fa coiffure & fes doigts, 
inuit fe paflê toute en ce bel exercice , 
I s que, fous fes pauots, Agnes s appefantifte. 
is attendant le. jour, qui tarde a reuenir, 
Je veut que Roger la vienne entretenir. 

e fe fait conter l'enuoy de la Guerrière; 
il fon auenement l'admirable manière , 
of-, Forts qu'elle a conquis, les Chefs qu'elle adontex. 
fur tour, fes attraits, fa grâce, ôc fes beauté*. 
Zn l'inftruit de tout, «c, louant la P« ccll «; 
a beauté toutesfoîs, la fait bien moindre qu elle , 
le, quife connoift, le croit facilement , 
Yenofe promettre vn bon euenement. 
ule enfin il la laifTe, & voit fut le riuage , 
i nombreufe famille, & le riche équipage; 
embarquement fe fait, & fous le grand fardeau , 
i galère s'enfonce, & fe met à fleur d eau. 
Agnes demeure feule, en fa chambre dorée , 
mî de bnllans miroirs rout-autour eft parée , 
r,"de quelque codé qu'elle tourne les yeux , 
p voit fobiet de tous le plus délicieux, 
tn la plus haute part d'vn vifage celefte , 
^es glaces luy font voir vn frout grand & : mocieite , 
lût qui, vers chaque remple, à bouillons feparez , 
Tombent les riches flots de fes cheueux dorez, 
tous luy,roulent deux Cieux,d'où mil e ardetes flames, 
Mille foudres, fans bruit, fc lancent dans les , ames » 

I W) 
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^euxvç^c^ncieUii^qu^pouc eflrefewiwij 
N'en font eas^in^ trembler les plus bâtis hui 
Là, forgent les Amours Jes redoutables armes , 
Dont les coups,pour du Gmg, ne tirent que desL 
De là volent le* dards, de li volent les trait* , 
Auec qui les e&9# Vont, ny ttejÊue, ny paix. 
Au deflous fe.&k yoir^ .chaque joue^clofe , 
Sur vn fond de i^l^c* vW vermeille rofe , 
Qui, de fon rouge centre efpandue en largeur , 
Vers les extrémité? tut patyjr ùn rougeur. 
Tlus bas s'offre, & s'auajjce vnç bouche» çn^j^nl 
QuVne double foflètte aux deux angles termine, 
Et dont le petit tout,, £ft ^vn co'ral , 
Cou ure yn, 4puhle$etde peçles d'Orient. 
On voit queJUî^ture^chçuant fonoulirage , 
D'vn exquis art^c^aroi^t ce v jfage, 
A fes plus petit* trajt^donjie vn air délicat , 
Et mefle, en tout fon teint, la fraifeneur à l'ecli 
On voit que, fous fon col, vn double demyrglot 
Se hauile par ruçûire, Ibufleue fa robe ; 
L'vn, & l'autre 4'rn blanc fi pur & fi parfait , 
Qu'il ternit U.blançheur cie la neigne &c du lait. 
On voit, hors des devx bouts de fes deur courtes « 
Sortir, à defcquuert, deux mains longues & blanc- 
Dont les doigts inégaux, mais tous ronds Se menus, 
Imitent l'embonpoint des bras longs & charnus. 
Sobferuant toute entière, Agnes fc.tro.uue grande, 
De la jufte grandeur que fon fe*e demande ; 
Et dans & taille noble, & fa libre aûion , 
Elle ne voit que gloire, fie que perfection. 
Elle juge qu'en tour, toute autre elle fPEpaiTe; 
M us remarque, Air tout, l'inexprimaUJe grâce, 
Qui, dans ce bel amas, fes beaux rayons femant , 
En rend beau l'aiTemblage, & le luftre charmant. 
A ces dons naturris^nmi Joignant l'eftude , 
Elle adoucit, par art, tout ce qu'ils ont de rude , 
Et mettant, en leur iour, tout ce qu'Us ont d'appas , 
oc tire hors du rang des Beautez d'icy ba$. 



■ 
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:VRB CINQVIEME. I 37 

;ou moins radieufe, eftT Aurore vermeille, 
fortit des Flou le Monde elle refuextte , 
ft9 attraits dans lesfaphirs des Cicux f 
|fa cheijçlure, $c compofe &s yeux. 
j.eïle, a tant d'éclat eHe mcfiwc -s'admire, 
on propre amour eft atteinre 7 & lbûpire v 
t Jietflç, fr, des humbles mortels , 
j receuoir l'encens ^ les autels 
lies, dk-elle alors, contemplant fon image f 
fton Ennemy t'çft venu rendre hommage; 
pvois aies pieds, tu le vois plein d'ennuy * 
Jîcourt à ton aide, & brigue ton appuy. 
. plus grand honneur au rOis-wifceu prétendre ï 
pire de ton Nom plus loin ne peut s'eftendre > 

qu/e foi»s toy s'abaifle la Fiertt > 
\\xï le Monde a veu fuctornber ta Beauté. 
^c 3 heuïGufe Agnes, cét inftant fauorablc , 
leur ch:u ;< r eu j hr ux ton ertat mîferable*: 
je de ton Riual, va de luy te venger > 
(n Prince, auecluy, va l'amour .partager, 
jirtager fon Sceptre, auec ton Aducnaire i 
l ne te joins à luy que pour mieux le desfaire , 
;ngc, en le fauuant, qu\vle faire périr * 
gaide d'airner, qui n'a pu ce chérir, 
lloux, à fou aide, aujourd'huy ne Rappelle , 
>our vaincre, partoy, rimunciblc Pucelie» 

îger luy- faiefeul ce remode cmbnillèr \ 
jcelle ch ailée, il tç voudra chafter. 
î la 4* lft Gour> puis luy-mefmereu chafle ; _ 
du Roy ieuieraeiit fonge à rentrer en grâce v 

>Msmp$fuffira, pour rengager ce cœur , 
IVaKfcable joug de fon premier vainqueur. 

il faut l'attaquer > auec toutes tes armes , 
iftrer tous tes appas, eftaler tous tes charmes , 
ileplovaftt ta force & ta dextérité , 
î la féconde fois, donter fa liberté, 
me après, cette Pille, effroy de l'Angleterre 4 
- t'pfteccc Captif, te déclarer la guerre ; 
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13* La Pvcelle , 

Malgré tout Ton pouuoir, fes Cieux, ou fes Enfers, 
Tu retiendras ta prife, en tes aymables fers. 

Roger entre â ce mot» &c luy dit que l'Aurore 
Eclaircit défit Pombrfc, & commence d'eclôre; 
Qt£il eft temps de partir, & que les matelots 
N'attendent qu f après elle à filîonner les flots; 

Ma Sœur, ad }oufte~t~il , de ta grandeur future* 
Confirme Pcfperancé aucc ce bon auguré ; 
Le vent frais; qui vers toy m f a fi vifte amené , 
Pour féconder tes vœux, tout à coup s'eft tourné* 
Iufques dans ce defert, fa Fortune chàngée 
Te vient faire rai Ton de t f auoir outragée : 
Elle vient au deuant de ta rare beauté , 
Pour luy feruirde, guide, au throfne fouhaité. 
Sors donc, brillant Soleil, de cette nuit profonde, 
Et reuiensdeta flâme illuminer le Monde. 

Agnes dans le défit d'aller luire à la Cour f 
Abandonne à l'inftant ce fuperbe Séjour. 
Elle court vers le port, pâr Roger foufteniie, 
Et marque fes beaux pas dans l'arène menue ; 
Le vaifieau la reçoit for vn pont préparé , 
Et de l'humide fort eft foudain feparé. 
Pour donner à fa courfe vn chemin plus facile , 
La Loire s'applanir, 4c fembte eftre immobile ; 
Le Pilote â la pouppe, alors fe vient placer * 
Et fait la voile au maft ; for l'anrenne h au 1 1er . 
On ne voit plus aux Gieux paroiftre aucune eftoilc 
Vn amoureux Zephire enfle la riche voile; 
La chourme,en fes deiw bords, fufpend les auirons, 
Et voit le fleuue calme en tous les enuirons. 
Contre le cours des flots, on ouure la carrière ; 
L'eau bouillonne Heuant, & murmure derrière; \ 
Le vent poufle, 6c l'endroit, où la proue a pafTé , >| 
Carde long-temps d'efedme vn blanc fition tracé. 1 

Gergeau voit cependant par Dunois 6c la Sainte t * 
Auec tous leurs drappeaux , occuper fon enceinte • 
Et voit en tous fes toits, le Camp victorieux , 
Par les mains du Sommeil, fouffrir clore fes yeux, | 




VRE CINQV1EME. 

Mt que le Jour forte du fein de Tonde , 
la couleur à la face du Monde , 
jr la trompette, au départ excite , 
route de Meun, d'vn pas précipité, 
une en volant, 8c le cours de l'Armée 
ine fa trace en l'arène imprimée ; 
1* reuoit, & fous fes hauts remparts , 
t, pour vn temps les braues eftendarts. 
de n'agir point en fa propre querelle t 
yen s'anime à combattre pour elle ; 
, des moins vieux, fur fa place enrollex 9 
ire recreue, aux foldats font meflez. 
_mbrc,en paflant,ils accroiflent leur nombre; 
lîmps vient la nuit, mais elle vient fans ombre; 
l'illumine auec fes plus beaux rais : 
.ment leur marche, & îoùiflent du fraîs* 
un tire l'Armée, & l'Aube renaiilante , 
voir de fes toits la cime blanchiflante t 
.jeursauancez y donnent brufquement # 
hilfent, d'vn faut, le bas retranchement, 
fte du pont, au temps mefme, ils s'emparent; 
ifeur fe trouble, &: fes efprks s'égarent ; 
, il fiik d'abord, & le porte occupé/ 
de noble fang en demeure trempé, 
ine, la Guerrière emporte le partage , 
aucque les fiens, l'oppofite riuage ; 
pas de vainqueur, approche Baugency , 
w que l'horizon foit par tout obfcurcy. 
it de fes tambours,l' Anglois tréble 8c friflbnnc, 
.onne le champ, la muraille abandonne; 
^ns le feul Chafteiu fur la Ville éleué ♦ 
édu foudre François pouuoir eftre fauué. 
tfre lors qu'vn grand feu,que fufeite en la plaine, 
çant Aquilon la vigoureufe haleine • 
ol impétueux, aueque les moiûbnit 
f jppe8c deftmk, les bourgs 8c lesbuiflbns; 
jteuples, qu'il furprend dans la vafte campagne f 
*ent de toutes parts, courent vers la montagne , 
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*40 La Pvcell&* 

Y grimpent effrayez, & de rembrafemciu 
N'efperent s'affranchir, qu'au fommet feulement, i 

Du fourctlleux ChaJfteau la ceinture terrible 
Borde vn Roc efcarpç, hautain, inacceftïbie , 
Où mené vn endroit feul, & de ce feul endroit 
Droite & roide eft la coûe, & le fentier eftroit. < 

L'Anglois, bien que fur luy tombe toute la Fraart 
A l'abry de ce mur fait voir del\aflWance* 
Et fe figure encor, qu'il peut du Conqucranr , 
Par cette forte digue, arrefter le torrent. 
Mais l'affreufe Terreur, qui, contre la Pucelle * 
Voit, dans cette efperance, obftiner le Rebelle , 
pVn fi friuole efpoir foûrit amèrement * 
ht , vers les champs Bretons, vole foudainement. 
Vers la nuit, la Guerrière, arriue fous la Place t 
La fomme vainement, vainement la menace ; 
Par toijt, aux cnuirons, va les gardes pofer , 
Puis au Camp, fous leur foy, permet de repofer. 
Voyait du Monde enfin les ténèbres chalîées , 
ïlle cueille, en tous lieux, les trouppes delalVécs ; 
Lef. affemble, & leur dit i A vos vaillante! mains *J 
On ne peut oppofer que des obftacles vains: 
Il n'eft rien de fi grand, rien de fi redoutable, 
Où ne puifle afpirer voftre cœur indontable ; 
Et ce Roc, oui fi bas vous dccouure au deflbus , 
Va bien-to(t efprouuer ce que pefent vos coups» 
Qupy qu'il foit défendu, par fa pente couppee , 
Il va voir,, fur fa cime, éclater voftre efpée t 
Et quoy qu'à la N.tture, en luy, fe joigne l'Art, 
Il va vQir, fous vos pieds, l'orgueil de fon f rempart. , 
Tous, d'vn mefme tntnfport, ces paroles entende^ 
Tous l'attaque imfoffible, à haute voix, demandenti 
l'Héroïne lesloûe, & fait, dés ce moment , 
D'vn ample Caualier jet ter le fondement; 
Par fes ordres, en rond, la figure s'en trace ; 
De ga?pa 3c de bo is s'e □ compofe la m (le \ ( ]ou$ 
l/heureen heure il fe haufle, dans moins de ci 
Dp la Acerbe place il conunaxjde les W>ufw 



IVfcÉ CINQViEME. Ht 

w <amp à-l'enuy s'occupe à cet ouuragc» 
oliqut chemin doucement fe ménage ; ; 
^ is eftre, en nul lieu, ny roide, ny gliflant * 
ton le monte à l'aife, à l'aife le defeend. 
à cinq jours on l'achcue, 6c déjà, fur lefufte, 
t udroyant métal fait bruire fa tempefte i 
il les affîegez, qu'elle voit au deflbus , 
•ré leur aflurance, en redoutent les coups. 
Ile bas de la Loire, vne guerrière bande 
ne temps fe découure, impenieufe 8c grande; 
tjarnois font polis; 8c batusdu Soleil , 
rendent vn eekti à fon éclat pareil, 
•royable Terreur, turbulente & rapide , 
«Jtientlieu,dls fon cours,de trompette 8c de gmd$ 
nia, \ les airs à fa telle, 6c d'vn yèl élancé , 
Mi nene au bouleuard, par la Sainte, preflé. 

a pour Chef Artus, ce Breton magnanime , 
< .. % L f M r cent nobles faits, baftiflant fon cftime ; 
ws. ■ degré le plus haut, où montent les foldats , 
>Jfe ombre des lauriers, auoit porté fes pas. 
et* cent occàfions, fa force Ôc fa conduite 
p. x trouppes dcsTytans auoient donné la fuite , 
jji oient de leur bon-heur arrefté le progrés » 

mis l'honneur du Prince , à couuert de leurs traits, 
•is la pefte des Cours, la noire Ialoufie, 
intre tant de vertus armant fa frenefie : 
^ jeune Roy par elle, 6c furpris, 6c gagné , 
| moit indignement de fa grâce éloigné: 

ce fatal extt, cette injure foufferte, 
' 4s ut maux djé là Couronne ayant la porte ouuette , 
^ t valeureux Breton, par les liens, outragé , 
ir fon propre Ennemy, fe vit trop bien vengé, 
n cœur moins généreux euft aymé fa vengeance ; 
t fien ne peutl'aymer, aux defpens de la France h 
la fouhaka libres 6t eteàt toujours deuoir, 
• ' r$i Dur elle, qtioy qu'ingrate, employer fon pouuoir. 
f 3^AUin,iors : qnVn Amant, par fon noble feruicc , 
*|L de fes Hnttienx téucillé la malice ; 
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14* La Pvcelle, 

Et que fa Dame foible, & foûmife à leur loy , 
A d'vn bannifleiuent recompenfé fa foy ; 
Si de quelque grand mal il la voit menacée , 
U fent renaiftre en luy fa tend relie paflfée » 
Toute in] ufte qu'elle cft, il la chérit toujours ; 
£t ne t>eut plus longer qu'à luy donner fecours 
Fnnn, a uec cent voix, la vague Renommée 
Le vient entretenir de la Bergère armée , 
Et, luy contant au long fes valeureux exploits , 
la luy fait croire née au falut des François. 
Au bruit d'vne fi rare & fi haute merueille , 
le généreux Artus ion courage refueille > 
L'entreprife le charme , il y veut prendre pan 
Ramaflè fa puifiance 9 Se hafte ion départ. 
Tout ce que la Bretagne a d'âmes belliqueufes , 
Suit du Héros Breton les en! cognes fameuses \ 
Et, de fes bords tiré, par l'efpoirdes combats , 
Vers la Loire, après luy, précipite fes pas. 
Ces inuincibles cœurs, du fond de leur Prouinql 
Au fecours de la France, accompagnent leur Prince 
A fes comm ndemens ont leur vouloir fournis* 
Et bruflent d'affronter les drappeaux ennemis. 
Aux rempars d'Orléans, par le milieu du Maine , 
Infatigable & protêt, leurs brigades il mené ; 
Et fur la Sarte apprend, que le Sort eft changé , 
Et que Dunois aflïege, au lieu d eft re affiege. 
Sous Vendofme il apprend, que de l'Angloife Armé* 
Par la valeur Françoife à - demy confumée , 
Dans le fort Baugency, les; relies ramaflez , 
Parle bras de la Sainte, alloient cftrc forcez. 
Il repute à malheur ces heureufes nouuelles ; 
Et, pour joindre Dunois, voudroir prendre des al 

Ah! Compagnons >dit-ii ; preflbns, doublons nos pa 
Et que l'Anglois par nous ibuffre quelque trépas. 1 
Si nous ne nous haftons de luy porter la guerre , | 
Mous aurons vainement traueric tant de terre ; 
Et ce dernier rempart, qu'attaque le François , 
Sera, fans nous encore, afieruy fous fes loix , 



IVRE C1NQVIEME- 14) 

ereton à ces mots, d'vnc cbuifc haftiue , 
uux murs de Bloi*,ce mefme )oa% y arriue; ^ 
nbre fuit fa courfc, &, trompant le fomraeil* 
, loin de Blois, au leuer du Soleil. 
Baugency luy découure fa Roche ; 
;ois le découure, 6c le voit qui s'approche » 
j Ennemy* fufpetlà tous fes trauaux ; 
„ reconnoiftre, auec mille cheuaux. 
Dngc i combattre, & fes armes apprefte î 
irons ferrex la Sainte prend la tefte • 
voit venir, arrefte fes foldats , 
r j feul vers elle, & marche au petit pas. 
î qui piaift du Chef la guerrière afliirance % 
: pas, vers luy, feule marche & s'auance t 
ince haute, elle Ta haute aulfi > 
efte à la coucher, lors qu'il luy parle ainfi : 
cacç, fay moy voir la vaillante Pucellc , 
ipiit TVniuers de fi gloire immortelle t 
iges Bretons, je viens la vifiter. 
l vois, refpond-elle, & te peux contenter, 
id , O des Cieux merueilie incomparable » 
peureux Artus monftre toy fauorable ; 
> le au rang des tiens, &, comme ton foldat f 
Jiuy* par fes faits, mériter de l'Eftat. 
rftdcs Riuaux , par leur noir artifice , 
te luy, de fon Prince,ont furpris la juftlce» 
tidrefle maligne a pu le luyrauir ; • 
feeduit, par force, a ne le plus feruir. 
qui lis dans les cœurs, ô Sainte magnanime » 
il fon infortune eft l'effet de mon crime » 
6 Peuples, par moy, font accablez de fers; 
le fuis l'autheur des maux qu'ils ont foufFerts. 
àfches Courtifans defens mon innocence , 
ls toy de mon bras, pour le bien de la France s 
llore ta bofité, j'implore ton pouuotr t 
me je viue & meure, en fuiuant mon deuoir. 
lois de mes vafl aux la genereufe clite.» 
naiflançe eft illuftre, illuftre leur mérite » 
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1 44 - 1 AI.P V G t L L E^V| 
Tout cède à leurs efforcs, ôc te tuperbe Angloti 
Eft défia ..fous leurs coups tombé plus d'vne rb; 
le t'of&e<e*te bande, 6c Je m'offre auec dWp, 
A ta r .rc valeur, joins fa force & mon zeie ; 
Aux dangers les plus gr mds, eîptouue noftrê 
Et croy que noui mourront, ou vaincrons au 

Elle reipond alors; Qnellèloinuine piage 
Du généreux Artus ignore le courage? 
Quel climat fi barb ue, & fi peu fréquenté* , 
Ka pas fçeft-îa" conft\rice, & fa fidélité 
Ouy, je teçoy ton offre, & ië tiens melhieà gl 
De remporter, par toV, le prix de ma viâroire ; 
le renforce mon C.tmp de tés braues guerriers 
Et veux bien, comme à toy, leurdeuoir nesl 
Ton Mon. rque fçaurt, co nbien tort afliltmc 
Aura dè fôà pays kafté ladeliurancei 
Et (ans pttts ëfëèltttfk *? jaloux, ny flatcàr y 
Chérira déformai* yfi-ti ftr&nd Seruiteurl 

A l'accueil oblige ».nt de la Fille diuine , 
Sur l'arçon, den int elle, humblement il s'incl" 
Elletourne, 8c l'emmené, il fuit d'aife MÙy, 
Et des n>ns, vers le mut, en bon ordre eft fui 
L'alîiegéqtti fé voit, & qui vote la Pucellff- 
Enfler fes efcadrons d'vne trouppe nouuellei 
Glace par h Terreur, & du François poulie, 
Se fentde fa vertu, tout a coup delaitte. 

Comme quanti par lê'*rait d'vne volante foudre, 
Vn fuperbePalaîtTicnt d'eftre mis en poudre »• 
Sans que Fart, dont le Prince a creu le fecourir, 
Ait produit aùtré effet, que ty foire périt t 
Si par l'effort du vent, au prochain édifice , 
L'effèuuartribtë ïe% fe'rèlpaud,, &ft£ftfl& 
Son tremblant pofleiVeur ne pouuant l'amortir , 
Pour ne s*y perdre p-' s, fe re'butcTen fortir. 

Ainfi quand flaugehey voit fondre fiir fa tefte, 
Du foudroyé Gergeau la mortelle témpefte i 
Son braue ic téktéU t ô'oféplus réfilter , 
Et, pour n'y pèrrr pa s, refout de le quitter. 
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uicnt obtcure, 3t du bras de la Salilte 
jprit des Anglois visiu redoubler k craint* ; 
îde Terreur, :es^gl <es y iemum , 
t,dc leur f^iat, Juget 4fn >ft rènie nt . 
Fre à leurs yeux que des objets tunebïte; 
^re à pe.n e a bnmiy fes ténèbres , 

! dc.c doit d vn citiez pïont fecotfrs , 
Trent, ïans darîds, au fommet de letos tours . 
îal dep *ix, l>cifta^ae êft fufbendUe -, 
! capsule, & foudaiïi «ft ïéndiïe* 
îmeignos d'élite, & *inq forts eftendards , 
foy *ki Traiteé, fottettt de fès retnparts. 
ms, dont la rage a formé taht dk>bftacles , 
it à ce torrent de viftbies miracles , 
>foibles contre eux, veulét,pour quelque tfcntys, 

trauerfet les f rançois combatans. 
aucun deflêin n'eut vn coûts fi rapide ; 
(commun fentiment, c'éftleOel qui le guide; 
: de Dieu Vy voit, &, dans tout Ton progrés , 
TexecUteur des (ouuerains Décrets, 
linçus à lenuille obtiennent qu'on les rende ; 
d corps efft choifi>Saintrailles le commande; 
ir leur elicorte, 3t, dans Meun repartant , 
1 contre luy, l'Anglois en bataille auançant. 
péril de Gergeau , iénfible a PAngîeterre , 
>rté (es Chefs à retenter la guerre ; 
tt, auarit tous, redeuenn puiflanc , 
>uroit vers la Loire, en ce befoin prefiaiît. 
, daîis fa pTOfttetnarche, en ayant feeu la prîfe, 
que ce mai le touche, il feint qu'il le meipnie* 
ms laiflfer troubler fon ferme jugement , 
tene vers *B, tigency % d'vft foudain mouuement. 
lehementepeurde ét nouueau dommage , 
(on valeureux fein, renforce fon courage; 
ie fes gens, & fts^ens animefe 
>rcent leur courage, Bc marchât enffômei. 

de Metm s'ipproche , ? &, hors de fa muraille > 
rrçoit les FM^ô^qut^iifnnenteffbataille ; 

K 
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Puis voit : vn corps i«rf, cj^c neuf fois cent loldats^ 4 
Se deucher djUçirç, ff vçni^jà grands pas* ^ | 
A Ta^oft d. c cc c P r P^JÇ^ œui : jcmply .de jo\ç , J J 
Pour les (îens, il juge vne ^cilçprqye^ 
Commande, contre Fuy, douze gros c&adrons , ; J 
L'ordre n^pas àonne, qu'ils jgar^t vift & ptQûtj 
Humfbrd qui les régit, voit, & non fans mer ueillc, 
Quç rênfeign e oppofée à la fienne : eft pareille > 
Puis aula cpnfpunce, à rhabit )( à la voix m « . « 
Rcçorfhoift que la trouppedjf d'^riis > & K d 9 Anj^ois. j 
Leur Chef, en rabordant,pa(lç ênfepiblc»^ foûpire j 

Baugency,luydit-il f n'eft plus fous noftre Empire ^ 
I| .nous vient d efchapper, & le lecours do.uteux a 
Nous a réduits à prendre jn party il honteux 

Hum/ord fi cét auis, l'araè pleine de glacç Aj 
Va fùrprçndreTalbot par c^tte auutdUgwcé; x ^ 
Et le btauc TaJbpt,; du coqp inopiné,, = r ^ > 
Bien qu'if le cele enepre^a le cœur eftonné. 
Il fe dit à foy-roefmç Eiifin fi, fur la J-qire » 
Dunois s'eft veu, par. tout, fuiuy de la viâpirç > 
S'il.*, ious Orléans, noftre luftre obfcurcy^ 
S'il a forcé^Getgeau, sil, appris Çaugency » 
Que luy scÛt-t-û plus qu*à voir noftre defFaitte ? 
Pour la féconde fois, fongeçns d la jetrytte * 
Cédons au plus puiftant,reueron% faji bonheur , 
I ■ t taillons à 1 a gloi rc immoler noftre honneur. 

TJàns Yn Ofdre fer/é, gomr c^erc^er vu Alylffa * | 
AufTi-toft fur (es pas, IL tourne vers ïenuille ; 
De temps en temps Varsefte r & mpnftre à Tinnem^ 
^un vnAqnt xiécouuçrt, vn * ouragf afFerijjy. 
I*e Cauftlîér f rançofs le pouçfuk .^/urie , % A | 
Et, dés le premier choq, rômpç fa Çaualerie; J 
Puis, çn queue, iJa te/te, ^ux/:pftez, le c^rgeant , 
Il le contraint de faire vn cours moins diligent. ^ ; 

Ainfi N quand, au milieu de T^byflinç plgtge 2 
Le Tygrc; bondiflant, affamé 4e carpage , j 
Se tr.Quuç tout i coup en ceint & pourfuiuy ? 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuesr LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

394 G 94 



in que d'vn pas léger , fit d'vne iorte haleine , 
i'efloi jne , à la courie , au traucrs de la plaine , 
I moment en moment ,-par cent traits atreûé , 
l'affaiblit d'haleine , & de légèreté. 
iTalbot va lentement , mais toujours gagne terre , 
Es huiler perdre Tordre aux trouppes d Angleterre; 
kcoc eft deuant ous , après tous eft Humrord . 
|n perce le François , l'autre en touftient l'effort, 
;ng-temps , en cet cirât de guerre 6c de voyage , 
Vnglois marche fie reiifte , auec peu de dommage , 
Ide^ja fousPàtay, malgré tout, arriué , 
>:t les murs de Icnuille , fie s eftmie i'auué ; • 
nand la* Sainte fit Dunois , lut l'auis deSaintraillCi , 
Jiittent de Baugency les conquifes murailles , 

vers le fier Talbot , tendant le lein des airs , 
ennent enuironnex de foudres 8c d'éclairs, 
ttl'auis redoublé , qui les prefle , fie reprefle , 
Jti raient les niions d'vne égale viftefle ; 
3ruec eux eft Artus , auec eux (es foldats , 

l'aride terrain refonne tous leurs pas. 
Hais ils ont beau piquer , & beau lafeher la bride 
leur carrière eft en vain vigoureuie fie rapide , 
dn bois tombre fie touffu , rencontré iur leur court , 
ôes égare d'abord , en Tes confus deftours. 
«•ans ces forts vainement plus d'vn pailàge ils s'ouurett 
V es Anglo s à leurs yeux , par ce voile , îe couurent » 
a chail'e eft en défaut, fie le bouillant Dunois 
ce plaint, que ion malheur, luy dérobe l'Angiois ; 
utrtus en paroift trifte, fie regarde la Sainte • 

-lais, liions, leur dit-elle,& fans doute, Se fans plainte; 
talbot fera ma proye, il nepeutTeuiter » 
^.e Ciel, en maraueur, va lia trace éuenter. 
- ' Ils trauerfent Ta Loire, fie fur ce temps arriue 
/n Cerf, large dç tefte, & de t t ille excefliue , 
^ui d'vn colier d'argent v le grand col armé , 
Es l'argent, tout autour, de lys d'or eii ièmé. 

Ce Cerf, depuis vn ficelé , en ces Prouinces trre » 
, t joint de la paix; au milieu de la- gu4re ', 
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14$ , t$£iï&if % f l m 

Par vri Ttt^fch y<feftfa de gloire accompîi£né*'j£j 
Refpe&c des Veheurs, 8c des chiens efpargné. • < 
Pris jeune fous h Biche,il eut pour la MaiftrefTe» 
Du premier des Valois la Ferhme chaflferefle, 

Et ^^îffitofïràfe; flhsttd!, ^atfc^nourfy , 
^Wàfc^^ù^Aly ik^dàt, knimâiïaiïdty. 
Là ponffé dVn inftînft, ou dVite connoiflancè t • 
Comme s'fl euft jrreueu les fuccés de la France , 
Par cent figues diuers, mais fiçnes euidens > 
Il lny marqua toujours fes futurs necidens. 
Rendu melme lux forefts, 8c Hbrede feraagey ^ 
De ce preflentiment il n'eut pas moins lVfrgc , 
lît'hc ptfirat dtltrtik, tjtre pàvtt lny jhfefefeefr , 
Ou fon procWr bonheur, oà fôn proche aamjtt. ' 

La^*tnrt?fè 'defcdtmire, Ï5t voira, leur &t^dtè '£ 
Qui va Aniti Vh rhdhieftt fo6us nibtfftrft: Ife^tfWHB 
Ceft le <AiéF,'i}fA FtnubfèÇdflt>ti% S^ fitt It&pas 
Portons à rEritttetttyla hdritefefe^reiykî. 

Le Cerf/cff*de ft itf h i e nt àbahddnrifeiitilÂce 
Et la Fille 8c D tftid kf e ftrîti^l'la^ace : 
Artte cofhme^dx fe^t,8c tofe'ttôîs vltrth d'attM 
Courent,' eti le^qîiiârit, '4e ^ârdHe^ti ^ rottr . 
Mais la legete Befte, en fa longue cirrierc , 
Çrend toûj<#fcratkà^ ? 
*5fhî kiîés eîle V6fc, \<6c feperd deiraht ferix V 
Lt&ts £as^Hcp?e vh côup forit Wrâtis 8c doutehxj 
En vai^hkctin^^g.Vttté, tti vshi ^Ëtfctin £f£<ljrôfl^| 
De TAH^bfs HérëfcHef ils ignorent l!i irotttfe ; 
Et, d'y n trouble nomteau, leur eîprit ocupé 
Êefyigfc^r ftï flilte,^ îeurt rrtàfàb fellfhrtp^e. 
En cette indéttirade, : àtt\>!ûs*fb^ , 
DVn endr6ltafl& ptochte, btt Venfbnce là £lairtè|i 
Millc^fFroyAbles cris, 8c cônftts, 8cpefçans , 
Par les rôtîtes de l'air viennent frapper leurs fem.' 
Soudaiif» vers c^t-éhdtoît, cttatitn tèiirhe ta britlc $ 
Et redoiroe^e^h cte^ac^rfettofcfc ; 
L' A agloîs s'offre à lbiirs veux, Ôc faitvorr que eebr 
Eft refret de Peftic, toù le Cerf l'a redtrit. 
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narquenc le Cerf, quvne fureur fubito, • 
auers de fes rangs, à grands fauts, précipite ; 
arquent cjuil les trouble, & deuenu guerrier , 

aupir au François enuié ce laurier. 
_elle s'eferie ; O François magnanimes , 
cl à voftrc fer*demaiuie ces vi&imes ; 
it voir, fous vos bras, tout leur fang écouler i 
,luy qui vous les offre, en eftat d'immoler > 
f luy qui, pat ce Cerf, attaque le Rebelle , 
|ui, par fon exemple, à vaincre vous appelle; 
..donc mettre fin à fes rebellions » 
tiVn Cerfaujourd'huy conduife des Lions. 
. piquent, &Talbot voit fa perte infaillible » 
Uns fa perte mefme, il veut eftre inuinciblc : 
_çfefperé, mais non pas abatu , 
: édite vn trépas digne de fa vertu, 
cl eft vn grand Lion, Roy des Monts de Circne, 
que, de tout vn Peuple entoure fur l'arène . 
cre fa noble vie, il voit, de toutes parts , 
, 6c conjurez, les efpieux &: les dards i 
Dnnoiflant, pour luy, la mort ineuitable , 
fout à la mort fon courage indontabkm 
va fans foiblefle, il y va fans effroy ; 
la deuant fouffrir, la veut (ouffrir en Roy. 
r.rfons nous, dit Talbot, &: roidillant nos ames , 
Jieillons, rallumons nos genereufes fiâmes > 
*ftenons ce grand choq, & de cœur nous armant r 
ousfait fuccomber, fuccombons vaillamment. 



nous point flatter, dans ce fatal 



or: 



(Ire falut dépend de noftre feul courage > 
îous refiftons mal, il nous faudra périr ; 
as n auons que le choix, de vaincre,ou de mourir, 
f mons vn bat.ullon, qui, par tout, face teftei 
Ipartout, du Frcyiçois repoirile la tempefte; 
kjefeadrons volans, contre vn fi frtme corps » 
ront pour Tesbranler d'inutiles efforts. 
; cette extrémité ce remède elt Tvnique ; 
>mme donques contre hôme,& pique contre pique • 

K il) 
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ï jt> La Pvcexiï > 

Oppofons noftre bois, de pointes heriiré , 
A ce iois que, vers nous, TEnnemy tient baifTe* 

Suiuant ce prudent ordre, ils forment leur bat 
Compofent deptquiers vne efoaille muraille , 
Attendent refolus vn aflaut furieux > 
Et, par tout menacei, menacent en tous lieux»* 
La Sainte A la vi&oire excite fa vaillance t . . >,. 
Serre les deux genoux, couche fa forte lance » 
Dans le milieu du gros , poufle fon grand courfic 
Et rompt plus d'vne pique, en fon chamfrain d'aï 
Par yn fi rude choq, il s'y fait ouuerturc ; 
Mais reçoit, d^ns le flanc, vne large blefliiret ; 
Et, d'vn fang efeumeux refpandant des torrens , 
S*arreftc, defo'blefle, entre les premiers rangs. 
Souslebraue Dunois, 6c non loin de. la Sainte , 
Trébuche le ûen mort, dVne femblable atteinte*! 
Le Prince s'en dégage, & bien que démonté 
Aotaqur, êede l'Anglois nVft pas moins redouté, 
Le Chaûeur Balibauld, à qui dans fon bofeage , 
Iamais fon ny buiflon n'a refulié partage , 
Se prétend faire jour au bataillon ferré > 
Et donne, homme &: cheual, dans le fer acéré. 
Mais l'inflexible fer, fans ft ployer qu'à peine , 
Eftend homme 8c chenal tranfpercez fur l'arène» J 
Et lVn, ainfi aue l'autre, en rendant les abois * . • J 
Voit de combien le fer eft pins dur que le bois. 
Trois valenreux Amis, Bins,Charlus, & Courauces, 
S' v n if fan t pour l'atraq ne, Se baiflent leurs trois lancfii 
L'Àngiois, au triple effort, fent esbranler fon front; 
Et nlein d'eftonnement, 8c s'entame & fe rompt. 
Il eft vray qu'aux François, dure peu cette gloire • 
De leurs mains anflt-toft s'enuole la viâoire : 
Et, parle front Anglois, rejoint & redreftt f 
Des trois, les deux font pris, & l'autre eft repouffé. 

Artus, pendant ce temps, vers le front oppofite » 
Auec moins de vigueur, fon barbe précipite » 
Et, d'vn projet rufé, par plus d'vn feint a Haut , 
Tafte s'il aura l'heur, d'en trouuer le défaut. 
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n-,à fes coftei,$aimraiUës«É latfifCW^ 
^«l'ardeur pateittey* le trou»* a fp»tfi ^* K 
\ tkncà^nuy r*duerfaire pteflé* * ? - . 

n, 4c fa main, le croit vfrit cerracé» - Wft* ? 
^uance plus<jtt*enx,piu» qu'eux 1 a -Hunaudaye^ 
j:un.en rapporte vneyre-tooclepUye • 
te, aux «mirons, «n -demeure abbrçuué-J- ? - « : 
kon, au combat, tnva plus. referai. , - 
rlêc & Bremor* à qui cède, en adrefle, • < • n 
l e nue mené Artus de vaillante jeunette , • 
(ent pour>rattaque, & l'vn deux biaifenc 
jr luy, deplufteorMOurner kfe* sH 
e.qur voit VAnglois oûurir fon ordonnance , J 
Felpace accordé rapidement s'élance i : T 

Ipar fes Compagnons, négligemment fuiuy , ... - , 
ilirté du joui il eft foudain r iuy. é*%ï*irf 
lieux, qui deprés fur la gauche le ferrç,- " : 
é fon choq de-foudre, vne voix de toanerre* * 
iatteint au gofier, pat l'vn de ces longs bois , 
ii, d'vn mefme coup, & la vie, & la voix. 
Ilbot enueloppé de deux forces égales ,* - 
Humford vers 1W, & vers loutre Defcalks* 3 
^ant le milieu, fourniede toutespatts - * 
infort neceflaire-à f«s guerriers efpars. 
le & Rameifcdn, dans fes ordres, l'atfftent ^ ; : 
jdeux aux François , fous fes ordre*, tetiitcnt , 
. Jeux.par leur exefflplc,autant que par leur voix* 
lîftcr, comme eux v ani ment le An^ois, 
Jhaoun de* Partis cefmoigné fa puiflauce ; 
Je Son incertaircfe^màimîent en Warfoc - \ 
, les aflailtis, de defeïpoir vaillans » 'JU 'il* 
►ndent,pat leurs coups, aux eoupsdes-akullâns. 
Se d'autre cofte, fons les pointes meurtrières , . 
:in des combattans le fang couk en riuieres i 
. & d'autre cofté, fous de mortels efforts , 
f/oit le champ couuert de blellez Se de morts. 
Te ce progrés fi lent la Guerrière s'irrite » 

vaincre, Se fa valeur à la vidoire excite , - . 

K iii| 
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Excite fon cheual par des cris violens , 
Mais fous clic ilcfictauchct à i«&dflU*'er*elf*n«* 
L'efpée en vncmajn, en l'autee la roedache, 
De plui préfc an Rcbjçile ajorsellû s'attache*, 
Leohoc|iiedftpi<4 fetjmo, & maigre tout çn$n f 
Autrauersde fe» rangs, souufccvn aropfe chenu», 

Ainlu quand vn* haut* fie ma/fiue ch^uilec * 
qui fut mife pour bride à loade courroucée » 
A, des fiçdes entier*, refifte conftammeflt , 
Au choq impétueux du liquide Elément > 
S'il auiencquele flot, dvne horrible fecou/ïè ,. 
De tout ion poids enfin, vers la terrera pouiOfe^ 
Elle code perfore* Se l^fie, à gros bouillon* 9 
Derrière elle* inondes les fqrtUe* filions 

La $akae. en s'auançmtt da fa trouppf fuiuie . 
Veut ofter à Talbos la, franchi fe, ou Uviet; 
Luy, qui le voit pr*d u , FappQrcettanr venir , 
Se veut perdre auec elle, 5c v* 1a fouit en ir. 
En ce danger fatal, d'ViKsherpïque rage*, 
Il fe fent tout à coup onflâmer le courage^ 
Enuifage la Saïtite, &, puis qu'il faut mour» , 
Au moins, en pendant, la veut feiro petit* 
DVn véhément effort il fe datde vers ellç f 
Et reçoit de fon fer vne atteinte mortelle, 
LVn à l'autre s'attache, &: br*s &bras s'eftrainfri 
DVn fang noir 6c fumeux l'aride champ fc teint» 

Artu^ dont jufquaJors, ladrelle & la vaillance, 
N\iuoient pu de PAnglois forcer la reûftance , 
La force en ce temps me/me, &,prefque en vn momét. 
Au fond du bataillon p;i(Te triomphamment. 
Dans ce cours glorieux il vient jufqu a la place , 
OtVTalbot embrafle fon Ennemie embrafle * 
Elle, voyant Artus, luy crie à haute voix , 

Prince* j'av das mes mains le bonheur deTAngloîs: 
La vi&oiœ douteufe eft déformais certaine , 
Talbotrn'agiflant plus,nous l'obtiendrons fans peine* 

Talbot a ce difeours, dVn élans vigoureux ,f- 
STcfforce,|<jiioy qu'en vain> daibitti de fes nœuds. 
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livre emçviEME. IJ)- 

mçead, fie la Sainte à tes Gardes le donne > 
j»encral captif, ce qui tefte s cftonne ; 
iléchoit Air le champ, fes piques fie- fes dit* ; 
f^le foin des drappeaux, fie fuit de coûtes parts, 
rfifotd, qui voWdes fiens la fortune dieftruue , 
nde tout fon att, pour arrefter leur futf€» 
>*« <ie lapmcïe* & du commandement» 
1s l'etïiovleur rauit, ficcecut, fie Urçement. 
icun, fans efoouter reproche nv menace » 
« defefpoir commun, abandonne la place : 
ailes fie Humford, dans ce con&s débris , 



tout, fie 



pris» 

ue mille, 



le braue Duni 
P:ot moins mal 

'lté les liens, fit tare vers Ienuillft». ; • 
fis ce mut, redoutant le courroux dn-vamqueur , 
ijtient clos a ix ruva,tds, &c redouble leur peur. 
) dern-er corps François, d*vnc coutfe haftine , 
us le champ de bataille, en ce terap*mefene airiue» 
fur l'Anglois efpars, exerce, auec horreur, 
lut ce que la licence infpite à la fureur, 
■ut, fans diftinftion, nafle nu fil de l'efpée, 
fang, en mille endroits la campagne efctrenipee; 
ni ne voit en tous lieux, que morts, on que mourans, 

ur fort eft inhumain, mais digne de Tyuaas. 
S diligent Fafcot, 8c fa tremblante fuite , ^ 
itt des chemins cachez font vne heureufo wkc » 
* Jtintrailles les pourfuir, fie les pourfuit en vain : 
: srbeil, fidelle ÔC feue, fes reçoit dans fon feinv 
il JnuiHe arbore alocs l'e^endard de la Fr.ince , 
f; déformais aux Lys veut rendre obeïflance, 
Oa triomphante Sainte, auançant vers fes tours , 
n belliqueufe pompe v termine fon cours. 
L'infortuné Talbot, à qui mille bleflures 
oeroient moins que les fers,importunes & dures , 
<îi pas triftes fie lents, de gardes entouré , 
luit les pas des François, morne Se defefneré. 
: Comme lors qu'vn grand Ours repoufic de la Plaine» 
)ontfcs dents ont cent fois enlanglanté l'arène , 
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Dans fa retraitte lente, après cent maux fouftetts^'J 
Infin> par le Chaffeur, ett accablé de fer»: r # ♦ « 
Bien qu f au trauersdes châpi, auec phrtllVn^chaifne, 
Son fuperbe vainqueur violemment letraifne, 
Aux chaifntfs il refifte, &, retenant ffcspas, 
Semble craindre la honte, & non pas le trefpas^ 1 .^ 

CeGuerritt fuie à peine, &: d'efpaccen eipace , 
La douleur de fon coup Tarrefte fur là place ; • f j 
la douleur de fa prife altère fa r.iifon , 
Et luy fait préférer la nftort à la pr i (on ; * 
Il tiarche toutesfois, & s'emporte de rage , t* A 
Contre Tinjufte Sort qui caufe fon feruage ; 
Quand la nuit furuenant, pleine d*bbfcurité , 
Par vn heur impreueu, luy rend la liberté* 

Le braue LyonncI, Fils de ce braue Pere , 
Et le fouftien naiflant de la gloire Eftrangere* pfl 
Des Britanniques bords n'aguere retourné , ' " * ' 5 
Fut à ce grand exploit, par les Cieux deftiné* 
Pour faire vne leuée, & nombreufe, Se foudaine , '5 
Talbot l'auoit laifle fur les bords de la Semer 
Le Party de lVAnglois, dans fes prefens trauaux , 
Manquant également d'hommes & dé cheuaux. ~ 
Luy qu'vn refpeft cruel force a l*obeiffance , m 
ïTobmet pour cet amas, ny foin, ny diligence t 
Le commence, l'adieu e, & part en mefmc temps , 
5 .mu v d f vn corps nombreux de nouueaux combat ans 
Vers Gergeau, puis vers Meiwj cPv ne courfe rapide , I 
S'a jance , auec les tiens , te Courage intrépide , 
Et s f it craint quelque chofe , en ce projet guerrier > 
C/eft que Talbot fans luy, n'en cueille le laurier. » 
Il n'a pointtdVitte peur i mais ô peur deceuante ! 
H voit Teuenerhent contraire i fon attente: 
Proche du haut ïenuille, il voit de toutes parts i - 
Les filions eftendus femez d'Anglois fuyards. 
LVn d'eux pafle 8c tremblat,Finftruk de leur deffaitte 
La troupe ren effraye, & fonge à la retraitte*: 
Luy de tout fon pouuoir, tafche à la ra d urer > 
It contre les vainqueurs, va-fcns délibérer. 
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ÏVRE C1NQVIEMÏ. 1 S S 

tos, dit-il, Amis, employer nos efpées , 
i es bandes, fans ordre, à la proye ocupées ; 
\m venger Talbot, & par noftre valeur , 
Anglots defconfit reparer le malheur. ■- * 
,y, venir de G lein pour ne rien ehtreorendie . 
jllons l'allaillant , forçons-le à fe défendre , 
s'il nous faut tomber fous fon ruinant eitort, 
«tons noftre honneur au prix de^ noftre mon. 
part en finiflant, & le jour qui s'efface , - 
tribue au fuccés de fa guerrière audace : 
foldats ranimez acconçagnent fes pas , 
iiefme du François efperent le trefpas* 
voilà qu'à fes mains la Fortune prefente 
«i triftes prifonniers la trouppe languiflaïite. i 
in charge la garde , & par cent rudes coups , 
nale, Ôc fatisfcit fon généreux courroux, 
is peine il la diflipe, ou l'eftend fur la terre; 
e cède aux éclats de ce fubit tonnerre i 
lbot dans ce malheur trouue fa liberté* v 
n Fils le reconnoift, & d'aife eft tranfportc. 
l'embrane, & pour luv déformais appréhende , 
cformais fon ardeur eft moins viue & moins grande > 
déformais il croit, le voyant deliuré , 
ie c'cft auoir vaincu, que l'auoir recouuré. 
l'oux de ce trcfor , maintenant il ne penfe , 
u'à le mettre à l'abry des armes de la France i 
rdonne la retraitte , 8c pour fa feureté , 
e voit pas,fans ploifir, croiftte l'obfcurité. 
noin des chemins battus, <le bofcage en bofcage , 
ers Paris H s'auance , & hafte fon voyage : 
'albot du fang qu'il perd, baigne tout fon cheual ; 
.yonnel le fouftient, & confole fon mal. 
>e cét euencment la Guerrière informée , 
\prés eux aufli-toft , met la fleur de l'armée ; 
Trente efcadrons efpars les cherchent en tous lieux , 
l'ombre de la nuit les dérobe i leursjyeux. 

fin du ciiîfHitmLiuH* 
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15$ LA PvCELLE, ■•• J§ 

LA PVCELLE 

OV LA Wt 

FRANCE DELIVREE- 



LIVRE SIXIEME. 

©*v^ H a p i es, pendant ce tcn:ps,accreu de rc 

Ment centre Betford vjiç innombrable An 
Prend la plus droite route, & loin» deuant Tes pas 
Fait voler Tefpouuante, & l'horreur du trépas. 
Il court aux ennemis, dVne ardeur violence i 
Sa courte toutesfois elt vne courfe lente: 
Du pelant attirail i'exee (Tiue grandeur , 
Malgré fa violence , allentk Ion ardeur. 
Au récit des exploits de la Fille admirable t 
La France, bien qu alors, & foible, & mtferable , 
Pour féconder les coups de ce celefte Bras» . 
In plus dVneProuipce,€iifante desfoidats. 
Xe Cainp groflit a lVnl, &: déformais la Plaine, 
Sous Tes dr appeaux fe cache, & les fouft ient à peint > t 
Il s % efpand par les monts, par les prez, par les bois 3*1 
II, pour Je contenir, les champs font trop eftroitt. M 
Ainfi, quand fous le Vent, qui ramaffe les nues» 
Tombent les tas neigeux des montagnes chenues , jj 
Le ruifleau qui n'aguerc en fes bords languifloit ; 
I 1 ; fur le moite fable* a peu 4 e bf u& gUilbit , 
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LIVRE $ï*lk*KE. Ifr 

i tributs foudains entichiflant fon onde , 
ibn Ht reflerré, hauflè, bouillonne & gronde i 
ïroiffant toujours des trefors deThyuei , 
le, Se fur les champs reprefente vnc mer. 
2amp marche fix iours, & fa vatte puiflance» 
iux remparts de Meun, le feptiéme s'auance ; 
s'ounre aux bataillons, les inuite à paflcr, ^ 
volt au paflage à-l'enoy fe prefler. 
•s eft à leur tcfte, & le lortg du riuage, 
Inefme, pour camper, le terrain leur partage; 
le bas, vers le haut, par cent dîuers fentiers , 
Lfans confafion, remplirent leurs quartiers. 
I au premier auis de l'approche Royale , 
Jiintemet auvent fon enfeigne Fatale . 
iur d'elle aufli-toft fe rangent les foldats , 
^liuent en bataille, & vont d'vn graue pas. 
l<É>leil déformais, cherchant l'autre hemifphere , . 
i Dit fur l'horizon, d'vne ftâme moins claire; 
d elle fort du bois , Se, d'vn feu radieux , 
F .ne vn Soleil naiflant, Vient éblouir les yeux. . 
bile, ailec tranfport, chacun tourne la veuë , 
run, plein d'allegrelVe, à grands cris la faluè*; 
priomphans guerriers, fur eux, de toutes parts, 
J:es guerrière nouueaux attirent les regards, 
jlques pas au deuant , vient Je jeune Monarque ï 
fora-fir de fon cœur, fur fon front, fe remarque i 
jborde la Fille, fie modefte, fie fournis i 
fay 'fait, dît-il, enfin, ce que je t'ay promh ; 
'tr fefpondre à tes vœux, enfin j'ay mis enfemble 
j Camp,fou5. qui l'Anglois.jufqu'en fon Ifle,tremble: 
I voilà preft enfin de te fuiureen tous lieux i 
jrl'accomplir, fous toy, la volonté des Cicux. 
lis, 6 que ta vaillance à mon bras eft funefte i 
[e j'ay peur qu'après toy nul employ ne me refte t 
'le je crains que ce Camp d'Aduerfaire priué, 
finement, par mes foins, ne fetrouuc leué. 
on bras féul a tout fait ce que nous deuions fairej 
>us a défObf nôftré'JufhrAdtoerfaire 



Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

394 G 94 



r 



*&f& La Pvcexle, 

Ec .e haftant de vaincre, a voulu nous ofter 
L'hoftnfeur de le combattre, & de te furmonzet» 
De ton propre "bienfait la grandeur nous outrage • 
Elle empeiche nos cœurs de monftrer du courage j 
Et de pouuoir, au moins auec quelques exploits , 
Acquérir de la gloire, aux defpens de Y Anglois. 

Gund Prince, luy refpond la genereuie Sainte, 
Tu conçois, fans fujet, vne fi belle Crainte » 
Tay peu fait jufqu'icy, pour ton droit combattait, 
Ce qui demeure a faire èft le plus important, 
ta Couronne des Lys, par PAnglois vfurpfe*] 
Eft vn plus digne objet, pour ta Royâlc efpée; 
Rheims, par ton puifiant bras,vetrafon jougieué; 
Et , par ce mefme bras, Paris fera fauué. 
Donc, inuincible Roy, pour ces hautes mcrueillcs, 
Renforce ton ardeur, Ôc redouble tes veilles* 

Charles, {ans tepliquer à ce mafle difeours, 
Pour la marche," à-Pinftant fait battre les tamboun. 
Mais la Fille, à cét ordre, oppoiè ce langage; ] 

Reprime vn peu, grand Roy , le feu de ton conragt 
Auant que départir, il faut voir, fur ce champ , 
Drappeaux aptes drappeanx, paffer ton vafte Camp, 

il l'approuue, & foudàin la guerrière Reuetiè'/ 
Pour laftaiuante Aurore, «itre eux, eft relohif ; 
De quartier en quartier, dVn cours précipité ,J 
L'ordre eh eft à-rinftant, par Tanneguy, porté. 
Alors on les voit tous, à l-'abry de leurs tentes , 
Donner vn uoiroèau liifttc à leurs armes luifantes ; 
Reparer, auec finit, leurs diuersmanquemens; 
ït defployér à Pair leurs plus beaux ornemens. 
leurs calques font, par eux, on bragez de pennaches 
Ils chargent de rubans,& leurs dard s>& leurs hachçs 
Parent de franges d'or leurs homicides bois i • 
It cachent leurs courtiers, fous de pompeux harnois« 

Ainfi, quand pour gagner vne illuftrc NIaiftrcllc, 
Se prépare au grand Bal Pamoùreufe Noblefle \ 
Et qu'il n'en eft aucun, qui ne flatte foh ectur 
Du glorieux cfpoV d f en retournée vainqueur* 
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- .SIX MME. IfS 

*^fiur.£ le jour, qui procède lafeûe , 
d'vij foin x*Ulant, àja danfe s'appreftei 
fa porfonne, ou dans fon veftement , 
C, £ r l*€ntty, la pompe & l'agrément. 
j.Royal.fpc^ade» on choifit vne Plaine , 
.are a formée en bofeagere Scène i 
s. hauts & feuillus, ceinte de touscoftez 
„û font /es bbeds par la Loire humc&ex. 
i à l'autre bout ce théâtre fuperbe , 
d'vnfablon ferme & jreueftu d'hetbCî ; 
ne vne mer calme, également vny , 
t, dans fon tour, vn efpace infiny. > 
V defcouuert, proche l'humide greue » » 
f plate ailleurs en tertte fe relcue : 
:tçç, par tout, de moufle cnuironné , 
ieau*Yerdoyan* fan Commet couronné. ,* 
jit vient, mais en vain, -car aucun ne repolê» 
ie, & dâs les Geux,l*Aube eft à peine eclofe , 

ordre, guidons, enlcignes, eftendards , 
T it des quaitiers-,. en ce beau champ de Mars. 
-, çptnblé.4e joye, au Tertre s'achemine , 
i'efcbappe a tes yeux, dans la Plaine voifine» 
• eft à fa flroke, à fa fauche Amaury ; 
> pvfle à leuss pieds» fur l'herbage fleur y. 

Gardien dit Temple de Memoixe , 
r rit qui de tout es la viuante hiftoire i 
jis tout, qui fçais tout, & pour qui le paiîé 
lime du Temps n'eft jamais effacé ; 
loy de guide feurc au trauers de fon ombre ; 
je de Ces fojdats je difeerne le nombre : 
\t les Chefs, &, POubly combattant , 
..Jhe à nos tycueux, dans vn jour eclattant. 
Itrouppe Vandomoife, auant tous, fe p refente , 
ii, nuis de fer, & couucrte, & brillante; 
ifc, entre tous, d'auoir le premier lieu ; 
,s portent la pique, 8c quatre cens l'efpieu. 
-, <fans leur drappeau, la larme fi vantée , 
itparl'Hojçnmjt-Pittifw AviAmy jectéc* t 
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3<d ikLhiiPvcille^ , 1 

Foulent le pré, fous clic, aucc grâce ientear ; 
It le Vàilkm Grauille en cft le Condi*fteur. 
1/En'eigne eftant venue au droit de là Colline j 
Celuy qui la loufticnt, deuant Charles, l'incline , 
Il sincline luymclme, auec humilité, 
Des autres,* IcuSr tour, l ? œ emplie eft imité. 

Atchambauhd vîent aprés,& mené, d'vn pis graiii 
Les Peuples qu'en ion cours fci Life enferme ôt lacic , 
Qui labourent de fclois tes nuages marchands; 
Et de Romocatotin «nièmcncetit les champs- 
Orcheze y nielle ceinc,qui,dans leurs murs antiques 
Des greniers de Ccîar con cluent les reliques* 
Et de qui la campagne eft dvn rouge terrain , 
Pour cftancher le k ng remède iouuerahi. 
Au bruit de la Guerrière, éaeîlicx dans leur terre , 
Ils viennent prendre part à Ion heureufe guerre; 
Neuf cens anrex de traits, neuf cens de coutelas* 
Jtad'vne ardentie toudre arborent les efclacs. 

Après, vient fur les rangs latrouppe redoutée , 
Par qui de Chafteaudun la Roche eft habitée^ 
Et l'habitant duiac qui bouillit autresfois , 
A fca tragique nriott d'vn Monarque François. 
A ces'Peoples font joints les Peuples de la Plaine | 
Que Je Loir fi fouuent touure& jonche d'arene ; ] 
Qu , abbrcifttC'Aîgre,<5ouaoye,& Veftrange Ruiflea 
Dont l'eau sVnfeuclit, puisrenaift du tombeau. 
D'onze cens vieux foUlats <ette bande eft fonriée f 
De corieleis vefttie, & de piques armée; 
Sa bannière eft tt'amr,4q^4r Pair voltigeant (gOt 1 
Sur trois Pleurs de tystfor, tnonftre vn Lambei d f a 
Dunoisen eft le Chef, aulfibien que lcMaiftre; 
A leur tefte pourtant il ne veut point pareftre , 
Vn page tient fa place, &: porte Ton hamois ; 
Mais il le porte *i peine, tk fléchit lï*« l lepôids. 

Cette enseigne pn(fée, auantem & la fuirent , 
Ceu* qui, Jous Orteatte, le vignoble cultMfettt ; 
Ceux 'qui bfcttfcht fcni fltuue aufe les auirons > 
Et ceux que la lorcft a rendu s btttfeerôfts. 

Se 
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LIVRE SIXIEME- 

bourgeois même y brille,fic marche plein de gloirt, 
ns le doux fouuenir de fa haute vi&oire i 
iftingue" de tous, par l'arc & le carquois , 
'à l'Anglos il xauit, pour combattre l'AnglOts. 
"«nt ceux que Loiret, riuiere dés fa îource , 
chauffe, fie raffraiichit, dans la petite courte r 
iret qui, des Saifons reparant le def ut, 
chaud durant le froid, fie froid durant le chaud, 
moitié* de la BeaulVe, fie la Soulogne entière , 
t dans ce bataillon leur leuneflë guerrière > 
de ceux de Pluuiers, de ceux de Baugency , 
gros déjà puiflant eft , encore grolVy » 
ntargis le Royal, cette ville indontée , 
ue par deux fois en vain le Rebelle a tentée , 
ux fe venger de luy, joint aux Orleannois 
genereufe fleur du fécond Gaftinois. 
font cinq mille en tout, fie tous ont la cuirafleï 
es vns portent la pique, Se les autres la mafl'e > 
: aucourt marche à leur tefte, à pas lents fie pofexs 
ïleutdrappeau n'eft peint que de ch rimons brifex. 
■ Après eux duBerryla milice nombreuîe , 
«ous le vieillard Gillon, va fupe.rbe fie pompeufe J 
i eur terre eft en paftis, fie fon herbage efpais , 
ifqu* alors dans le trouble a joiiy de la paix, 
purges, l'antique mur, cebouleuard des Gaules, 
)e qui, dans vn marais plein de joncs fie de Taules, 
:inq Hernies tortiieux mouillent les larges Hancs , 
Du vafte bataillon fournit les premiers rangs. 
_Ee$ Braues qu'a produits l'afpre Mont de Sancetre ; 

* uCeux qu'lfloudun le fort arme pour cette guerre % 
yCeux qu'cnrôl'e Agurande, Ôc Peroufe fie Chartos, 

Auec ceux de Leuroux, en compotent legros. 
Les autres, dont l'amas fuit fie ferme la ttouppe, 
Sont ceux que Vierzon découure de fa crouppe» 

• i Ceux qu'enuoye Aubigny, la Chaftre, Saint-Agnan, 
T$§bncreflaut, Argcnton, Linieres fie Vatan. 

Ils font en tout lix mille,8e tiennent tous ièrrées, 
1 Ou des haches d'acier, ou des mafles terrées* 

L 
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i6z .La Pvcelle, 

Leur cnfcîgneeft illuftre, & porte laToifon f 
Dont la Conquefte encor fait honneur à Iafon» J 

Le valeureux Paunïy, fur leurs traces amené , • 
Tout ce qu'a de vaillant la fertile Touraine , 
Ce lardin précieux , dont le fruit fani pareil 
Efprouue, plus qu'aucun! la fureur dli Soleil. 
Auec le riche Tours, Monarque de la Loire > 
Du deuot Marmonfticr la fol i tu de noire , 
Le haut tertre d'Amboife, & le bas Chaftillon , ] 
Forment de leur leuée vn petit bataillon. 
A ceux-cy joint les Tiens Loches, ce mur terrible > ^ 
Que la Nature & l'Art rendent inacceflible , 
Cette prifon fameufe, & cette forte Tour > 
Où fi long-temps Agnes renferma fon amour. 
Ce gros eft de nuit cens, chargez d'armes légères M 
Force peu redoutable aux forces Eftrangeres , 
Bien que dans fon drappeau, le Montgibel ardents 
Les femble menacer d'vn mortel accident. 

AU ici c, fur fes pas, marche la fiere bande , 
(}uc le Prince Angeuin, le fier René commande;,! 
Les trois Couronnes d'or, qu'elle defploye au vent* 
Représentent Sicile, Angleterre, & Leuant, 
Sa terre entrecoupée, & ceinte de riuieres , 
Arme, à fon mandement» trois mille ames guerrière 
Sur l'efpaule, deux mille ont le ferme & long bois 3 
Et mille, Air leur dos, font fonner le carquois, 
i ..' paroi (Vent d'Angers les brigades fçauantes , 
Là des Ponts de Cefar les gardes vigilentes , 
Là ceux qui du Théâtre, autresfois fi fameux , 
Habitent maintenant les veftiges fumeux. 
On voit là de Saumur l'élite courageufe , 
On y voit les pefcheurs de la Maine fangeufe , 
Et ceux qui, de vaillance & d'adrefle remplis , 
Ontiaifle du Coiïefnon les tortueux replis. 
De Duretal enfin là reluit la Noblefle , 
Là dlngrandc paroift la trouppe chaflerefle , 
Et du vieux Chafteauneuf, Cour des Ducs anciens! 
Là fe font remarquer les braues Citoyens. 
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Idefroy, les fuiuant, entre dans la carrière > 
l'vn des Poitous arbore la bannière , 

fente aux regards vn énorme Eléphant > 
_i fous les pieds dVn Lion triomphant. 
>uince à deux pans, mais la pan maritime 
1 faire, aflcx-toft, voir le feu qui l'anime * 
r part, que le Clain trauerfe de fes eaux , 
le fur la prairie, auec onze drappeaux. 
>puieux Poitiers tire de fon enceinte, 
h6mes,dont le cœur ne cônoiit point la crainte, 
mpagnez de mille, aux triftes champs^leuez , 
jle iang du François a jadis abbreuuez. 
1 paflent reueftus de cuirallcs dorées , 
in fendant les gucrets leur foc a déterrées , 
! us portent des dards, ou des traits acerez , 
. le melme foc, du mefme fonds tirez. 
...s propres remparts, & des plaines voifmes » 
«antique Poitiers n'eft plus qu'en fes ruines , 
iroit Chaftclieraud fournit jufqu'à neuf cens , 
ourgeois aguerris, ou Villageois puillans. 
ly le dur métal, qui fe plaiit au carnage , 
ru, dés leur naiffance, â ffermy leur courage ; 
meftier les nourrit parmy l'acier brillant , 
fpole leur bras au meffcier de vaillant. 
;nan fi connu, dont Chypre, en fa mifere , 
1 lans pUifir encor, le fouucnir reuere ; 
•au de tant de Roy s aux Soldans oppofez, 
. ce grand armement, a les murs efpuifez. 
iix cens eft fa trouppe, &, fur leur jaueline, 
s en femme & couleuure, ont peinte Mellufine , 
îe grofficre table, & d'vn conte odieux , 
11'à la frenefie, à-l'enuy glorieux. 
It-Maixanr, Hermitage enfin deuenu ville , ^ 
hpofe, aucc fes bourgs, vn gros de prés de mille * 
Lous de blancs t armets, Se des corieleti blancs. 
:c grand bataillon ferme les derniers rangs, 
h fuite on voit venir ceux que fournit l'Yonne , 
ix que donne l'Allier, ceux, que la Loire donne, 

I i) 
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Peuples» fur tous, heureux, donc le riche terrain ,i 
A le fer & l'argent aux veines de fou fcitu H 
Du fpacieux Neuers pafle la trouppe fiere> 
la nombre la plus groile, en ordre la première i 
Pougues vient le fécond, Pougues, où tous les maux 
Ont va prefent remède, en fes froids minéraux. J 
Après eux vient Delixc , aymaUe territoire , 
Que de Tes moites bras en uironne la Loire % : 1 
Cofne, & la Charité le 1 aillent voir après * 
Et, pour armes, n'ont tous que des arcs, & des traits. 
A fept cens, ou peu plus, monte cette Milice , 
Et reconnoift pour Chef le fage la Paliflc ; 
L'enfeigne eft vn efquif, aue par vn double effort , 
La marée de le vent conduifent dans le port. 

Del'afpre Bourbonnois la commune aguerrie 
Foule, en fuiuant ceux-cy, le vert de la pu i rie > 
Trois cens ont des cf pieux, trois cens des jauelots , 
it de peaux de fanglier tous le couurent le dos. 
De ces affreux fold.it s la meilleure partie , 
Du reflerré Moulins, en campagne, eft 1 ortie i 
Et Charles doit le refte aux deux Royaux Bourbons, 
Où la Sauté refide à l'abry des hauts Monts. 
Clermont le généreux, trifte de fa des&ite , 
Va tout feul deuant tous, & l'Ennemy fouhaite • 
Le dr appeau qui les guide, eft vn morne Taureau, 
Qui, bien que terracé, cherche vn combat nouuciu, 

DeiVne& l'autre Auuergne, enfin la bande eleue, 
Vient de l'Infanterie acheuer la reueuc •> 
Achon &$ênefcé, qaoy qu'Amoureux riuaux , 
Pour la régir en paix, v ni dent leurs traoaux . 
Efpris également de la jeune Ifabelle , 
Us i'aimoient d f va amour également fidelle , 
Et leurs cœurs, IV n de l'autre également jaloux , 
Ne pouuoient,l'vn pour l'autre, attiédir leur courr 
Par fa rare beauté, par fa haute naiÛance , 
Par fon efprit diuin, par fa l i cherté immenfe , 
Elle charme leurs fefts, excite leurs foûpirs , 
Et d'vne ardeur pareille efchaufFe leurs defirs. 
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LIVRE SIXIEME* ïéf 

d'eux U prétend, & leur'flâme embrafée 
etlaProuince, fc la tient diuifée ; 
pour Tacquçrir, arme de Ton cofté , 
>ur du combat eftoit prefque arrefté. 
â ferait leur Prince, a dtfmrer la France , 
Hante Pucelle attire leur vaillance» 
par le deuoir à la raifon fournis , 
ît trefue de haine, 5c viuent en amis* 

lors quVn Nocher, dans vn mefme Nauire $ 
de quelqu'autre au gouuernail afpirc , 
cét intereft Tvn à l'autre oppofez , 
]ue règne le calme, ils viuent diuifez ; 
aifteau, batud'vn violent orage , 
[nde tous les bras, pour combattre fa rage , 
pendent leur haine, &, luttant contre Peau , 
lillent, comme amis, aufalut du vaifleau. 

glorieux Chef de cette Terre grade , 
m nomme Limagne, au lieu d'Auuergne bafle , 
rours de fon Prince, entre fes habîtans. 
|8c ramafle vn corps de mille combattans. 
\ont, le defefpoir, du Uonteurde la Gaule, 
irenforcer ce Corps, huit cens hommes enrôle; 
tens darts fa muraille, & cent au Mont prochains 
|tmpa vainement Tinuincible Romain, 
cens partent des bords de ce Fleuue rapide, 
mde fait fur Tonde vn partage folide , 
fel, qu'vne fource enfante au pied d'vn Mont , 
c, fur fon lit mefme, vn admirable pont, 
cens quittent le tour du falutaire Gouffre , 
?s maux déplorez guetiflent dans le fouffre f 
kufe Chamaillrre, & redonnant Ruifleau , 
change, en goufi: de vin, la (aurur de fon eau. 
•rtile Rocher, d'où Montfcrrand domine 
Immet des bis Monts, & ta Plaine voifine , 
Boire, deRandam, fie du haat Montpenfier , 
•nt neuf cens, tous forts, & tous couuerts d f acier, 
îx-cy Ton voit ioints deux cens hommes d'élite , 
; Guerriers , qu'aux périls la belle gloire inuitey 

L ii) 
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i6é La Pvcelle , 

Nourrirons d'Autillac, oà f , dans ce fiecle encor , 4jà 

Le fond du Lac fcché brille de veines d or. 

Mefme nombre leur joint Saint~Flour,moutague nue, 

Qui n f a pour y grauir, quVne roide aueniie , 

Mefme nombre leur joint, 6c Murât, 6c Cariât , 

Et tous font à-Fenuy defireux du combat. 

Cantal le Mont neigeux, cette Alpe de la France f \ 

Pour aififter fon Roy, defcouure fa puiflance , 

Et joint feul aux premiers, trois fois cent montagnards, 

Grands coureurs, grands lutteurs,& grands lanceurs de 

lAirborifte habitant de la Roclie du Dome , ( datK 

L'enfumé forgeron du fombre bois de Corne , 

Et les buueurs de l'eau que glacent les Eftez, 

Y joignent quatre cens au tratfail indontez. 

Du haut Mont, qui de l f Or a le titre fuperbe , 

Dont la cofte*produit plus de fource que d'herbe , 

Que la trouble Dordogne a pour Antre natal , 

Et qtfi de tous coftez diftile le tryftal. 

De cet autre grand Mont, de qui la plate cime , 

Eft le lit d'vn grand Lac, qui n'a fond que rabyfme , 

Où les cailloux jettez produifent dans les airs , 

Vn orage confus, 6c de grefle, & d'éclairs. 

Des Vallons, où Vichy, par fes chaudes fontaines , 

Adoucit tous les Jours les plus cuifantes peines , 

Enfin du Bourg heureux, où les Rocs entamez 

Font voir de diamans leurs riches flancs femez; 

Mille fuiuent encor, dont les communes armes 

Sont de noirs tauelots chargez de blanches larmes , 

Et leur drappeau commun porte des flots mouuans, - 

Qui trouucnt leur repos, fous de contraires vents. 

Les bataillons paflez, Torgueilieufe prairie 
Eft couucrtc à-l'inftant par la Caualerie ; 
Le nombre eft de fix mille, en vingt gros efeadrons , 
Qui fur les champs herbus voient brillans 6c pronts. 
Toute, en vn mefine temps, des mefmes lieux tirée , 
Elle marche en mefme ordre, 6c fa marche eft ferrée; 
Chacun des efeadrons eft de fix eftendards » 
Peints d'Aigles, de Sangliers % d'Ours & de Léopard^. 
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Sas les doit conduire, aufli bien que fa bande , 
à is du Prince irrité la veiie il appréhende ; 
uns le bois il fe cache, & fous l'ombrage efpais , 
f ,:end que la Guerrière ait ménagé fa paix, 
pjiodcs porte, après tout la Cornette Royale , 
li, d'Auanturiers ceinte, eft feule & fans égale, 
Sche de tous coftez, marque de fon pouuoir, 
de qui la Deutfe eft de n'en point auoir. 
'out fembloit acheué,quand la Trouppe vaillante, 
e n'aguereBetfbrd efprouua fi puiflante, 
M dore la reucue, &, fous le fort Dunois , 
srter au nouucau Camp les vainqueurs de l'AngJois. 
iflez de leur fuccés, tiers de leurs auantages , 
font tous,dis leurs yeux,luire leurs grâds courages, 
I, fut leurs mafles fronts, ils font remarquer tous, 
es mains de leurs vaincus les effroyables coups. 
, font tous remarquer, fur leurs armes brillantes , 
e ces mefmes vaincus les defpoûilles fanglantes , 
: par vn air fi noble, & de tels ornemens , 
>nt diftinguet leurs Corps des communs Regimens. 
harles fent, à leur veiie, efmouuoir fa tendreilc , 
fa, confondant fa honte auec fon allegreffe , 
lût à la fainte Fillç; Il s'en faut prendre à toy, 
K ces vaillans Soldats ont combattu fans moy » 
i deuois partager leurs trauaux, & leur gloire , 
< lais je deuois aufli t*obeïr, & te croire. 
. Elle refpond au Roy, Tel fut l'ordre des Cieux , 
t le fuiure eft bien plus,qu'eftre vicrorieux. 
Ils marchent d'vn pas graue,& leur marche eft fuiuie 
pVn cty d'eftonnement, de plaihr & d'enuie» 
~out le Camp les refpefte, & repute à malheur, 
ue. leur bras ait, fans luy , monftré tant de valeur, 
.fors vers le Couchant, fy. fur l'onde égalée , 
,Jn voit vnbrigantin qui monte à voile enflée* 
Les rames, à fleur d'eau, demeurent (ans mouuoir* 
îa figure eft eftrange, & fait peur à lavoir. 
k\ reflemble vn Dragon d'vne grandeur énorme; 
■< l/Ouurier,parvn jeu d'art, luy donna cette forme 1 , 

î. iii) ^ 
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te timon de fa poupt* en queue il deguifa ; 
Et le fer de fa prou* en telle il cofnpofu 
Ses rynes font fes pieds, 6c fés vdiles tertdile* f 
Reprefentent, de loin, des ailes efpandù<*ii ^ 
D'vn rottge-btijn loifartt (on corps eft e r matllé , 
Et jufques fous l'eau mefme en efcailles taillé. 
Le Serpent contrefait, ratant tes ondes plates , 
Fait voler contremônt fes ailes incarnates ; 
De plifs en plus s f approche, &, doublant fon effort, 
Sous le Tertre ombrageux,s f en vient mordre le bord. 
De cette nouucauté l f Armée eft fufpendue; 
Et, fur le feint Dragon chacun tenant la veûe , 
Contre toute efperance, on voit fortîr enfin » 
De fon ventre hideux, vn vifage diuin. 
Agnes, cette Beauté, dont l'Amour fit fa gloire , 
Qui toujours à fon char attacha la viftoire ; 
Et qui ne luv foûmit que les cœurs des Cefars , 
Sort du vaifleaufuperbe, & furptend les regards. 1 
Telle Chypre autresfois vit, à fa molle arenc , ï 
Aborder (a charmmte & glorieufe Reyne , 
On and lVfcume falée en elle fe changea , 
Et qn^ de tous fes biens le Ciel la partagea. 
Ce qui fut éclairé de fon brillant vifage , 
Reconnut fon Empire, fie luy rendit hommage ; 
La Mer baifa fes pieds, les Zephvrs fes cheueux ; 
Et les Tritons, en l'eau, reflemirent fes feux. 

Le îeune fie beau Roger, appuy doux fie fidelle*^ 
Tend l'vne de fes mains, pour ayder a la Belle ; 
Et, portant Tare eft l'autre, fie la troufle au cofté , ? 
Semble Amour dont Venus renforce fa beauté. 
De trois Filles fuiuie, adorable fie diuine , 
Elle quitte la barque, 8e monte la Colline -, 
Tout luit à-l f entour d'elle, fie, fur fes veftemens , 
On ne voit que rubis, perles fie diamans. 
L'Armée k cét obiet de meruejille eft comblée; 
Charles fent fa rail on a cét objet troublée * 
Amaury le voyant nage dans le plaifir , 
Et s'en promet la fin conforme a fon defir. 
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Prince elle auance, anec l'air ÔC le gefte , . 
fprit orgueilleux, & toutefois modefte. 
e en l'abordant, ôc, d'vn ton radoucy , 
x remplis d'amour, luy vient parler ainfi. 
arque des François, à qui le Ciel deftme 
eut inefperé de l'Angloife ruine ; 
r qui ce Hovaume efpuifé de foldats , 
Jdult, au befoin, tant de cœurs & de bra»; 
Ma noble Entreprife, où la gloire t engage , 
mon bras encote, & reçoy mon courage î 
Fille,il eft vrav, mais, en cét heureux tempt 
lies rrouuent place, entre tes combattans. 
deuant mes veux, & prés de ta peribnne , 
9dont la vertu mente vne couronne i 
v»A qui jugement tes plus braues Guerriers 
Snt, fans contefter, le premier de» lautittf. 
^étexempleilluftte, ardemment animée , 
nd de mon Dcfert, faccouts en ton Armée; 
Hoir quVne Fille enft foin de te venger, 
Édeuoit plus qne moy,dVn tel foin fe charger I 
Jhonte qu'en môn lieu cette fainte Bergère 
«brifé tes liens, & vaincu ta mlfere i 
«honte que mon bras, de pudeur retenu , 
Ict bras eftranger, ait efté preuena. 
\$ ce fein bat vn cœur des grands aftes capable, 
*x accidens du Sort vn cœur inesbranlable i 
oeur qui te reuere, Se qui fçaura périr , ^ 
fcrnen que fontrefpas t'emoefche de mourir. 
.-Ile ioint à ces mots tout ce qu'elle a de charmes, 
Tombât 1e Monarque auec toutes fes armes -, 
Sn fent les efforts, Se, trop foible pour eux , 
laide ronzager fowsle ioug amouteux. 
mrv le remarque, &, pourfuiuant fa trame, 
lr ces termes adroits , vient accroiftre fa flame I 
■Dieu le veut, luy dit-il, Se, par ce fécond Bras , 
infirme que ce Sexecft l'heur de tes îitats. 
Mais la Sainte, en horreur ayant leur arttnce , 
5, Ah ! n'abuibns point du Soleil de IiUtice , 
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Ne prenons point en vain le Nom du Tout-pui(l' am; 

Et gardons deuant luy noftrecœur innocent. 
Charles, contente-toy de la grâce celefte; 
Le fecours que Ton t'offre, eft vn fecours funefte i 
Il feroit ta ruine, & non pas ton appuy ; 
Betfbrd de ta vertu triompheroit par luy. 
Rejette ces appas, dont la douce puiflance 
Ne feroit qu'amollir l'effort det* vaillance ; 
Et commence par là de monftrer aux Anglois , 
Que tu peux tout ranger fous tes Royales loix. 
Le Ciel te le commande, &, fi tu le mefprifes , 
Tu verras quels malheurs fuiuront tes entreprifes; 
Tu verras quel deftin onr referuéles Cieux , 
A ce brillant Objet qui t'ebloùit les yeux. 
Beauté funefte à tous, à toy-mefme funefte , 
y floigne de ce Camp ton agréable pefte , 
Reporte en ton defèxt tes doux enchantemens ; 
Et crains du Dieu vengeur les f c e ret s jugemens..! 

Tandis que parle ainfi la magnanime Fille , 
Vne rougeur de feu fur fon vifage brille ; 
Autour d'elle s'efpand vne viue clarté ; 
Sa voix tonne, & chacun en eft efpouuantc'. 
Charles perd la parole, Amaury l'a perdue ; 
L'imperieufe Agnes fe trouuc confondue , 
Et l'efpoir, tout à coup, mourant dans leur efprit M 
Y laifle ftteceder la honte 8c le dépit. 
Pour vn fi faint difeours, l'Ange amy de la Sainte , 
A tous remplit le cœur de refped Se de crainte > 
Par le Ciel, en ce choq , l'Enfer eft furmonté; 
Et la Beauté fléchit deuant la Sainteté. 
Agnes pleine d'aigreur , rentre dans fa galère , 
Et jette au trifte Prince vn regard de colère ; 
Il s'en tefmoigneefmeu, mais pour l'en diuertir: 
La Sainte part foudain, $c l'oblige à partir. 
Vers l'attirail guerrier adroite elle le mené : 
Il va trifte, mais fage , & honteux de fa peine ; 
Et s'armant de vigueur, afin de Teftouffer , 
Croit qu'en bien combattant, il en peut triompher. 
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Splacable Ennnemy duSeigneur de la Terre , 
|qu*en fa main feule eclataft le Tonnerre» 
égaler à luy, par vn femblable dard , 
i:ent fois en vain follicité fon Art. 
rueil s'obftina dans ce projet horrible • 
îiprouua toujours à fon Art impoffible r 
j'efperoit plus, quand vn heureux moment 
) de fes defirs Vbir raccompliflfement. 
ipnille moyens de faire à l'Angleterre , 
t enfin le prix de cette longue guerre ; 
11 -, au plus profond de fes Antres fouffireux , 
à fa penfée vn Infiniment affreux. 
m moule eftendu d'argille efpaifle & grade , 
Ferens métaux il fondit vnc malle > 
jufa, l'arrondît, &, par Tvn de fes bouts 1 
>ropre à lancer le fer & les cailloux, 
plus noirs Démons il fabriqua la Poudre . 
îuoit allumer cette infernale Foudre \ 
i, châtiant fon dard, par les airs, à grand bruit , 
lobftacle oppofé choque, esbranle & deftruît. 
[oit à i'Anglois, vainqueur dans les batailles, 
îmettre à fon joug les Françoifes murailles > 
iftrument pour luy fiit alors inuenté ; 
lia Clef qui par force ouure toute Cité, 
f habit d'vn Saxon, vnc ardente Furie 
triomphant Betford porta l'Artillerie; 
[u nouueau Tonnerre,en ce temps,fut le nom > 

a changé depuis en celuy de Canon, 
Ique fur le François régna Tire diuine ; 
ranger employant la terrible Machine , 
>ut fe fit paflage, & ne vit point de lieux 
sics d'arrefter fon cours vi&orieux. 
j,quandle Ciel calme voijlut, par fa Clémence, 
per du tombeau la Françoifc puilfance» 
; les mains du François vint Tinflrurnent fatal f 
té, contre luy, parle Monftre Infernal. 
, §ainte en ce moment, pour efteindre la flâme , 
le fragile Roy fent renaiftre en fon ame , 
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Le mené, mi le Canon, par fes trouppes, gardé , 
N'attend plus, pour feruir, que dVftre commandé. 
Charles en conte cent, de grandeurs inégales, 
En contemple la forme, en obferue les baies ; 
Et dit, Auroit-on crû qu'armé d f vn tel fecours , 
Betfordeuft veu ternir la gloire defes Jours i 

Il Ta veu cependant, luy rep m la Pucelle ; 
Et T Autheur de fa honte eft ton Pettple fidelle ; 
C'eft luy, dont les efforts viennent de rendre vains 
Ces foudtes briiiflans des Antres foufterrains. 
Mais du fameux Artus l'héroïque vaillance 
A le plus, entre tous, mérité de la France , 
Ayant cherché la mort, pour fon foulagement > 
Bien que dans la difgrace,& le banniflement. 
En fa caufe, grand Roy, j'implore ra juftice , 
Rens luy ta bienueillance, & fouffre fon feruice. 

Amaury, de frayeur, blefmit en l'èfcoutant > 
Le Prince à ce difeours refpond au mefme inftant. 

Bien qu'Amis foit coupable* à Fille magn nime , 
le veux , fi tu le veux, mettre en oubly fon crime ; 
le veux eftre pour luy de moy-mefmc vainqueur : 
Et veux que déformais il ait part en mon cœur, 
le confens mefme encor qu'il ait part à ma gloire , 
Lors qu'il pourra m'ayder a fuiure ma viétoire : ; 
Et que des coups receus par le fer ennemy , 
Son redoutable bras fera bien raffermy. 
le dois trop aux exploits produits par ta vaillance , 
Pour faire à ton defir la moind re refift mee : 
Et qui peut à tes loix fon throfne aflb jettir , 
Peut bien en toute chofe , à tes vœux confentir. 

Du malheureux Artus la grâce demandée , 
Eftant par le Monarque à la Sainte accordée, 
En termes généreux prononce* griuement , 
Elle en monftre fa jove, & fon reflentiment. 
Sur le déclin du jour les bandes feparées, 
En leurs diuers quartiers s'en retournent ferrées -, 
TanneRuy les ramené, & Charles, les quittant , 
Du gefte &de la voix, s'en tefmoigne content. 
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, Au plu* creux 4c fa tente apte* il fe retire , 
Et dans fa folitude en liberté foûpire* 
De ùt playe incurable il fent la profondeur , 
Et fent renouueller fem amoureufe ardeur. 
Amaury le regarde, &, ibûpirantluy-mefme, 
Monftre de fa Couleur vne douleur extrême » 
Tous deux ians mouuement,côme frappez des Cieux, 
Tiennent la bouche clofe, & fe parient des yeiuu 
Le Monarque fe couche, 6c fa peine muette , 
lufques dans le repos, l'agite & l'inquictte : 
Agnçs «à fa penfée, eftalant fes attraits , 
Plus que j anais l'cfchauffe, & l'en gage en fes rets. 
Mais enfin, paria grâce, il eftouffeia flâmeî 
Il brife les liens, qui optiuoient fon ame 1 
Et deumt que le jour ait repeint Thorifon , 
Voit lediuin Soieil éclairer la rakbn. 
Au Tçrtte il monte, Se prie, & durant fa prière , 
Sur les champs découuerts lalcunefle Guerrière , 
D'vne «gale chaleur brufl/ent pour le départ , 
De fes dmers quartiers, fe range àl'eftendard. 
Le Prince au Tout-puiflant demande auec derlarraes, 
Qu'il protège fon Droit, qu'il benifVc fes armes % - 
Et vueille du Tyran, qui maiftrife fon cœur , 
Défendre fa foihiefl'e, & le rendre vainqueur, 
i Parmy cent longs foûpirs, d'vne voix gemiflante » 
: Il répéta trois fois fa prière feruente > 
Et recueillant en vntous fespenfers efpars , 
Vers le fombre Orient arrefta les regards. 

L'Archange valeureux, qui, pir la Prouidence^ 
Eft chargé de veiller au falut de la France * 
Et qui , malgré Satan, malgré tous les Enfers * 
Voit la G aerriere prefte à la tirer des fers » 
De la plus haute Sphère aux Plages les plus baûes % 
Vient fixer Pair mobile, en aflembler des mauTes , 
Les mefler, les vnir, & s'en former vn corps > 
Vuide par le dedans, & folide au dehors. 
Delà France abbatûe il iuy donne l'image » 
Il luy donne fon air, iuy donne fon coriace» 
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Et, dans fon eaue iein luy-mefme s'enfermant , 
A Ces nombres diuers donne le mouuement. 

Charles qui tient la veiie aux Aftrcs attachée, i 
Bien que fous Tonde encor l'Aurore lôit cachée ; 
D..ns l'éclatant milieu d'vn pùagc enflâmé , 
Voit paroiftre à les yeux vn Cololle animé. 
Il le voit qui, vers luy, prend fa route fie s'abbaiflè, 
Sous l'a 1 pect glorieux d'vne antique Princelfc \ 
En qui malgré les ans Taugufte majefté , 
Et reluit auec grâce, fie rient lieu de beauté. 
Son front refplendillbit, fie, d'entre fes paupières , 
Sortoient des vifs éclats, fie d'ardentes lumières > 
En ondes lur le coi les cheueux luy flottoient ; 
Et les Lys fur fon chef en couronne eclatoient. 
Mais cette mefine Fleur, feche fie défigurée., 
Languiflbit fur fa robbe en lambeaux déchirée ; 
Sa main ne fouftenpitauVn demy Sceptre d'or, 
Où la trace des Lys reftoit à peine encor % 
Et fur fon noble front fe remarquoit emprainte f 
Parmy beaucoup d'efpoir,quelque ombrage de craint 
L'Archange fous ce voile, en s'abbaiiTant toujours , 
Aborde enfin le Prince, fie luy tient ce difeours. ( cles* 
Grand cœur , dont la vertu s'accroift par les obfta- 
Toy , pour qui Dieu n'aguere a fait tant de miracles; 
Toy, que du Tout-puiflant le vouloir abfolu , 
A par grâce, entre tous, pour ma franchise eleu ; 
Toy, dont les fermes bras, au befoin fecourables , 
Vont eftre le fupport de mes jours miferables i 
Enfin, Toy, que J'implore, fie qui dois me venger 
Des maux que j'ay foufferts, lous le joug Eftranger î 
Viens, Tvnique fouhait de mon ame affligée , 
Viens me tirer du gouffre, où le Sort m'a plongée; 
Viens me rëdre à moy-mefme, fie rager, fous mes loix 
Le Bourguignon perfide, fie le fuperbe Anglois. 
Je ne te diray point, pour difpofer ton zelc, 
A faire vne entreprife, fie fi jufte, fie fi belle ; 
Combien de grands motifs, de fujets differens , 
Jtauitent ta valeur à perdre mes f y tans. 
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I me connois aflez, pour la France guerrière * 
ijfçais que c'eft demoy que tu tiens la lumière» 
§t je t'ay dans mon fein tendrement eleué , 
4e de mille périls mes foins t'ont preferué ; 
De toujours conftamment f ay fuiuy ta fortune , 
£ ta peine, aucc toy , me fut toujours commune : 
in, que j'ay tdu jours, dVn motuement égal , 
mon bien de ton bien, & mon mal de ton maL 
'\M fçais que Ton adore, Se fans idolâtrie , 
éuy qui fçait mourir, en feruant fa patrie > 
ife fa mémoire eû fainte, Se qu'entre les mortels f î 
Raccorde à fon Nom l'encens Se les autels, 
si fçais que, de cent maux viuement pourfuiuie» 
rrifonde, fur toyfeul, tout l'efpoir de ma vie > 

que par»ta tendrefle, Se par ta dureté , 
m feras ma franchife, ou ma captiuitc. 
|ae viens point auffi, par vn récit funefte f 
a^uoir à pitié cette vertu celefte ; 
tbuuoir à fureur ce noble mouuement » 
jti preuient ma prière, Se mon reflentiment* 
■viens de tes bontez receuoir l'afliftance , 
mtc viens afllircr de ma reconnoiflance \ 
t :tc viens auertir, par combien de trefpas 
*ipeux voir trauerfer tes héroïques p^s, 
is tu cours, à ce mot, enflâmé de colère ; 
Upargnez, juftes Cieux, vne tefte fi chère ; ( ntz 9 
loft que par vos traits fes beaux jours foient bor 
iflent par vos traits mes jours infortunez. 
telle à voftre foudre eft feule referuée ; 
jpvous fauuez mon Fils, je me croiray fauuée. 
Arrefte vn peu, mon Fils, modère ton ardeur 9 
îfe bien ton deflein, mefure fa grandeur , 
lois en tes confeil , le courage Se i'adrefle , 
xppofe force à force, Se finefle à finefle \ 

dans fada uc des murs,dans le feu des combats , 
rufe,Se par efFort,metsles Tyrans à bas. 
[ou* auis, tous moyens, te feront neceflaires f 
'ant fe monftrent heureux tes cruels Aduerfaires , - 
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CELLE 



_ mcfme, ils font encore voir 
D c i ubt il ar t ,hce, & d'orgueil leux ponuoif. 
Que li ton jeu ne coeur, à ia haute v a i il r. t c » 
Peut joindre la conduite & U perfeuerance » 
£c de Ce» parlions ettre victorieux » 
le feray toute libre, 8c toy tout glorieux. 
La texte à ta fortune auequetoy confpire , 
L'Enfer ne choque plus ton légitime Empire , 
Et le Ciel, en tes maux inflexible autresiois » 
Maintenant à ton bien accommode (esloix. 
Les décrets du Tres-haut en€n te iont prop-ceti 
D'vn pas deConquctant marche fous leurs autpice 
le ne vois plus d'obftacle à tes forces égal i 
L'entreprilè eft veniie à ion terme fatal > 
Pans, latte" du joug, le fecoue, 8c t'implore * 
Sur tous les bouleuacds tes enfeignes arbore. 
Et, par l'ample chemin de (es murs démolis , 
T'accompagne en 'triomphe au grand throfhe dei l 
Mais l'auenir m'emporte, 6c mon ameeclairciej 
Connoifl que ce dilcours n'eil qu'vne prophétie* 
U eft temps toutesfois, de l'aller accomplir > Jj 
Ce thr-oinc, vuide encor, t'attend pour le remplir. 
Allons, que tardons nous? Icy l'Archange acheue 
El dans le -em 4c l'air, en mefme remps s'elcsu^ 
Vn long trait de lumière à fa fuite laiffant , 
El d'vn vol eûendu, le chemin luy traçant. 
Charles, plein de tranfport, defeend alors, 8c eût 

l'en accepte l'augure, Allons,chere Patrie i 
Allons, reprend le Camp, 8c, du creux des vallons 
Refpondent cent Echos, Allons, Allons, Allons*' 
Le l'pn en rejalit, au lommet des montagnes , 
Il fe roule, 8c s'efpand, fur les vaftes campagnes , 
La tore ib te répète, ôc le proche torrent , 
Plus trouble 8c plus emeu fuit en le murmurant. 
Tout marche, 8c le lôldat en fon ardeur extrême M 
Rapidement vers Rheims fe porte de luymefmei m 
On voit, comme à-l'enuy, les drappeaux ondoyr ~ 
Vers ia Jainte tfiti, d'eux meûaes le ployant 
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jy des bataillons imite le tonnerre v 
as pas, plus fouxdement, font retonnet la terre ; 
iDufliere fc leue, & compofe vne nuit , 
du Camp difparu ne laine que le bruit, 
nli quand, au fign.il, l'importune barrière 
1 J re aux barbes rangez, le front de la carrière , 
ne les cris du peuple aux trompettes meflex, 
rient leurs fons aigus aux lambris eftoilez ; 
hi main aufli-toft ils partent tous enfemble; 
.attement des pieds le champ murmure & trembles 
» es voit s'efloigner, & l'œil, en les fuiuam , 
ins vifte qu'eux, fe lafle, & les perd dans le vent. 
. out cède, tout fait joug à la terrible Armée i 

inc fes eftendards vole la Renommée ; 
:irles jette en fon cours, l'effroy de toutes pafts î 
«Villes n'ont pour luy, ny portes, ny rempart*. 
>ous coftez, en foule, on luy vient rendre hômage i 
^ empêchement feul allentit fon voyage i 
leun le reconnoift, chacun luy tend les bras , 
, cun s'offre à le luiure, au milieu des combats, 
lippes, entre tous, Philippes mefme enuoye», 
ifuccés d'Orléans, luy tefmoigner fa joye , 
2s Royales mains des p.ilmes fouhaiter , 
, 'vn futur accord les rondemens jetter. 
liais les Monftres d'Enfer , dont la bande obftinle, 
sp.r trauerfer le Sacre, eft au Camp retournée , 
■■ Dsvn noir tourbillon raccompagnant toujours % 
îfultent les moyens d'en affbiblir le cours. 
Aés mille projets, leur profonde malice , 
: m fc détermine au damnable artifice , 
ifpirer au foldat le penfer libertin , 
raire, fur fa route, vn infâme butin. 
>cs Cauernes d'horreur, qu'enferme le bas Monde, 
plus grande & plus noire, eft vne Grotte immonde, 
^Hj, couuant vne molle & piquante chaleur , 
ombre de plaifir, n'enruitc que douleur. 
»Cte Crotte, formée, & de boiie, & de braife , 
charnel Aûnodée eft la fale fournaife , 

M 
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Où, dans vn feu cuifant il forge des appas , 
Qui,par de beaux feritïers,menent l'homme au trefpa 

C'eft luy qui feul au Camp cette fureur infpirci 
Ce n'eft plus qu f a ce but que le François afpirc,;^ 
Et rarés font les cœurs , qui , d'vn fi doux poi ion , 
Puiflent, par leur vertu, preferuer leur raifon. 
Pour des Filles fans honte, il fait naiftre en leurs amt 
D'impudiques defirs, & de lafciues fiâmes > 
Par le venin charmant, le foldat empefté , 
Court auec moins de force, & de légèreté. 
Du defordre des liens, la Pucelle indignée , 
Paffé, de rang en rang, du Prince accompagnée 
Efcarte, d v vn clin d'œU, ces criminels objets , 
Et de rEfprit impur eftouffe les projets. 

Ainfi , quand le Sommeil afleupit la Nature , J 
Les no&urnes Oyfeaux, de malheureux augure , : 
Quittent leurs fombfes toits, &, d'vn long fiflement , 
Viennent troubler le fein du venteux Elément. 1 
Mais à peine le jour rougit les bords du Gange , 
Que la bande funefte en fes ombres fe range; 
L* Aurore en purge l'air, & fa viue clarté , 
Par leur e(l oigne me nr, luy rend la pureté. 

Le terrible regard de la Sainte Guerrière , 
Redonne aux bataillons leur ch a ft été première \m 
A leur defreglement fuccede la pudeur , 
Et leur cours recommence, auec la meline ardeur. 

Il n'eft point de v ai H eau, qui dVn cours plus r 
Raze les vaftes champs de l'Empire liquide , 
Lors que, dans tous fes mails, le Pilote fçauant ,1 
Par pouppe, a recueilly tout le fouffle du vent. \ 

Le Loin Fleuue profond, fauorable à leur courft. 
Retient fes claires eaux captiues dans fa fource ,h| 
Lai lie écouler le refte, & partout abaiflé , 
Par toutdeuient gueable, & par tout eft paiTé. 
Ils laiflent Monta rgis, & toujours gagnent terre m 
La Fille les deuance, fie va fommer Auxerre ; 
L'habitant luy promet d'admettre le François * 
Et du Monarque armé reconnoiftre les loix. 



ifei tire parole, fictrauerfe l'Yonne ; 
M iyear à fon nom la Prouince friilbnne s 
redoute Ion bras, tout Frémit à fa voix , 
©in deuant fes yeux n ofc paroiftre Anglois. 
Jcbferue, par tout, la campagne iernée 
Œ&iarrois deftinef aux beibins de l'Armée > 
tHj\t y en tous lieux, les diligens meufnicrs , 
*r sds nouueaux battus efpuuër les greniers. 
o*e vent, fie fous l'onde, elle voit cent machines 
. ;er les grains broyez en de blanches farines, 
i r mufle p.iiftne, à l'aide du leuain , 
*èjles fours embr.uez fe conuertir en pain, 
irtourne Alors, &, fur vn pont fragile, 

lie Charles qui pafle, au dellbus de la Ville > 
:fconnoitt deceùe, & voit au mefme inftunt > 
>mt rufe a fauué le parjure habitant, 
apinge Teclaircit, & deicouure à fon ame 
v jie criminel, fie le commerce infâme , 
arai, de fon laloux le crédit acheté , 
Anur Auxerrois du p ail âge exempté, 
ros termes, alors, au Prince elle s'addrefle* 
Boy! dés le premier pas monftrer de la foibleffe ! 
Wir que ce rempart foit fermé deuant toy , 
gmcfprile ton Sceptre, & te donne la loy î 
m là donc Pcflay de ce que tu peux faire ? 
m ainfî que ton bras force ton Adueriaire ? 
Hsdont rintereft eft toute la vertu , 
toconfeil fi fatal, comment rei'pondras-ttt ? 
j;e reproche amer, à ce langage mafle, 
ince deuient rouge, Amaury deuient pafle > 
repartent rien, &, pourluiuant leurs cours» 
i:nt Sens à leur gauche, & s'auancent toujours. 
ip,par le plus droit, prend la route de Troy» 
ue va deuajit iuy préparer la voye ; 
m projet eft vain, fie fes pas fuperflusi 
>mme la Place, ôc n'en a quVn refus. 
Je elle reuient, fie du Roy mal contente , 
* mue dans fon throlne, au milieu de ùl tente , 

M ij 
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Au milieu de fes Chefs, par fon ordre aflemblex ^ 
Pour redonner le calme à fes efprits troublez . 

Depuis qu'aux yeux de tous la vaillante Pucelle 
Expofa d'Amauty le trafic infidelle , 
Emporté de fureur, & de honte confus , 
Il luy fit guerre ouuerte, & ne l'efpargna plus. 
La crainte de périr, s'il euft feint dauantage , 
Plus que jamais, contre clic, enuenime fa rage» 
Et, mettant fous les pieds, & juftice,8c raifon , 
Sur elle, auprès du Prince, il vomit fon poifon. 

Déformais, luy dit-il, fans vue horrible oftente , 
le ne puis voir ta perte, & garder le filence ; 
Cette Fille infenfée eft l'efcueil de ton fort ; 
Tu n'en dois, ny n'en peux, attendre que la mort. 
Sous vn cerueau léger, ta grandeur s'humilie , 
Prenant, pour feu diuin, ce qui n'eft que folie » 
Et cét éclat qui brille en fa témérité , 
impofe à ta fagefle, & furprend ta bonté. 
Ce n'eft rien qu'yn Ardent, qui mené au precipi 
Il faut , fi tu le fuis, que ta gloire perifle » 
Ah ! deflille tes yeux, qu'vn nuage a couuerts , 
Et voy, deuanttes pas, cent abyfmes ouuerts. 

L'Enfer ces mots appuyé, & leur force imprim' 
Dans le fein des vieillards qui regiflent l'Armée , 
Corrompant, tout à coup, les plus fages efprits , 
Rend la Fille, pour eux, vn objet de mefpris. 
Le Prince les conuoque en fa Royale tente , 
Et demande remède au mal qui le tourmente ? 
Ils parlent tour à tour, & font également 
De l'illuftre Guerrière vn mauuais jugement. 
Renaud, graue Prélat, & par qui Charles mefme 
Doit voir ceindre fon front du facré Diadème , 
Non moins qu'eux infefté de l'infernal poifon , 
Dans la commune erreur laifle aller fa raifon. 
Sur ce temps au Confeil arrine la Pucelle ; 
Tous, fans délibérer, fc leuent deuant elle > 
Ils fe fentent forcez à ce jufte deuoir , t 
Et fa prefènee augufte a fur eux ce pouuOtf- 
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)'vn faux efpoîr, dit-elle, on te vouloît repaiftre > 
ries, le fier Troyen, te refufe pour Maiftre, 
rentrer fous tes loix en vain je l'ay fommé f 
Itfk rébellion, l'Injufte eft confirmé, 
voila le beau fruit que nous produit Auxerre ; 

ur, donré par nous, euft finy noftre guerre , 
mur, laiffé par nous, prolonge nos trauaux; 
ue la foif de l'or nous couftera de maux ! 
enaud prend la parole, & dit, Braue Guerrière , 
nous as engagez dans cette afpre carrière , 
nous dois pardonner, fi nous ne croyons pas 
Jdeuoir faire, en tout, la règle de nos pas. 
Jus craignons que le feu de ton zele celefte , 
.tf:e valeureux Camp ne deuienne funefte ; 
•ïus craignons que le feu de ta haute valeur , 
Attire fur ton Roy quelque infigne malheur. 
4nnemy nous refifte, & nous ferme la Seine » 
tftre Canon fe lafle, 6c ne nous fuit qu'à peine ; 
i va voir, dans ces champs,nos drappeaux s'affamer , 
1 par vn fi grand chaud, leur force confumer. 
i:es ditficultez il n'eft point de remède ; 
faut que, maigre nous, noftre vertu leur cède ; 
us tenterions les Cieux, les voulant furmonter , 
ous les craignons trop, pour les vouloir tenter. 
•Veft point de falut, qu'en la retrakte pronte ; 
lus mourrons autrement, & mourrons auec honte 
us auons aflez fait d'auancer i ufqu'icy ; 
I pouuoir des François TAnglois eft eclaircy. 
i\$ plus rien hazarder, conferuons Tauantage , 
feel'Eftat & le Roy doiuent £ ton courage > 
(Tons li cette Troye imprenable d nos mains > 
cédons de courir après des fonges vains, 
kmons d'autres projets, prenons d'autres brifees , 
ons à noftre but par des routes aifées , 
Ions mefme à Paris, fi tes rares exploits 
ont pas, fous Orléans, aflez vaincu TAnglois. 
Durant tout ce difeours, la Fille impatiente 
peine à retenir fa colcrc bouillante ; 

M iij 
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Elle s'efchappe* enfin, êc par vn grand éclat , 
Rcleue ainu l'erreur du timide Prélat. 

Quoyl ces lafches confeils, honteux à la Couronne 
Mais plus honteux encore à celuy qui les donne , 
Trouueronten ce lieu qui leur applaudira , 
Et le Ciel offenfe*, fans foudres,le verra ! 
Renaud qu'eft dcuenu ce cœur fi magnanime ? 
En cette occaûoii ta foiblefle eft vn crime » 
De tous ces Généreux, nul n'eftoit plus que toy , 
Obligé, par fa charge, à n'auoir point d'effroy. 
Dans ce que ta frayeur t*in(pite, & nous propofe , 
Dieu te voit aujourd'huy deferteur de fa caufe , 
Deuant fon tribunal d'autant plus criminel , 
Que tu dois accomplir le Sacre folennel. 
Du criminel Anglois tu te rends le complice ; 
Tu rcpoufl es la France au bord du précipice i 
Et, non moins que Betford, à Charles inhumain , 
Tu luy fais retomber le Sceptre de la main, 
t'art de mes Enuieux, & l'infernale Haine , 
Ont porté leur venin, jufqu'au fond de ton ame ; 
Du fentier de Iuftice ils t'ont fait efcarter , 
Et de mon faint euuoy t'ont fait mefme douter, 
l iais doute, fi tu veux, après tant de merueilles , 
Démens tes propres yeux, & te* propres oreilles ; 
Dieu n'en eft pas moins Dieu, ny fon Oeuure diuin 
N'en ira pas moins vifte à fon heureufe fin. 
Cesobftaclespuiflans, qui troublent tafagelTe , 
Ne pourront rendre vain l'effet de ma promette 
De tous mes Ennemis je rompray les defiems , 
Et,"malgré les Enfers, mettray Charles dans Rheims 
le veux qu'auant trois jours, certe imprenable Trojrtl* 
Craigne fon bras vainqueur, & deuienne fa proyc » lit 
Sans canon, fans allaut,ouy,je veux, dans trois jouiît 
Planter mon eftendard au plus haut de fes tours. 

Le Prélat, à ces mots, demeure fans réplique ; 
Charles fent rallumer fon ardeur héroïque » 
Gillon d'horreur friflbnne, & de fon Amaury 
Voit auec defefpoir l'artifice pery. 
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kfi, lors que le Sud, des Monts de Barbarie* ! 
î l'humide Elément s'eft lancé de furie , 
^ue fon moite fouffle, aux plus tranquilles flots > 
jues fous les rochers, a rauy le repos ; 
chéris fort de l'Onde, &, d'vne voix feuere , 
l'orgueilleux Autan tefmoigne fa colère > 
terd foudain l'haleine, & ne l'agite plus , 
|e s'en afflige, & demeure confus* 3 it 9 ry 
, Guerrière à l'inftant,d'vn faint zele animée > 
_ le rebelle mur fait marcher fon Armée , 
J.e matin fuiuant, des nombreux bataillons , 
ïn loin de fes foilez, dreile des pauillons. 
I Canon luy manquok; mais, fans le Canon mefme, 
: veut remporter, par vn faint ftratageme ; 
i Ange le luy difte, & lafaueur des Cieux 
:J rend l'euenement vtile & glorieux* 
■mrae pour faire brèche au moins fort de la Place 
fje eleue en deux lieux vne double terrace *> 
forme en batterie, &, par ces deux trauaux % 
inace les remparts de deux puiftans aflautsi 
Vnge, afin de hafter la y i&oire promiie y - . 
l'affieufe Terreur implore l'entreprife , 
, 4c la part du Ciel, la pretie viuement r 
|aller chez TEnnemy ietter Teftonnement. 
lifible & rapide, elle prend fa volée , 
parmy les Anglois adroitement coulée , 
2t fait voir dix Canons, deçà, delà pointez , 
prefts a foudroyer les bouleuards tentez, 
orgueil cède à l'effcoy, dans ces ames altieres > 
les n'cfpereiu plus qu'en leurs feules prières ; 
énoncent à la guerre, & pour (igne de paix %> 
I monftrent lui leur s murs, fins piques & fans traits. 
\ Sainte, au Saint des Saints rend grâces immortelles > 
Jir accord prend la Ville, & pardonne aux Rebelles * 
Anglois eft jufqu'i Sens feurement efeorté ; 
[habitant a fon Roy jure fidélité, 
u progrés merueilleux, le François plein de joye , 
je fçait s'il le doit croire, encore qu'il le voye > 



M 
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la Fille en tous les'feorurs redouble fon crédit , 
Amaury le remarque, & demeure inrerdkt;"r 
Le Camp pa(Te I* Seine, & rien plus ne Tarrefte i 
Sans faire de cOmbar, Chartes fait fa conqueftetj 
Tous lieux luy font ouuerts,tous murs luy font liuret; 
Et fônt tous moins cOnquisy qu'ils ne font deliurez. 
Chalons, Place ftaelle, & Chef de la Ptouince , 
lait fortit tout fon Peuple , au deuant de fon Prince i 
Et, d'vn zele enfUmé", 1 appellant dans fon fein , m 
Le confirmé eh l'êfpoir d'accomplir fon deffein* 1 
Le Monatqoe Cé loge au pied de 1» muraille; 
Mais du Sa*ûre diuin le defir le tran aille ; \ 
U bat aux champs dés rAuhe,&,defployant fes Corps , 
De l'ondoyante Mime abandonne les bords. 
U va d'vn court rapide, U s'auance vers l'Aiûie; >j 
Son bras n'a plus que Rheims à tirer de la chaifne 
L'Angloife garhifon tremble dan» fon rempart; 
L'habitant fe ïbufleue, & l'oblige au départ. 
Le Camp furuient alors, &, guidé par la Sainte , - 
Entre en la fainte Ville, & remplit fon enceinte; f 
Mais, pour fes mors eftroits, il fe trouue trop grar 
Et, fur les lieux voifins, fes brigades refpand. 

Ainfi, lors quVft ruiflèau, groffi par vn orage i 
A brifé lesfOchers, qui bou choient fon paflage; 
Et, par mille degafts* dans fon cours efcumeuX , 
Aux defpens des vallons eft deuenu fameux ; 
Dedeftroit en deftrok, s'il gagne enfin la plaine, 
Et n'eft plus retenu que par vn peu d'arène , 
Son flot impétueux regorge fur fon lit , 
Et, fous fes gros bouillons, la plaine enfeuelit. 



f in du Jixiéme Ijntt* 
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En d as t ce temps Agnes , dans fa barque 
rentrée , 

Et non moins de courroux que de douleu^ 

crée, 

loitfoudain quitter ce rîuage odieux , 
id Tefpoir reprima Ton vouloir furieux, 
lefpere toujours, & fon amc hautaine, 
les dans le mefpris, de confiance eft pleine > 
vaine, & fe flatte, Se, d'inftant en inftant f 
^piedi orgueilleux fon Infidelle attend, 
la clarté s'efteint, & l'ombre pafle toute, 
que du bel efquif Ch.irles prenne la route ; 
liere renaift î il lai (Te enfin ces lieux ; 
elle, en parlant, ne tourne pas les yeux. 
Minoiflant ilors fa fortune cruelle , 
lortelle fureur deuient plus que mortelle ; 
s'en prend aux Cieux, elle s'en prend au Roy» 
plaint d'Amaury, de Roger, èc de foy. 
tranfport eft fans borne, & fa rage eft extrême » 
vif rellentiment la met hors d'elle-méfine > 
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Elle parle, elle éclate, &, dans fes cris perçant, | 
A mots enérecouppez, fait oùir ces accens.v •' }JÎ 

Quel fanglant deshonneur, quelle injure, dit-elle, 
Vient de faire à mon Nom cet Efclaue rebelle « 
Son defdain pouuoit-il eftre plus folennel ? 
Son oubly pouuoit-il eftre plus criminel ? 
11 *n*a veiit à fes pieds humblement abbaifl^yj 
Uc (es pie^ il m'a veue indignement chafleç^l 
Et par qui malheureufe ? 6 mes foibles attraits 1 
La voix d'vne Bergère a vos charmes desfaits. 
Sa reuolte eft publique, & fon ame légère 
A pane* de mon joug au joug d'vne Bergère i 
A là honte, à ma honte, il a pu me laifler > 
ÎL apû de fon cœur mon image effacer. 
L'injufte, l'inhumain» pour couronner l'outrage, ; 
Sans me rien faire dire, a quitté ce riuage , 
Sans chercher de prétexte à fon manque de foy; 
Et, ce qui pafle tout, fans tourner l'œil vers moywl 
Vengeance, ma Beauté, c'eft àtoyqu'eftroffenfe 
A toy d'vn tel affront appartient la vengeance ? ? 
Armé tout l'Vniuers contre cet Inconftant. 

Là, fon afpre douleur l'arrefte en fanglotant^ 
Ainfi lors que la Terre, ea fes cauetnes creufês * 
Sent la flâme s'efprendre à fes veines fouffreufe 
Et qu'en vn lieu contraint vn grand embrafemr 
Lutte contre le poids du maflif Elément ; 
Son fein mugit d'abord, $ç les Peuples eftonne 
Puis, enfefoufleuant, fous leurs pas tremble &toi 
Et n'appaife fon bruit, que quand les feux^ couuç» 
Enfin fefont fait jour, par les monts entr'onuer^ 

A fon afpre infortune Agnes fonge & refonge I 
Au milieu du courroux l'ambition la ronge; 
Elle veut la vengeance, &: ne veut pourtant pas 
De fon Royal Coupable auancer le trefpas. 

Mais je puis me' venger, dit-elle, vn peu calmi 
Sans deftruire l'Ingrat, "dont je veux eftre aymé 
le puis punir le crime, &: par fon chaftimenr , 
Ranger le criminel fous mon commandement. 



g 
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\n crut, pour fon b.en,trop foible de courage , 
in'efprouiie aujourd'huy forte pour Ion dômage, 
anon inimitié le rengage à m'aymer , 
V, par fes malheurs, il me fçache eftimer. 
. m A\s de l'a Pucelle auorter Tentreprife , 
icîbns la valeur, qui fait qu'on nous mefprife ; 
ffeflfcAms vains fes efforts, rendons fes projets vains > 
KteâqK leur grand débris, eleuons nos delïeins. 
ifeoB ftdu Bourguignon, enchanté par mes charmes , 

dfçiter l'ardeur, & commander les armes; 
Hatt P«noy feul il refpire, & Tvn de mes regards 
■rtera, fans peine, aux plus mortels hatards. 
rçmoy, deutt-il choquer, Se le Ciel, & la Terre , 
lagnanime cœur à tous fera la guerre; 
Iplus qu'à tous encore, à ce Guerrier fatal, 
lit meurtrir fonPere, & qui fut fon Riual. 
main, en tous lieux triomphante &: maiftrefle , 
le mon affront Tilluftre vengetefle; 
condant mes yeux, feruira d'inftrument , 
[remettre en mes fers mon fugitif Amant* 
1$ de ce Héros implorer l'afliftance ; 
iceuoir, par luy, le Sceptre de la France; 
l'en deftourne point, importune Raifon , 
jimides confeils ne font plus de faifon. 
Jrt en eft jette ; mourons, ou viuons Reyne. 
jrinftant elle part *, l'ancre quitte Tarene , 
ideuoirs du vaiflèau le marinier eft pront» 
| vent, à fouhait, le poufle contremont. 
ms au leuer des premières eftoiles , 
| couler, fous fes murs, les Hamboyantes voiles , 
la barque vn Dragon, &, par fon vol ardent, 

menacé dVn finiftre accident* 
îe le Soleil les ombres illumine , 
ifur la riue gauche, au pied dVne colline , 

fe fait defeendre, & fa douce clarté, 
line à-Fenuy le bord inhabité. 

elle on defeend, au moite fein de l'herbe , 
?har brillant, pompeux , magnifique & fuperbe , 
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Pour fes doux promenoirs autresfois fabriqué , 
Maintenant pour la guerre à fa fuite embarqué. 

Le corps en eft de cèdre, & fa noble ftruéture , 
DVn grand 8c lareethrofneimke la figure ; 
Basdeuant, haut derrière, auec art . travaillé , 
Et par tout le dehors, en diamans caillé. 
En forme d'efehiquier, leurs pointes comparées , 
Luifent, d'or & d argent, par ordre entrelacées : 
Et quand Y Aftre du jour de fes rayons les bat , 
L'vne à-î*enuy de l'autre, accroiflènt leur éclat. 
Le dedans eft couuertd'vne pourpre enflâmée , 
De fleurs d'or & d'argent, en efchiquier femée ; 
Et fon grand Ciel de pourpre, en efchiquier encor , 
Eft femé, prés à prés, de fleurs d'argent & d'or. 
Deux caualles de taille entre mille égalées , 
Par tout, fur vn fonds blanc, de jaune pommelées 
Tiennent le court timon, entre elles arrefté , 
D'or & d'argent , par tout, à quarreaux marqueté. 
De ces riches métaux, mais en légères chaifnes , 
Eurent forgez leurs traits, leurs harnois & leurs refne 
Et le mors efeumeux, par leurs bouches rongé , 
De ces mefmes métaux, fut encore forgé. 

La Belle aflîfe au Char , prend les guides fonnantes 
A fa tefte eft Roger, fous des armes brillantes i 
Ses Femmes & fa fuite, autour d'elle i cheual , 
Pour commencer leur courfe, attendent le ngftal. 
Elle part, & foudain la trouppe fauorite 
S'auance vers le haut, & le riuagequite : 
Sous le Char, en montant, s'adoucit le chemin , 
Et l'air s'epure au feu d'vn objet fidiuin. 

Tel paroift le Soleil, lors que du fein de l'onde , 
11 vient fur vn char d'or, rendre le jour au Monde, 
Et vers le haut des Cieux, met fes ardens cheuaux , 
Dans la route, où d'Alcide éclatent les trauaux.^ 
Non loin deuant fes pas, va le Phofphore, & brille? 
Des heures à fes flancs, court l'égale famille ; 
Les Zephirs fous fes pieds , font naiftre mille fleurs » 
Et le Ciel fe repeint de fes viucs couleurs. 
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nés en cette pompe, au t r mers de la France , 
le Prince irrité va chercher fa vengeance ; 
e fçait quel J u jet Ta fait perdre à l'Anglois i 
e fçait fa retrait te, & va droit a fon bois, 
fi rare attirail, vne Beauté fi rare , 
furprend, & rauit le cœur le plus barbare ; 
|tus s'imaginent voir vne Diuinité , 
leur eftonnement produit fa feureté. 
hilippes, au plus creux d'vne grotte fauuage, 
fondement, alors, refuoit à fon outrage ; 
de l'aider Anglois l'équitable malheur 9 
ec quelque plaifir, confoloit fa douleur. 



la mort de fon Pere en fembioit effacée ; 
pour rendre l'outrage à l'outrageux Betford > 
uoit imploré l'Autheur de cette mort, 
'imploroit encore, & de fon aflîftance , 
«ndoit la promette, auec impatience , 
>.rs qu'vn fon briiiflant d'hommes & de cheuaux , 
tira fon efprit du penfer de fes maux, 
brt du fond de l'antre, & fa veiie eft furprife * 
jPafpeft de fes yeux, dont l'éclat le maiftrife ; 
emeure interdit en voyant la Beauté , 
j fait fon infortune & fa félicité, 
t Objet merueilleux, & le charme, & l'eftonne ; 
Vnflâmc à le voir, à le voir il ftifibnne -> 
r&our & le jefpeft l'agitent tour à tour » 
refpe^totitesfois cède enfin à l'amour» 
îrs la Belle il s'auance, & feprofterne à terre 
1 e fort du beau Char, & des deux bras le ferre: 
eut baifer fes pieds ; elle n'y conlent pas > * 
h fe pl i lit dans l'effet de fes puiflans appas, 
releuant le Prince i II ett jufte, dit-elle , 
ne je fois bien-faifante à qui me fut fidelle; 
u que tant de de noirs, fi noblement rendus, 
Lrouuent leur recompenfe, & ne foient pas perdus. 
1 viens à ton befoin facrifier ma vie , 
ri feruir de mon bras le bras qui m'a feruie.i 



s a tel 




it fa penfée , 
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le m'en viens, contre tous, prendre tes interefts ; 
Et je viens de mes dards tonifier tes traits. ( terre 
Maintenant qu'aux drappeaux de France êc d'Angle 
Ton magnanime coeur a déclaré la guerre , 
qui t'ayme fans feintiie, Se te garde la foy , 
Doit courir à ton ayde, 8c fe ranger vers toy. ; 
Ouy, i'aypour toy,grand Prince, vn amour véritable 
Le tien m oblige feul, & feul m'eft agreabl* i 1 
le fuis, impitoyable a mes autres Amans , 
Et n'ay, que pour toy feul, de tendres fentimen 
Charles, ton grand Riual, pour qui ta fantailie 
A le plus, entre tous, conceu de jaloufie , 
Ne fut chery de moy, que par ambition » 
Et toy, tu ne le fus, que pat affection, 
le n'eftimay de luy, que fa feule Couronne-, 
le n'eftimay de roy, que ta feule Perfonne , 
Tes refpe&s, ta douceur, 6c ce feu violent , 
Que ton defefpoir mefme a toujours veu brufla 

A ces mots, fans parler, le Bourguignon foûpirc , 
Et laifle dans fes yeux paroiftre vn feint foûnrelf 
Agnes juge qu'il doute, à voir cette action , 
Et, d'vn art plus adroit, fuit fon intention . 

Tu balances, dk-eUe, & tu n'es pas fans crainte , 
Que, fous ce vray difeouts, ne Te cache vne feinte , 
Ce 'difeours toutesfois cft fans deguifement , 
Et ne tend point de piège à ton- clair jugement. 
Sut le bruit que l'Anglois, par fa folle arrogance , 
Auoit à fon Party fait perdre ta vaillance •» 
le quittay mon repos, 8c courus vers ce Roy , 
Dans l'vniquc deflein de le rejoindre à toy. 
I'ellayay de l'induire à rechercher ton ayde i 
Et faire de ton bras fon glorieux remède i 
Mais, louant ta vettu, je choquay fon elprit , * 
L'ingrat, me jugeant tienne, en conceut du deptoj 
De fa Bergère, alors, j'efprouuay la manie , 
Et fus du Camp, par elle, indignement bannie 
H le vit, le fouffnt, &, d'vn mot feulement , 
Ne rendit pas plus doux vn fi dur tiaittement. 
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|;rat m'a mcfpriféc, &c moy je le meiprife; 
s vaut pas qu'Agnes règne fur fa franchife ; 
aiommages, à tort, furent par moy foufFerts % 
kifclaue fi lafche a fait honte i mes fers, 
infens qu'il demeure à fon Enchantereflc , 
iue,digne en tout d'vne telle MaiftrefTe; 
je range vers toy, qui peux feul te vanter, 
li'auoir pour Maiftrefle» & de me mériter, 
1 bras vient, contre tous, embrafler ta querelle f 
lt combattre Betford, Charles, & là Pucelle > 
le vengeant de tous, m'aquitter en u ers toy, 
lout ce que je dois à ta confiante foy. 
Je langage flatteur, cette beauté fupréme , 
I andent en fon ame vne douceur extrême ; 
|t entier à la Belle ilfe laiile occuper , 
if aueuglant luy-raefine, il l'ayde à le tromper* 
lomme vers l'Occident, fur la cofte barbare , 
Pimmenfe Thetis de nos coites fepare , 
îd le Marchand defploye,aux nouueaux Indiens, 
ifFerent amas de fes fragiles biens > 
Peuples, éblouis delà clarté du verre, 
luy de vrays threfors appauurifTent leur terre , 
e-ce faux threfor leurs fens préoccupez , 
1 mefmes, pour l'auoir, veulent eftre trompez, 
raifon Vainement tafche à le mettre en doute; 
" >ft plus fa raifon, c'eft Agnes qu'il efeoute; 
ly, de la Guerrière, il s eftoit tout promis ; 
s, puis qu'Agnes l'ordonne, ils font fes e nnerais. 
que la Belle, Amante & fauorable , 
puiffant Riual le juge préférable ; 
ndonter enfemble, & Charles, &c Betford > 
rueu quelle l'affifte, il fecroit aflezfbrt. 
► Beauté, luy dit-il, vnique, & fans exemple , 
reftre Deïté, dont mon cœur eftle temple» 
lis de ton detir ma fouueraine ioy , 
i reuere feule, & n'ay d'yeux que pour toy. 
i Charles te defdaigne, ou que tu le h aïlle* , 
itre luy déformais je te dois mes feruiecs i 



A 
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Et, quelque grandbonheur qu'il me puft apporta, 

S'il eft nul auec toy, je le dois rejetter. 
Quoy que, deshonnoré pat vne indigne oftenfe , 
rèufle mis en fon bras l'efpoir de ma vengeance i 
Pluftoft qu'à fa valeur maintenant recourir , 
l'ayme mieux voirencor ma vengeance périr t j 
f ayme mieux qu'vn affront terni (le ma mémoire i 
ïe néglige l'honneur; je renonce à la gloire » 
De toy, je fais ma gloire, fie je fais mon honneur» 
Et, fur toy feulement, j'eftablis mon bonheur. ; 
Allons où tu voudras, je luis preft i te fuiure i J 
C'eft viure dans l'honneur, que dans ta grâce \:ute 
C'eft eftrebien vengé, que de la poflêder> 
A ce noble intereft, tout autre doit céder. 
Si Je fuis animé de tes celeftes charmes , 
le puis, par mon bras feul , faire craindre mesarmes; 
Te puis, par mon bras feul, fie par mon feul effort, 
De Charles me venger, me venger deBetford. 

De fon pouuoir lupréme Agnes fe glorifie » 
Et déformais du Son la puiffance desfie » 
Son efdat qui s'accroift, par fon contentement, 
Du brafiex de Philippe accroift l'embralement. 
Au throfne du beau Char alors monte la Belle , I 
Et contraint fon Amant d'y monter auec elle ; 
L'Efclauc icy triomphe, auprès de fon Vainqueur 
Et la joye en fes yeux regorge de fon coeur. 
Le Char brillant arriue au Palais folitaire , 
Que déjà l'ombre vaine occupoit l'hemifphereH 
Agnes lance, partout, des rayons fie des feux » M 
Et fon corps, parmy l'ombre , eft vn corps lumineux 

Marie, au premier bruit, vers la porte s'auance , 
De ce Char radieux voit la magnificence , 
Reconnoift la Beauté, qu'idolâtre la Cour i 
Et ne fçait qui l'amené, en ce tritte fejour. 
Elle, qui fur fon front découure fa penfée , 
Flatteufement l'aborde, fie l'ayant embrafféei 

En l'eftat, luy dit-eUe, où font réduits mes jours 
le viens de ce Héros implorer le fecours. 



i 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

394 G 94 





IVRE SEPTIEME* I^J 

onftre des Enfers,plein d'orgueil & de rage, 
le toible Roy rend vn feruile hommage , 
i la violence, Se cherche, en ce defert , 
juge afluré, qui m'en mette à couuen. 
i;s, comme Dunois, adore la Furie , 

v ne dans fon Camp ,& deftruit fa Patrie ; 
3il;rat fans honneur, quand je viens l'affilier f 
/eux, deuant tous, m'en foufFrc mal-traitter. 
bmmes aujourd'huy compagnes de mifcie , 
«de nos Amans, jouet de leur Megerc ; 
nal,toutesfois, fe conuertit en bien , 
icle Sort nous donne vn fi ferme fouftîen. 
sus falloit tomber en ces mains genereufes , 
i noftre bonheur que d'eftre malheureufes» 
our guérir le mal qui nous met aux abois y 
es vaut mieux feul , que Charles, ny Dunois, 
grince, par ces mots, lent fon ame flattée i 
tacefle en rougit, & s'en monftre irritée i 
ifle U veiie, &, changeant de propos , 

ent Tinuite à prendre du repos, 
ans ion logement fans fuitte retirée, 
Ktournc aux foins, dont elle cft deuorée , 
fttourne aux pleurs, que fon cher Inconitant 
fur fon beau fein, couler à chaque inftant. 
e pouuant haïr cét aymable Infidelle , 
aute valeur luy (èmblant toujours belle , 
e trouuer fans crime, elle veut s'abufer , 
j moins, de fon crime eflaye à l'excufer* 
roift criminel, dit-elle en fa peniée » 
esfois vn fort a fa raifon bleffée , 
y que l'ait porté le trouble de les fens , 
aux qu'il a commis, font des maux innocens. 
lanterefle, à tous, fait manquer de parole, 
lheur gênerai mon defaftre con oie: 
s, par lbrtilcge a mes fers arraché, 
è, fans offenfe, & pèche fans péché, 
pour me l'olter, fes véritables charmes, 
ient rien que l'éclat de la gloire des armes * 

. N 
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Ainfi qu'elle, aujourd'huy reueftant le harnoîs , 
Puis-je pas, à mon tour,iuy rauir mon Dunois. 
Si le courage leul l'attache i la Sorcière , 
Il peut abandonner Guerrière pour Guerrière; 
L'abandonner pour mo y, quand vn illuftre fang 
L'aucoitmefmeeleuée à l'honneur de mon rang. 
Endoûe donc le fer, Se t'en cours au volage i 
Ton cœur, pour les combats, n'a que trop de courage; 
Et fi ton bras eft foiblc, Amour, qui ne l'eft pas, 
Lefçaura rendre propre à donner le trefpas. 
Ah ! folle qu'as-cu dit? quelle indigne penlée 
Infpire à ta vertu ta fureur infenfée ! 
Oublier ton deuoir, pour fuiure ton amour ! 
Changer an bruit d'vn Camp, la paix de ce fejour i 
Courir après vn homme, en homme deguifee ! 
Expofer ta conduite à l'humaine rifée ! 
Violer la pudeur! Non, non, plutoft mourir , 
Qu^à ce honteux remède, en tes maux recourir. 
Plutoft ce Fugitif demeure i l'Inhumaine , 
Qui, pour le captiuer, Ta tire de ta chaifne * 
Pour toy,ce grand Efclaue eft vn bien fans égal ; 
Mais ne Tacheté point, au prix d'vn fi grand mal. 

Au fort de fon ardeur, & dans fa refuerie , 
Ainfi parle, en pleurant, la pudique Marie» 
Ainfi» vers fon Dunois, fon defîr emporté , 
En faucur de fa gloire, eft par elle arrefté. 

Telle pan, quelquefois, vne Lionne ardente , 
Pout fauuer le Lion, dont elle fut Amante , 
Quand, au piège tendu le Nègre l'ayant pris , 
A l'infaillible mort le conduit, à grands cris; 
Puis tournant fa penfée aux petits de fon antre » 
De leur danger emeiie , aufli-toft elle y rentre » 
Ses tendres featimens durant peu my-partis , 
Vne amour çede à l'autre, & l'Amant aux petits. 

Sur fon lit, à la fin, fe jette la P rince tic , 
Elle eft trille, & la nuit augmente fa trifteflê ; 
Le fommeil vient, en fuite, aflbupir fes douleurs ; 
Le fommeil, toutesfois, ne fcche pas fes pleurs. 
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ais à peine le frout de l'Aurore vermeille 
dégage des flots, & le Monde reiueillc , 
ae, par -vn fouuenirplusqu'auam douloureux * 
uïippesfcnt troubler fon eftat bienheureux. 
»n cœur fent xeuenir la fatale journée , 
ù fon Pere acheua fatrifte deftinée t 
J*tt,quelbus Montereau, le vengeur Du-Chaftel* 
ux Mânes de LOVYS, l'offrit dvn coup mortel, 
e Iour, marqué dVn fmg illuftre & miferable , 
jy fut toujours amer, & toujours vénérable * 
: toujours ch ique année, en ce mur criminel , 
uy vit mouiller de pleurs le tombeau paternel, 
uifi, bien qu'en ce bois fa flâme le retienne, 
ne peut négliger fa couftume ancienne ; 
our ce pieux office, il refout de partir , 
e propofe à la Belle, & l'y fait confentir. 
out le jour, cependant, auprès d'elle il demeure , 
t le jour,quoy que long,luy dure moins qu'vne heure; 
I pifle la nuit mcfme, en fon cher entretien» 
uis la quitte, & s'apprefte à ce deuoir Chreftien. 
: l part enfin, mais tard, & non fans violence > 
i frluec le lent Soleil, lentement il s'auance , 

foit Montereau de loin , &, marchant vers fes tours * 
: <Ty borne qu'a la nuit la lenteur de fon cours, 
fi va, d'vn pas douteux, à l'antique Chapelle , 
ûi garde du vieux Duc la defpoûille mortelle » 
afle en la noire Caue, hoftefle du cercueil , 
É£t frémit à l\ifpc& de fon lugubre deuil. 
De vingt flambeaux noircis la fumeufe lumière * 
iur vingt chandeliers noirs, enuironnela bière; 
■ v':i grand drap noir la cache, &, par tout abbaiflfé , 

h d'vne blanche Croix fon milieu trauerfé. 
tLe marbre qui la porte, e£t de couleur obfcure , 
Obfcurs font les piliers qui forment fa clofture ; 
Et les bras, qui, partout, louent du fombre mur, 
Ainfi que les piliers font de métal obfcur. 
L'horreur,comme en fon Antre,en cette Grotte habite, 
t les .coeur* ks plus gais d la triftefle inuite > 
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Sent, de la tefte aux pieds, tous fes membres glacer. 
Remply d'vn plus grand trouble/d entre en la Caucrw 
Au terrible Sepulchre, à l'abord, fc profterne ; 
Et pat cent vœux ardens, pour les malheureux 01 , 
Demande à l'Eternel la paix 8c le repos. 
Mais, À furprife eft range ! au fort de fa prière , 
Il voit fendre le drap, il voit rendre la bière , 
Et, par vn lent effort ,de fon Pere meurtry , 
Il voie leuer tout droit le corps fec & fleftry . 
Du tranchant coutelas, qui le rauitau Monde , 
Il porte, & monftre encot la blefture profonde , 
Et d'vn liuide fang, autour d'elle caillé , 
A le front fpacieux afïreufemcnt fouillé, 
te Prince plus émeu, plus tremblant & plus blcfme , 
Sent le poil, fur fon chef, fe drefler de luy-mefmes 
Sent vn nouueau glaçon, pwr fes veines, courir , 
Et fent fa voix naifl'ante, en fa gorge, mourir. 
Le corps parle, & ces mots à Philippes addtefle; 

Ame à ton Pere ingrate, à ta gloire trailtreflc; 
De qui l'infâme crime, i ma cendre odieux , 
Pour te le reprocher, me rappelle en ces lieux : 
Qn'eft-ce que ton dépit, à ta honte projette ? 
Veux-tu donques laifler ma vengeance imparfaite 
Veux-tu donc au jourd'huy laifler, fins chaftiment 
L'Inhumain, dont le fer m'a mis au monument ? 
le dis peu; mon Meurtrier, par ta propre afliftanc 
Se verra-t-il affis au throfne de la France ? 
Ce barbare Ennemy des plus auguftes loix , 
Par ta propre valeur, dontera-t-U i'Anglois ? 
Pour venger, fur Betfbrd, vne offenfe légère , 
Prendras-tu le patty du bourreau de ton Pere ? 
Pour deftruire Betford, qui, vengeant mon trefpas 
A fi bien faccagé fes florin ans Eftats. 
Mais non, à l'Aiiaflïn tu n'es plus fauorable î 
Tu veux à ton Agnes immoler le coupable , 
Et la voix d'vne femme a feule eu ce pouuoir , 




dés le fueil, auant que d'y paflcr , 
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csfois, pour haïr ce Monftre fanguinaire , 
nereux Bctford tu n'es pas moins contraire; 
l'en hais pis moins, & ton aigre courroux 
ropofeencor, pour obiet de Tes coups, 
urroux, cependant, depourucu de prudence, 
ton deflein, riiine ma vengeance > 
pefche devoir, que, pour venger ma mort t 
ras eft impuiflint, fans le bras de Betford. 
ic fçaurois fans luy gr.gncr cette viftoire ; 
>eftins â fa foudre en referuent la gloire ; 
^§ trouble frénétique, & quèllc folle erreur , 
xe ton fecours propre animent ta fureur ? 
je donques, par luy, noftre injure commune; 
me par fes faits ta mourante fortune; 
te le faudra, ny chercher, ny flatter • 
pieds, de luy-mefme, il viendra fc jettrr. 
>y le, & condiefeens à fon humble requefte » 
t, le jufte Ciel cent fupplices t'apprefte; 
;on Ombre irritée, auec plus dVn flambeau f 
cefle, te fuiura jufques dans le tombeau. 
Chef decesEfprits, que le Roy des ténèbres 
■rrer à Tentour des demeures funèbres , 
ramener Philippe au malheureux Bctford , 
j ce corps fanglant du pouuoir de la Mort, 
tt luy qui fendit, & fon drao & fabierc , 
jui força fes yeux à reuoir 1 1 lumière , 
ui, pour le drefler, lentement l'esbranla , 
quip^rfa bouche, au Bourguignon parla. 
x>rps, eu finillant, il referme la bouche , 
lans le noir cercueil, lentement y le recouche; 
rince veut refpondre, &ferrouue fins voix , 
deflors, en fon coeur, fe reiointà l'An^loît ; 
il fort, uufle & froid, de la frotte funefte, * 
lire en fes isards fa teneur manifefte ; 
>ic dans fon filence, ou dans fon a&ion 9 
ïs fens agitez monftre l'émotion, 
mit, qui dure encor, l'entretient en te trouble ; 
iburt, & fa fraveur, en courant, ic redouble ; 

H ii) 
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Il voit; ton iours fon Pere vh tiforf dans-la rat» 1 , 
L'incitant à venger fon trefpas innumain : 
Il le voit, il l'entend, & hafte fon voyage , 
Prefl'é par cit afpeft, prefle par ce langage ; ^ 
Au gré de fon effroy fon cheual paroift lent i 
Des talons il le ferre, «c s'efloigrte en volant. 

Ainfi lors qu'vne biche ardemment pourfuiuie 
Des maftins acharnez , contre fa foible vie , 
Vers vn bois, dont les forts ne peuuent fe percer , 
Court, & femble,en cornant, îes vents mefmcpauer. 
Bien qu'aux chiés efchappée elle n'ait rien â craindre. 
"Elle les croit pourtant toujours prefts à l'atteindre ; 
Penfe toujours les voir , les entendre toujours , 
Et toujours, fans befoin , précipite fon cours. 

Au temps que le Soleil commence à luire au monde 
Ce trifte Prince arriut à la Foreft profonde , 
Et redoublant fon vol, parmy l'ombrage frais, 
Vers le milieu du jour, arriue au beau Palais. 
Sous le portail fttblime, il voie, à la defeente , 
Betfopd qui, patte & froid, deuant luy fe^prefente , 
Qui deuant luy s'incline, & déformais fournis , 
L'muoque à fon fecours, contre fes ennemis. 

Philipprs, luy dit-il, j'ay tort, & je l'auoue ; 
Le Sort m'a juftement mis au bas de fa roiie ; 
Que peux-tu vouloir plus, voyant l'ingrat Betforc 
Embraflant tes genoux, auouer qu'il a tort > 
le ne m'exeufe point, je recorinois ma faute i 
Il f.dloit mieux tr.iitter vne vertu fi haute ; 
Il f.illott qu'Orleam deuinft, au moins, le prix 
Du bienfair, par qui feui je règne dans Paris. 
Mais le Sort t'a vengé de ma mefeonnoiflance , 
M'apprenant que toy feui fais touie mapuiflance; 
fay commis vne erreur digne de mille morts ; 
Mais mon cœur la repare, auec mille remors. 
Pour elle, accepte encor tout ce que l'Angleterre 
A conquisfur la France en cette longue guerre ; 
Le prefent glorieux que je te viens oftir , 
Egale bien le tort que je t'ay fait foufrrir. 
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te l'offre fans feinte, & l'offre eft aflez grande : 
eans la Royale Ville en ma place commande v 
t'y veux obeïr, j'y veux fuiure tes loix , 
>urueu que ton bras m'ayde à releuer l'Anglois. 
ue fi par ton courroux, tu permets qu'on l'opprime, 
nu portera la peine de mon crime , 
mbant fous le joug, par ton delainement , 
e ta captiuité deuiendra l'inftrument. 
1 Race, que ta Sœur à ma couche adonnée , 
u a de fi grands exploits les Cieux ont deftinée , 
i -ui doit monter au throfne, & régner en ces lieux, ^ 
erra faillir, par toy, les promeiVes des Cieux. 
nfin ce Pere illuftre, autheut de ta naiflance , 
ion Pere d'origine, & le mien d'alliance , 
'erra fon intereft, par fon Fils négligé , 
X, par fon Succefleur, fe verra mal vengé. 
Sur ce dernier fujet, Betford alloit s'eftendre , 
1 ncertain du fuccés qu'il en deuoit attendre ; 
; Aais, fans luy donner temps de fuiure fon propos , 
lie Prince l'interrompt, & luy parle en «es mot* i 
le me rens, non à toy, mais à la voix fècrette 7 
lui me fonnedans l'ame, & vers toy me rejette i 
KTauuer les Anglois, malgré moy, je confens , 
fer veux bien oublier qu'ils fontmefeonnoiflans. 
\ï*[ .Rejoignons, je le veux, nosconfeils & nos armes , 
s-^fcuc la France retourne a fes premières larmes , 

: Que Charles de Betford ait allez triomphé , 
e** 1 f Et quli voye, en naiffant, fon efpoir eftouffé. 
I-Betford à ce difeours, eft tranfporté* de joye ; 
Son orgueil humblement, fous Philippes, fe ployé ; 
m luy pieiFe les mains, luy ferre les genoux t 
Et, par cent mots flatteurs, amoKt fon courroux. 
Le Bourguignon, pour luy , fent defarmer fa haine » 
Et, déformais plus doux, en fa chambre le mené i 
Ils s'y renferment feuls, & penfent menrement 
Aux moyens de refaire vn puiflant armement, 
(•ibrefalueut enfin d'aller, pour leurs lcuées , 
"*rn, aux Terres du Nort par la Seine i&breuuécw 

N iiii 
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'autre aux htimi d .s champs, vers 
DuRhein & de l'Efcaut enecint* & trauerfez. 
Betford part au moment, & court la Normandie » 
Refchauffe en tous les cœurs la vertu refroidie t 
Bataillons, efeadrons, foudain de toutes parts , 
Marchent fous fes drappeaux, & fousfes eftendards. 
Philippe* veut partir» mais charmé de la Belle, 
Sansvn puifl\nt effort, ne peuts'efloigner d'elle^ 
Il veut, en mefme temps, partir» êc demeurer * 
Et fe fent vers deux lieux, en mefme temps tirer^jj 

Tel entre deux aymans, dVne force pareille % 
Le fer comme anirnl, de fon choix fe confciile > 
Et, par ce double attrait également tenté * 
Ke fçauroit fe refoudre, 6c demeure arrefté. 

Le Prince enfin raaiftrife, & fa Hâme, & fa peine 
Il quitte fou feiour, & pafle chés fa Reine ; 
Ne luy dit rien d'abord, par fon mal interdit : 
Puis furmontant fon mal, la regirde, & luy dit ; 

Soleil qui £ lis mes jours, je pirs, & t'abandonnÉ 
L'honneur me le preferit, mon Pere me l'ordonne • 
Et uretends t'y faire aifement confentir , 
T'informant du fuiet, quirftfe force à partir* 
Contre ton Inconftant, & contre fa Guerrière , 

I a Flandre, par mes Co\ns, va s'armer toute endetta: 
Mon Pere & mon Agnes, vont connoiftre mafoy|w 
Mon Pere 8c mon Agnes, fe vont louer de moy. 
Mon amour feulement aura lieu de s'en plaindre; 
Mais il faut, au befoin, apprendre d fe contraindre iw 

II faut fçauoir donter fbn propre fentiment , 
Quand le deuoir l'exige, 8c ton contentement» 
le ne te diray point qu'a mon ame bru fiante , 
Ta celefte beauté fera toujours prefente ; 
Ny que, pour n'auoir plus le bonheur de te voir » 
le n'en feray pas moins foufmis à ton pouuoir. 
Si fay pu tant de mois, mefme fans efperance , 
Monftrer ma paflîon plus forte que I abfence ; 
Maintenant que j'efpere, il n'eft efloignement > 
Capable d'amortir mon vif embrafement. 



1 



abaiflet , 
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defir inquiet n'aura guère à m attendre; 
; vne Lune , au plus, vers toy jc % me veux rendre • 
nnour à mon cœur impofe cette loy» 
<?rme eft aflez court , ou n'eft long que pour rooy. 
jjStfe, fins te perdre, engager ton courage , 
k les diuers périls dVn û rude voyage ; 
Jtis n^l accident n'euft pû nous feparer l . 
tlnm^ il faut a mon bien ton ialut préférer. 

faifon ardente, aux courfes vagabondes , 
j trauaux delà Terre, aux tempeftes des ondes » 
i;il!ois t'expofer, pour mon bien feulement » 
f^roiston meurtrier, & non pis ton Amant* 
urs; confole-toy, dans la ferme alfurance, 
îvoir de ton Ingrat vne haute vengeance ; 
i\ mon bras vengeur ne te femble aflez fort , 
tche qu'outre mon bras , j'ay celuy de Betford. 
Pford le rc'doytf ce fécond Àduerfaire , 
htre qui ma douleur excitoit ma colère , 
ht calmer ma colère, 6c flatter ma douleur » 
Vnt de m'offrîc Paris, de m f offrir fa valeur, 
îus deuons ji-renuy ton Rebelle pourfuiure f 
lit qu'il perde le Sceptre, & qu'il cefle de viare: 
H vceux, nVn doute point, vont eftte fatisfaits • 
hiourra, le cruel, fous l'effort de nos traits, 
pendant à Paris noftrc nouuel Empire » 
régner fur lethrofne, où ton Ingrat afpire f 
trouuer là ta gloire, auec ta feureté » 
jTfèu mérite feul de garder ta beauté, 
j'incline, à ces mots, la falue,&: la quite ; 
e ne refpond rien, & demeure interdite ; 
: départ la furprend, & ce complot fatal , 
i lieu de la guérir, enuenime (on mal. 
le ne peut vouloir que fon Ingrat perifle ; 
Jinsfon plus grand courroux, elle lay futpropicei 
fi ion amereplainte eut pour vnique objet , 
e le reuoir encore à fes ordres fujet. 
ûlippes connut mal fa véritable enuie ; 
ien loin delà feruir, les foins l'ont delleruie» 
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Elle fen eftofirenfée,& pleine de defdain , 
Ne lu v peut pardonner ce bienfait inhumain. 
L f accident impreucu de TAngloife alliance , 
La fait de fa fortune entrer en desfiance » 
Ille a crainte de tout, &, fur tout* craint de voir 
Sa Perfonne engagée, & hors de fon pouuoir.^ 
Elle veut en fes mains retenir fa franchife ; 
Mais au Prince amoureux fa peur elle deguife, 1 
Luy difant qu'elle efpere, en ce charmant fejour , 
Auec moins de douleur, attendre fon retour. 

V Amante de Dunois, dont la vertu feucre 
A d'Agnes vn degouft, qui n'eft pas fans colère; I 
Manquant d'autre couleur, dit, pour s'en feparer* 
Qu % on ne peut,fans péril, en ce lieu demeurer* ^ 
Le foin de fa pudeur la rend mcfme inciuiie r 
II la force à rentrer dans Todieufe Ville ; 
A sVillet refoâmettreài fe triîels Parens , 
Et rebaifler le col fous le joug des Tyrans,, 

La Belle, au beau deffcrt feule ainfr demeurée ■ 
Bruflante de courroux, de chagrin deuorëe ; 
Sans découurit de borne au cours de fes ennuis*! 
Pafle dans lefilence, & les jours, & les nuits. 
Roger, fon cher Roger, dans les maux, la confole* 
Elle refpond des yeux, & non de la parole ; 
Et fes mornes regards, arreftez fixement , 
Tefmoignent la grandeur de fon eftonnement. \ 
Elle ne parle point, & fon profond filence , 
De (es fenfibles maux accroift la violence ; 
Elle ne parle point, mais fonge inceflamment 
Au tort qu'elle reçoit de Tvn & l'autre Amant. 
Ses pleurs aux claires eaux de Tiliuftre Fontaine « 
Par leur cours éternel, communiquent fa peine* 1 
Et, dans tout ce grand Bois, le vent de fes foûpus. 
Fait eemir les Echos, &c plaindre les Zéphyrs» 
Eivcct cftatfunefte, elle coule vne Lune , 
Reprochant aux Deftins fa cruelle fortune» 
jFaifant, contre fon mal, vn inutile effort * 
î., pouà faguerifon, ne voyant que la mort. 
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LIVRE SEPTIEME. 10 J 
>!nde qui ferpente, au fein de la Prairie f 
lenant vn jour fatrifte réuerie ; 
j vient Tauertir, que deux graues Prélats > 
je noble feîour, dreflent leurs foibles pas^ 
mûs fi faicheii», &: furprife, & dépite , 
hipute à fon fort l'importune vifite ; 
|: ces auftcres ffonts, quiprefchent le deuoit , 
|)ut de partir, pluftoft que de le* voir. 
Iquittant ce Palais, où fera fa retraitte ? 
mfer La retient, &: la rend inquiète i 
Itir, et les voir, ne pouuant confentir, 
le veut enfin, ny les voir, ny partir. 
h feint malade, &, trouuant fon exeufe , 
: le lecours aifé de cette pronte rufe , 
j:he dans fa chambre, Se le courtois Roger 
faccueîl des Prélats offre de fe charger, 
ijur confondre l'Erreur, & bannir la licence , 
Ru groffîer Bohême akeroient l'innocence; 
!& cent Pères fains,dvn faintt idé enflâmez, 
lent alors, dans Rafle, vnis& renfermez. 
Iles longues fureurs de France & d'Angleterre / 
triflant ce poifon, en nourriflant la guerre » 
inclurent enfin, que, pour le réprimer , 
Jioit, par la Paix, ces fureurs defarmer. 
ord des Roys Chrcftiens leur fembla neceflaire , 
ivouloient aux Enfers , ces aueugles fouftraire t 
lour donner le calme à ces fanglans débats , 
heutent ,d'entre eux, les deux plus grands Prélats. 
Idhein, encore eftroit, ils quittent le rîuage » 
>nt ,parmy le trouble , vn tranquille voyage ; 
: vertu les protège , &, fans eftre efeottez i 
>nt des deux Partis i-l'enny refpe&ez. 
îles bords efeumeux de la profonde Seine ; 
ont, à pas preflez, où le besoin les mené ; 
vomté, la Duché, leur omirent leurs remparts* 
^our les reuerer, on vient de toutes parts, 
i Dole, par Dijon ,par Bcaune, & oar Auxerre t 
pportent la Pajur dans le champ de la-Guerre î 
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xo4 La Pvr elle , 

11$ paflent Montargts, ils trauerfent Nenoursi 
Et Fontainebleau feul peut fufpendre leurs cours. 
Fatiguer dVn chemin (i pénible & fi rude , 
Ils veulent refpirer, en cette folitude ; 
Et de leurs ordres faims auertir, cependant , 
L'impétueux Anglois, & le François ardent, 

Roger, au deuant d'eux, s'auance vn long cfpact 
Et, comme auec refpeft, les reçoit auec grâce , 1 
les conduit au Palais, les loge richement > 
Et leur fait, pou r fa Sœur, exeufe &c compliment, 
ta Nuit cou lire la Terre, te le Monde repofe il 
Mais, foudaîn que du Iour la barrière cil deelofe, 
Roger court aux Prélats, ic, fans plus les laifler , 
Par mille doux objets, fonge à les delafler. 
Il les conduit par tout, par tout il les promené , 
Leur fiit voir laForeft , leur fait voir la Fontaine i 
Leur fait voir l'Edifice, & de tant de beautez , 
Rend leurs cœurs (atisfaits, & leurs fens enchantez. 
Sur toutes, leur paroift, en eftendiïe, vnique , 
En artifice, rare, en pompe, magnifique , 
L'illuftre Galerie, où cent vaftes Tableau:: , 
Du Royaume François représentent les fleanx. - 

L'Oracle defon Art, & l'honneur de fon âge J| 
Albert, le Florentin, fut TAutheur de rOuurageJ 
Et le Duc Bourguignon, dVn projet inhumain , 1 
Implora, pour le faire, vne fi noble main. 
Il voulut employer l'eftrangere induftrie , 
Pour faouler fes regard* des maux de fa Patrie * I 
Et, Fils dénaturé, dans ce cruel plaifir , 
Aux defpens de fa Mere, aftbuuit fon defir. 
Les yeux pour vérité, prennent cette peinture » 
Jamais rien de fi prés n'imita la Nature > 
Tout y vit, tout y parle, & le pinceau fçauant 
Y donna Tarne à tour, y rendit tout mouuant. 

pes fuccés figurez la merueiile attrayante , 
Charme les faints Vieillards, & pafle leur attente s 
lîs cherchoient d'en fçauoir le cours prodigieux» jjj 
l : cette occaiion le pref ente a leurs yeux. 
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LIVRE SEPTIEME. 20J 

ux Roger» qui, dans la folitude f 
plus <Tvne Lune> en a faitfon eftude , 
leur expliquer ce que chaque tableau 
t de funefte, ou de grand, ou debeau* 
utre l'agrée, Ce fon ame réueillc ; 
ux,pour s'inftruircouurent PœiL,êc l'oreille; 
è, & la canne, Se la voix, à la fois ; 
ttache â la canne, & l'oreille a la voix* 

Prélats, leur dit-il, qui,remplis de prudence, 
aimer les flots, où s'abyfmela France i 
ur terminer, fes maux & Tes foucis t 
de fes Delfcins voulez eftre eclaircis; 
d'efpouuante à Taffreufe mémoire » 
lamentable & fi tragique hiftoire ; 
de ne pouuoir, fans refpandre des pleurs, 
ire le recit de tant d\ifpres douleurs, 
nés allumant la colère diuine , 
de nos trauaux la fatale origine; 
is cent Hyuers, fouffirant & 1 nguiffant, 
auonspas efteint Tire du Tout-puiflant. 
ce premier Tableau/innombrable Aflemblée, 
oift toute én deûil, de trifteflè comblée , 
des Eftats conuoquez par les Loix, 
mner vn Monarque à l'Empire François. 
Couftume, icy, fuccombe la Nature ; 
rejette, plaint fa mef-auenture ; 
es admis, doit le titre de Roy 
unir éternel de la SaliqueLoy. 
ard,dans cét autre,enuironné de Princes , (ces 
'-e hômage aux Lys,pour deux grades Prouin- 

que le François naguère eut pour Riual > 
çois maintenant fe reconnoift V ail al. 

lè reçoit en Royal equipige ; 
Roys font prefens à ce fameux hommage; 
en eft la Scène, & par cette a&ion , 
mais le confirme en fa poflèflîon* 
tard, toutesfois, rcfufanttout feruice ; 
tant fous les pieds, foy, raifon, & juftice. 
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%o6 La Pvcelle, 

Contre fon Souuerain auffi-toft reuolté , 
S'en reuient enuahit le Royaume quitté. 

Philippes fe réueille, 5c rend à l'Angleterre, 
Me/ ne jufqu'en les ports, Tvfure de fa guerre m 
Portmuth, que vous voyez, & fes humides bords , 
Efprouuent de fon fer les terribles efforts. 

Mais voicy d'Edouard la facile reuanche -, 
le François qui regnoit au milieu de la Manche , 
Renctre" dans l'Efclufe, &, prelVé par l' Anglois , 
Eft contraint de fubir la rigueur 4e fes loix. 

L'Injufte,aprés,en Flandre,en Guienne,en Bretag 
Ayant £ait,par fes Chefs, rauager la campagne s 
Enfin, à la taueur des celeftes flambeaux , 
Vient fondre en Normandie, auec mille vaifleiux. 
Voila qu'il y defeend, & que, de tout vn Monde , 
Il couurefon riuage, & fa campagne inonde ; \ 
Voilà qu'il la trauerfe, & que, de bout en bout , 
Son formidable Camp le rend maiftre partout. 

Icy pouflant d'ardeut fon heureufe conquefte , 
Au fac du grand Paris, H s'excite, & s'apprefte; 
Il paroift à fa veiie,& fes auant-coureurs , 
Par cent embrafemens le comblent de terreurs. 

Philippes fort des murs,le cœur gros de vengeant* 
Prouoque l'Inhumain, & contre luy s'auance ; 
V Anglois faifi d'effiroy, vers la Flandre, s'enfuit -, 
Le François, à grands pas, fes brigades pouriuit. 
Auec vn vaite corps d'infatigables bandes , j 
Philippes les pourfuit, vers les Terres Flamandes i 
Il les joint à la courfe, &, trahy par fon cœur , , 
A vaincre & triompher violente leur peur. 
Crecy rendu fameux, par noftre infigne perte , 
De François & d' Anglois voit fa plaine couuerte , 
Et changée en Théâtre, où l'ardente Fureur , 
Par tout, offre aux regards des fpeftacles d horreur. 
Le foible furie fort icy prend auantage* 
Icy la lafchetc" furmonte le courage » 
Le Sort icy fe joiie aux defpens des humains , 
Et rompt aux valeureux la palme entre les mainfcf 
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LIVRE SEPTIEME- 207 

^•mAiicz dans le choq cette Tefte Royale , 

*ix Pxince Germain, qui fur tous fe fignale ; 
^cAt, quoy qu'aueugle, & fes coups foudroyans ; 
tatttmdans leurs effets, ceux des plus clair-voyans. 
■in, fous l'Anglois, d Vne cheute commune , 
4& meurt, auec luy, la Françoife fortune * 
des grands cœurs Taccompagne au tombeau 1 
*i, des lauriers, cueille icy le plus beau. 
4 luy déformais, tout fuit, tout fe diiïïpe; 
■lier qui luy cède, eft le brauc Philippe * 
itk violence, fie part defefperc ; 
$ms fon defefpoir, n'eft pas moins aflurc. 
liqueur eft furpris de fa propre viétoirc; 
a qu'il en joiiiffe, il a peine à la Croire : j 
pureux Deftins, en cet euenement , (ment, 
lient moins fa grandeur que noftre abbaifle- 
pndicy Calais, icy, dans l'Angleterre, 
phe, ôcconfent à fufpendre la guerre* 
s de fon fort, trifte, mais non trouble , 
faix fipefant, fentfon corps accablé, 
les bras de la Mort, lame toute guerrière > 
}ue de fes jours il fournit la carrière ; 
it à fes Fils autre commandement f 
1 garder leurs Droits jufques au jnonument* 
I fuccede aux vertus de fon genefeux Pere» 
me a fes vertus, fuccede à fa mifere : 
1 pas moins que luy le courage efleué ; 
ineur, en fon fein, ne fut pas moins graué. 
îNauarrois, domeftique Furie , 
a torche à la main, confirmer fa Patrie: 
igloîs, du Breton, réueille la langueurs 
1 braficr nouueau, leur enflâme le cœur, 
lans la Picardie, icy, dans la Guienne , 
ois fait éclater fa fureur ancienne » 
I deux Edoùards les deux Camps font conduits: 
iplesconfumez, fie les remparts deftruits. 
le Pere d'abord, Iean va tefte baiffée* . 
bbares degafh roulent dans fapenféci 
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io8 La Pvcelle ] 

L'horreur qu'il en conçoit fe deicouure en fes yeux* 
11 court a la vengeance Se court en furieux. 
Mais, la fuite à fa foudre ayant r .uy le Pcre , 
11 tourne, vers le Fils, fa vaillante colère i 
AutrauersdelaFiance, il le cherche à grands pas, 
ït, pour tonner fur luy, leue desj i le bras. 

Sur fa toute guerrière, vne adroite pratique 
Luy liure, dans Rouen, cette pefte publique , 
Ce mortel ennemy du Royaume & des Loix , 
L'efpoir de l'Eftranger, le cruel Nauarrois. 
Le feul bruit de fa marche, & rapide, &. hardie , 
Range dans le deuoir l'Angloiie Normandie , 
Tout luy vient rendre hommage,*: de tous les coitei 
Arborent fes drappeaux les rebelles Citez. • 1 
Pat Chartres, 8c par Tours, vers 'on her Aduei.aire 
Ainfiqu'vn foudre il vole, cfpennt le desfairei : 
Sous l'antique Poitiers le rencontre arrefté , 
Et le croit pat les Cieux dans fes chaifnes jetté. 
Le jeune Angois teduit, par les forces Royales , 
A fe commettre au Sort , à forces inégales , 
De fa témérité fe repent déformais , 
Tient fa perte certaine, & demande la paix. 
Le François (ans l'ouit, à l'attaque s auancei 

L'Anglois trlfte, mais fier, s'apprefte a la def enfe i 
ït, dans fondefefpoir ramaflfant fon effort , 
Ne penfe qu'à mourir, d'vne immottelle mort. 

Voyez, fages Prélats, auec quel art de guerre , 
Dans ce vignoble eftroit, fes bandes il relierre . 
De quels buiflons touffus, de quels foflez profonds 
Il en couure les flancs, il en arme les fronts. 

Là mcfme, remarquez, auec quelle furie , 
Sur luy, de toutes parts, fond la Caualerie i 
ït remarquez, encore auec quelle valeut , 
Il fait fur l'aliaillant retomber fon malheur. 
Voyez céder, icy, la pniflance à l'adrefle i 
Voyez pat les Archers renuerfer la Noblcfle ; 
Voyez de corps François, l'vn fur l'autre entailez, 
ït couurâ ^es-buifïons, & combler les follet. 



IIVRE SEPTIEME. Z0$> 
tout, voyez leur Roy, dans foh defauantage , 
imer fa vertu, redoubler 'on cour -ge , 
>ar mille a&ions, d'vn héroïque effort, 
^f$er quelque temps la rigueur de fon fort, 
il fon fort malheureux, plus fort que la vaillance , 
f fcigré tant de hauts faits, donte fa refiftartee ; 
ff>mbe, &, dans fa cheute, il monftrecant de cœur, 
lt le vaincu paroift plus grand que le vainqueur, 
i fon fang tout couuert, il perd force, & franchife ; 
>i)ùard, qui le prend, tremble deuant faprife » 
ci-ondtcs on le mené; il y vit fur fa foy , 
/Là, bien que captif, femble en eftre le Roy. 
d* vn fi violent 6c lî terrible orage , 
1 peut dire qu'alors la France fit naufrage , 
l}ue ce qu'on vit d'elle, après ce grand fracas , 
t fut que le debns de fes puiflans Eftats. 
<3 nfer s'ouurit pour elle, &, du fein des Abyfmes , 
~*lerent dans fon fein les fureurs & les crimes , 
A fes champs s'efpandlt vn torrent de douleurs , 
riparmy cent trauaux acheua fes malheurs. 
Ui fc*înhumain Nauarrois, efchappé de fes chaifnei , 
ma rage, pour elle abandonna les refnes , 
murut impetiieux, les plaines & les monts , 
Jlîfeul, pour l'affliger, valut tous les Démons, 
■fouis, & fort long-temps, cette agréable Terre 
v't l'image d'vn bois rauagé du tonnerre , 
■vn vaifleau tourmenté par de contraires flots , 
) vn Chaos plus confus que l'antique Chaos. 
Ikjft'y vit déformais que defordres infâmes , 
ti l'infidelles Traittez, qu'abominables trames , 
ftiViilaflinats cruels que reuoltes ians fin i 

1 op indigne matière aux vertus du DaufiiK 
Le Peintre n'a point eu de couleur afl'ez noiflfi , 

2 mr reprefenter bien cette effroyable hiftolre ; 
, n'en pouuant tracer quVn imparfait tableau, 
a fait, fur tant d'horreurs, que couler le peinceat*. 

■ Cependant Edouard vient fondre dans la France v 
> Voilà, qui la court, fans frein ny refiliance* 
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xio La PvcelIe, . 

Le Voilà, qui conduit fes dtappeaux aguerris Jl 
Sous les tremblantes tours de l'immenfe Paris. 

Et voilà, que les Cieux, armez pour la Iuftice , 
Menacent fa foreur d'vn rigoureux fupplice ï J| 
Et par cent proms éclairs, fie cent foudres grondans , 
Donnent de leurs courroux cent fignes eu i dent. J 
Cette peinture impofe, fie la voyant, il femble, 
Que le Firmament brufle, fie que la Terre tremble i 
On croit oiiir le bruit des tonnerres lancez ; 
On croit voir par leurs coups les drappeaux renuetfci 
De vent, de feu, de pluye, vn terrible meflange* 
Des effranges horreurs produit la plus effrange , J 
Et d'vne faune nuit l'ombrage ténébreux , 
Rend cet affreux orage encore plus affreux. 
L'Anglois cfpouuanté, dans ce trouble celefte , 
Du Monarque éternel voit l'ire manifefte i 
Il craint fon bras vengeur, fie d'effroy conuerty, 
A Iean,pour fa rançonnait vn plus doux patty. 

Icy, le Prifonnier obtient fa deliurance , 
Et rend, par fon retour,, le repos de la France. 

Icy, le grand Paris, dans fon mur le reçoit , 
Et d'vn fort plus heureux fefperance conçoit. 

Icy, coatre le Turc, le bon Prince fe croife , 
Etdezele enftâmé reuoit la Cour Angloife » 
Sa pieté* l'y mené, fie fon ardente voix 
Sollicite Edouard de prendre auflt la Croix. 
Mais, dans ce foin pieux, la magnanime vie , 
Par l'Efprit infernal au Monarque eft rauie i 
Cette mort fait mourir tous les faims mouueme 
Et du joug desChreftiens fauue les Othomans. 

Là, le jeune Roger ne parlant plus qu'à peine 
Se taift quelques momens, fie prend vn peu d'hal 
Et cet endroit, qui borne vn fi long promenoir , 
Conuie à refpirer, auffi bien qu'à s'afleoir. 
On s'affied, on refpirc, fie foudain on fe leue. 

Ainfî, quand l'Océan s'esbranle, vers la g rett 
Et par vn flux réglé, fans le fecours des vents , 
Se roule toujours plus, fur les fables mouuans ; 



hmz: 
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[LIVRE SEPTIEME- 211 
'Semont, flot fur flot, Tonde viue eleuée % • 
ti>ornes de Ton cours à peine eft arriuée , 
. Mi maffe efcumeufe, en ce ranglouti flanc* 
Jmle fein de l'Abyfme, auffi-toft rcdefcend. 

âfespas on retourne, & Roger continue » 
> * ^Royaume enfin le malheur diminue , 
«tque le Roy des Roys en fufpend les trauaux , 
me rendre plus propre à fouÂrir plus de maux, 
ijes, que fa prudence a fait nommer le Sage f 
ëtftat defolé recueille l'héritage \ 
y amp Nauarrois, fous fes ordres desfait , 
în illuftre reene eft le premier efFet. 
J TAngloife fureur, la Guienne opprimée 
* Adu bras François la faueur reclamée» 
c|:e la difeorde entre les deux Partis, 
■lu me par tout les brafiers amortis. 
i>iiard derechef afpire à la Couronne , 
■làred'eftendards la Seine &: la Garonne 
ji, Knolles, Chandos, par mille embrafemens, 
sitent , icy, fes fiers commandemens. 
jGuefclin, par fa foudre efeartant leurs temreftes, 
1rs vaillantes mains, arrache leurs conqueftes* 
je trois grands Guerriers, bien que feul il fuffit , 
Y luy Pontvallan voit Knolles defeonfit. 

tombe Chandos, & cette flèche aigiie 
jrit perdre la vie, auffi bien que la vaiie ; 
5 Galles fe retire, 8c fent que fon deftin , ( clin, 
que vainqueur des Roys, craint celuy de Guef- 
ince généreux, comme fi fa retraitte 
efté de l'Anslois la honte & la desfaite, 
on Aftre malin aceufant la rigueur , 
i le fein paternel, va mourir en langueur. ( ces, 
tfclin,dont les Soldats entre eux content desPrin- 
F t, d'vn pas triomphant, les rebelles Prouinccs ; 
jattendre d'attaque, au bruit de ce torrent » 
Lochelle fe donne, & le Poitou fe rend. 
îus le rapide effort de cette mefxhe courfé , 
mon trop hardv tombe, là, fans reflourcer 
Y Oij 
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zix La Pvcelle , 

Lenclaftte ardent & pront, pour luy prefter la main t 
Traucrfc le;Royaume, êc le trauerfe en vain. 

te vieux Edouard mefme accourt à fa defenfe ; 
Mais trop foible eft Ion bras, contre tant de vaillance |- 
Ceux qui virent leurs champs , par fon fer faccagex | 
Luy vont porter la mort, dans fes champs rauagez. . 
Charles, qui fçait refpondre à la grâce celefte , 
Defes braues Sujets leue ce oui luy refte » 
En cinq lie ux feparez , fait cinq grands arméniens , * 
Et fuit, d'vn heur égal, fes beaux commencemens. 

Icy le Nauarrois que fa fureur infpire , 
Contre Charles s'anime, & fa perte confpire » 
Aux drappeaux de l'Anglois il joint fes eftendards , m 
Et s'apprefte, en fes Monts, à tenter les hazards. 
Guefclin vole vers luy, dans fes murs le reflerre , 
Et traittela Nauarre, ainfi que l'Angleterre ; 
Il les terraceenfemble, &, pour fon front guerrier , I 
De leur double malheur, ne cueille au vn laurier. 
Lesfeuls Calais,Cherbourg,Brcft,Bordeaux & Bayône.u 
Demeurent dans la France, à l'Angloife Couronne i I 
Le furplus eft François, &, fors le long des flots , 
On y jouit, par tout, d'vn glorieux repos. 

Lâ,Guefclin perd le jour, la, fon Roy magnanime! 
Du cruel Nauarrois eft la fourde viftime i 
La France voit à peine abattre fon grand. Bras , 
Qu'elle voit auffi-toft fon grand Chef mis â bas. 
Ce malheur dans fon fein, fit liurer cent batailles, I 
Et par fon propre fer déchirer fes entrailles » 
La Iuftice des Cieux, par ce grand chaftiment , 
Ayant voulu punir fon endurciflèment. 

Icy le Nauarrois, ce Serpent domeftique , 
Sent purger, par le feu, fon venin tyrannique » 
Il s'embrafe luy-mcfme, &, miniftre du Sort , 
Borne fes jours affreux, par vne afFreufe mort. 
Le Ciel n'eft pourtant pas plus doux que de couftume" 
Si ce flambeau s'efteint, vn autre fe rallume , 
Vn autre plus ardent, plus fatal aux François , 
Qui les confume encore, & les met aux abois. 
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rop long-temps, fous vn home, auoit gemy la France; 
failoit qu'vne femme en caufaft la foufFrance* 

fi lVn Vexerçapar cent rudes trauaux , 
autre l'enfeuelk, tlans vn gouffre de maux. 
Celle que vous voyez, l'inhumaine Eftrangere » 
'Efpoufe du Mornarque , ou plutoft fa Megere » 
Monftre de fon temps, l'Allemande Ifabeau , 
i'Eftat miferable cil le fécond flambeau. 
Aux yeux du nouueau Roy, Cliflbn jette par terre, 
TAflaflin Breton fait déclarer la guerre » 
byez, là, qu'au plus chaud du flamboyant Efté , 
n hafte, contre luy, va le Prince irrité, 
is voyez le, en fon cours, dans ce bofeage fombre, 
Fièrement arrefté par vne infernale Ombre , 
iQui, d'vn magique fort luy foufflant le poifon , 
Auffi bien que fon fang, infefte fa raifon : 
* de tous nos malheurs, ce malheur fut le pire* 
feruit, plus qu'aucun, à perdre cet Empire , 
Et rengagea, le plus, les fureurs de T Enfer , 
plaire, de ce fiecle, vn vrrty iiccle de fer, 
Charles,aidé du jeufne, aidé de la prière » 
ecouuroit fa raifon, & fa fanté première , 
ors qu'en ce lieu de joye vn funeite accident 
enditfon féttipius foible, êc fon mai plus ardent, 
àtre ces malheureux & contrefaits Sauuages , 
Sur qui ce feu volant fait de fi grands rauages , 
Voyez le Roy luy-mefme, &, dans fes troubles yeux, 
Voyez renouueller fon tranfport furieux. 

Philippes & LOVYS, de Charles Oncle &: Frère , 
D'âge, ainfi que d'humeur, l'vn à l'autre contraire , 
^ ifputent le timon, &, d'affreux mouuemens , 
tent par leur débat de triftes fondemens. 
ilippes mort enfin, Iean, cette Ame hautaine , 
Somme de fes Eftats, hérite de fa haine , 
, pour la renuier, roule, en fon traiftre fein , 
bntre fon Aduerfaire, vn atroce deflein. 
11 en refout le meurtre, foudain l'exécute ; 
Ne fremiflez-vous pas,*à fa tragique cheute ? 

O in 
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Et, dans fes yeux mourans, nt : remarquez-vous pas ; 
Qu'il recommande aux fiens, de venge/ fon trefpas > 
On tient qu'en cét endroit le Peintre inimitable , 
tut ordre d'oublier cét afte deteftable , 
Du de le faire, au moins, en petit feulement , 
De couleur effacée, fcdans l'efloignement. 
Mais l'efprit de l'Ouurier, amy de la Iuftice , 
Laifla, contre cét ordre, agir fon beau caprice , 
S'attacha, plus qu'à tout, à cette indigne mort , 
Et de fon Art, pour elle, employa tout 1 effort. 

Vovez, U, du Meurtrier, & le trouble, & la Fuite ; 
Voyez, là, des Enfans, la plainte, & la potfrfuite i 
Voyez, là, de la Femme, en vn fi zrand malheur , 
ta fureur pitoyable, S: l'horrible douleur. 

Le foible Roy pourtant, eft obligé de faire 
Vne Paix odieufe aux Mânes de fon Frère ; 
La Femme, hors d'efpoir de venget fon ttefpas , 
In charge fes trois Fils, & meurt entre leurs bras. 
Tean, du Prince égorgé trop tardiuc v ictime , 
Abufe des Deftins, & jouit de fon crime ; 
Rien ne s'offre à fes yeux, qui ne luy foit fournis , 
Et partout, fous fes pieds, tombent fes Ennemis.^ 

Les feuls Enfans du Mort, malgré leur impuiflam 
Contre le Bourguignon, courent à la vengeance; 
Paris les voit combattre, ardens & valeureux , 
Et, contre leur vertu, le voit encore heureux. 
Mais, dans fon haut bonheur , telle eft fon infolenc^ 
Que mefme le Daufin, fon gendre & fa defenec , 
D'vn généreux courroux s'animant contre luy , 
De fon bras, déformais, luy refufe l'appuy. 
Le Tyran craint, s'efloigne, Se dans fa propre terre 
A fon tour, eft preflé des fiâmes de la guêtre -, 
Tar fon efloignement, fes Riuaux de retour , 
Releuent leur fortune, te régnent à la Cour. 

Alors, pour fon falut, loin de toute apparence , 
Le François de l'Anglois rejette l'Alliance , 
Et l'Anglois orgueilleux, fenfible à cét affront , 
Sur le François troublé, comme vn tonnerre fond. 



7 À 
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, oye z-le,icy, d'Harfleur foudain rendu le mailtre, 
/oyez-le, fur la Somme, en triomphe pareftre » 
>ui's voyez-le, qui cède, & plein d'humilité", 
?îous demande la paix , & n'eft point efeouté. 
Lt Ciel, encore icy, le jugement nous ofte î 
Peur la troifiefme fois, nous faifons mefme faute , , 
Dins fon abbaiflement, nous mefprifons l'Anglois , 
Et le forçons à vaincre vne troifiefme fois. 
Pu l'heureufe Angleterre, Azincourt Se Peronne 
V rent, prefque, à la France, enlcuer la Couronne h 
Ia-naisîautre combat ne fit tant de captifs , ^ 
Ne conta plus de morts, n'eut moins de fugitifs. 

Les deux, que vous voyez, fi couuerts de bleflures, 
Si fiers dans leur malheur, fous des chaifnes fi dures, 
Sort du braue LOVYSles Enfans généreux , 
Soutiens du foible Eftat,mais fouftiens malheureu*. 
Qui t>eut voir, fans frémir de douleur &: de rage , 
D'vn defaftre fi grand l'efpouuantable image ? 
Qui fans vetfer des pleurs, & poutl'ec des fanglots , 
Peut, d'vn fi noble fang, voir rouler tant de flots î 
Le Vainqueur fe retire, & n'en a que la gloire; 
Le cruel Bourguignon fcul gagne à la vi&oire » 
:Vers Paris il s'auance, & cherche à fe venger ; 
(François, pour fon Pays , moins doux que l'Eftranger, 

Charles, à qui fon mal laifle vn bon interuale , 
Pour fauuer du Tyran fa Perfonne Royale , 
A la fàge valeur des Chefs Orleannois , 
! Commet l'authorité des Armes & des Loix. 
|ipean,pour venir au but, ou Ton orgueil afpire 
ilnuite l'Angleterre au fac de cet Empire ; 
Jll l'engage à s'armer, &, d'vn commun effort, 
Tous deux portent aux Lys la terreur & la mort. 
Le fuperbè à l'Anglois joint encore Ifabelle , 
Du lieu de fon exil, à la guerre l'appelle ; 
Et, ce nouueau îecours, pour fes fins, ménageant». , 
Oppofe Mereà Fils, & Régente à Regent. 
Le Pere des Chreftiens , animé d'vnfaintzelo»* 
nfin , des deux Partis çompofe la querelle > | 

O* iiij 
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Orléans & Bourgogne, enfemble déformais , 
Desinterefts publics dohient porter le faix* 

Mais, par le Bourguignon, dVn projet detcftable 
Eft viole, biefi~toft, l'accord inuiolable » 
Et Charles voit bien-loft, foùs lafoy du Traitté $ 
Paris traiftreufement, & furpris, & donté, 
Iean, ne refpirant plus que meurtre , & que carnag 
Là, fur FOrleannois fait éclater fa rage » 
N*efpargne la vertu, ny l'âge, ny le rang , 
Et fait nager les morts dans vn lac de leur farçg. 
Tanneguy feui des Chefs, fuiuy d'vn petit nombctjjj 
Sauue le jeune Prince, à la faueur de l'ombre» 
Et l'imbecilleRoy demeure entre les mains 
De fes Sujets ingrats, infolens, inhumains. 

Cependant l'Eftranger, fe riant de nos larmes t 
Couure nos triftes champs d'impitoyables armes j 
Sans peine, fait à tout , fubir le joug Anglois » 
Et, jufques dans Rouen, reconnoiftre ièsloix. 

Le Tyran fouffre tout, fa fureur infenfée , 
Au feul meurtre du Princç attachant fapenlée • 
Et, pour T attirer mieux au piège préparé. 
Il fe plaint de l'Anglois, il s'en tient feparé , 
Soumis, .vneentreûcùe au François il demande \ 
Le piège eft trop fubtil, & Tadrcrte trop grande; 
Le Daufin s'y difpofe, il s'y rend, & d'abord * 
Per le fer ennfcmy, fe voit porter la mort. ^ 
Tanneguy, dVne ardeur plus heureufe 6c plus forte % 
P renie ut îc coup du Lafchc, & la mort Ut v reporte 
Par ce foudre, que lance vn amour fi *èlé , 
Aux Mânes de LOVYS* le Traiftrè eft imiasolé. 
Sa chaire, qui l'eu ft dit? combla noftre mtiere » 
Son venin,vif & mort, fut toujours de vipère > 
Les glaces du cercueil ne l'efteignirent pas , 
Et fa force s'accreut, mefme par le trefpas. 

Philippes luy fuccede, Se fon cœur intraittable 
Agité d'vn tranfport, qui paroift équitable , 
Aux maux de fon Pays refufe guerifon , 
£t fait à la Nature obeïrla Raiion , 
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n° d'vn Pere cric, & demande vengeance » 
met de la faire aux defpens de la France* 
portant deflors, à toute extrémité , 
au Monarque Anglois la Royale Cite, 
t entre Tes mains la Royale Perfonne , 
imon enuahy la conduite il luy donne; 
nr dernière offrande, il immole à fes feux 
»rinceiTe Royale, &: l'Objet de fes vœux, 
^bclare au Daufin vne guerre immortelle; 
HDatmn à l'enuy la déclare Ifabelle : 
fc.fortuné Daufin, de tous perfecuté , 
ifle à leur violence, à leur profperité. 
â fage cœur, fur luy, laiiTe courir l'orage , 
fflbuftient tous les traits, dont le charge leur rage ; 
après cent trauaux, il voit, du trait fatal , 
ort percer fon Pere, & percer fon Riual. 
Roy, mais helas ! Roy fans Sceptre,*: fans Terre, 
c le Bourguignon, auec l'Anglois en guerre , 
ijdement, par tout, figualant fa valeur , 
tout, également fuiuy de fon malheur, 
ut, s'il veut tegner, que, par fa feule efpée , 
rtache à l'Anglois la Couronne vfurpée ; 
trois fois il le tente, & voit l'heur de l'Anglois , 
fa haute vertu, l'emporter par trois foi», 
liant, Vcrneuil, Rouuroy, trois funeftes batailles, 
fon règne expiré furent les funérailles » 
ces trois grands Tableaux, vous les voyez de rang> 
I le Peinrre eut horreur de peindre tant de fang. 
maries, tombé trois fois, dans fa Royale courfe , 
• ila troifiéœe, «enfin, fe jugea fans reflburce; 
'.fc,dans fon defefpoir, creut que le grand Dunois , 
.ai défendre Orléans, perdoit tous fes exploits. 
I Mais la Fille celefte, .m fort <\r G foufFrance , 

e les fiers Ennemis combattant la puiflance, 
a*'vn effort plus qu'humain, adonté fon malheur, 
|t du braue Dunois couronné la valeur. 
nfi fi merueilleufe, & fi haute Auenture , 
mme nouuelle encor, manque à cette peinturai 
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Le Monde toutesfois en cft aflez inftruit i 
It potjr efltre ignorée, elle a trop fait de bruit. 

Roger borne, à ce mot, fa douloureufe hiftoitc; 
Vvn U l'autre Prélat la graue en fa mcmolç|jH 
£t 9 dahs va fi long cours d'affreux eu e n emci^S 
Reuere du Seigneur les profonds jugemens. 
Cet Anglois inhumain, cette implacable Mere , 
Ce Bourguignon heureux, dans <a vengeance araete 
La Couronne des Lys foûmife à leur pouuoir M 
Ne laiflbient pas au Prince vn feul rayon d'efpoir. 
Mais du vaillant Dunois l'héroïque conftanceJ| 
Mais du Bras éternel la vifitte aflîftance , 
Font trop voir aux Prélats, que les Snliques Lo!x f 
Pour leur grand Prote&eur,ont le grad Roy dfsRoy$, 
Tous deux, plus que deuant, à cette fainte veiïe , 
F.n faueur des François fentent leur ame emeueî 
Et cheriflent l'honneur d'eftre les inftrumens , 
Par qui Dieu veut calmer de fi grands mouuemcns. 

Fi» dufeftiéme Livre* 
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PVCELLE» 

OV LA 

\NCE DELIVREE- 



LIVRE HVITIEME. 

il. ah T qu'ainfi, par tout la Sage Prouidence 
ifpofe toute chofe au falut de la France , 
ïharles entré dâs Rheims,d'vn cours victorieux, 
Afe luy-jjacfme à l'Onérion des Cieux. 
; rtier en quartier, la trompette guerrière, 
Lg>rdre, aux foldats commande la prière î 
■Ipprre"aTinftant, & vci r , le Roy des Roys , 
ty, plein de ferueur, 8c l'efprit & la voix. 

i x mouuement, excité dans leurs ames , 
;*n temps, amortit leurs belliqueufes fiâmes; 
É amour du Ciel, ils baillent déformais ; 
cfn'vcn r «1i 



5 



us, que douceur & que paix, 
a Ville, entre fix auenues, 



w va facré Temple, à la hauteur des niïes ; 
pflfant fes clochers jufqu'au milieu des airs > 
bloque la foudre, & braue les éclairs, 
■ceeft immenfe, &: de ftrufture antique; 
tans, du dehors, l'ornement eft tuftique ; 
i nement ruftique, auec l'antiquité , 
Tdifice augufte accroift la majefte. 
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Pour front d'vn Corps fi grâd,vers fa plus grade Plae 
Suffirent trois grands portaux, fur vne longue faceff^ 
Tous trois artiftement, par trois cizeaux diuers , I 
De figures fans nombre, ouuragez & couuerts. 
Des entrailles d'vn mont la maffe compofée , 
PariTiabile Architecte, en croix fut diuifée» 
Et fon fublime comble, en arcade ployé , 
Sur cent piliers maflift, eut fon faix appuyé. 
D'vû jour fait décent jours, la demeure diuine , 
De fon vafte dedans tous les coins illumine , 
Et defcoûure,aux regards deuotsSc curieux , 
Mille viuans portraits des faints Hoftes des Cieux» î 
A la droite, à la gauche, Se d'vn égal efpace , 
Règne le long des murs vne voûte plus bafle , 
Sous qui font tout-autour mille Autels éclairez > 
De Pvn 8c l'autre Sexeà-l'enuy reuerez. 
Mais l'Autel vénérable, où, pour régir la France , 
Viennctles nouueauxRoys confirmer leur puiflano 
Superbe & magnifique, au fond du facré Lieu , 
Sur vingt degrez, s'efleue, à l'honneur du vray Die 
Vn grand Dais fufpendu de la voûte maiftrefle , 
Couure du faint Autel la brillante richefle ; 
Magnifique & fuperbe à l'égal de l'Autel ; 
Terreftre Firmament du Monarque immortel. 
La pend, de l'vn des murs, la Bannière ancienne , 
Accordée à Clouis auec la Foy Chreftienne ; 
Où, fur vn fonds d'azur, eftincelient encor , 
Comme autant de Soleils, mille Fleurs-de-Lys d f or. 
Sons vne clef d'irgent, là, fe tient renfermée , 
Dr ces mefmes Fleurons la Couronne formée ; 
Où, de pierres d'élite, vn rhrefor précieux , 
En mefme temps, & bielle, & réjouit les yeux. 
On y voit refplendir la Royale Tunique , 
L'ample Manteau Royal , le gros Anneau myftiqm»* 
Enfin, le pefant Sceptre, & l'équitable Main , 
Qui fait le Prince jufte, & rend fon cœur humain. 
*- Pour facrer Roy François,le Roy de l'Angleterre , 
Betford fous Orléans croyant finir la guerre > 
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de 



Saint-Denis, entre mille joyaux , 
:ranfporter à Rheims ces ornemens Royaux z 
par vn beau retour , la jufte Prouidence f 
i Abyfme dçs maux ayant tiré la France , j 
■des, exécuteur des celeftes Décrets , 
Epour fon propre Sacre, employer ces apprefts* 
«ne manquoit plus rien au diuin Tabernacle, 
& le diuin Cryftal, TAnipoulle de miracle; * ' 
ïfcn forme de Colombe vn Efprit plein d'amour 
rtorta, pour Clouis, du celefte Séjour. 
Afond dVn Antre obfcur, dans le faint Monaftere 
•tSaint, que TEfprit Saint en fit depofitairc, 
$s vingt fidclles clefs, le (aint Vafe eft ferré r 
ipour l'Onftion feule, en peut eftre tiré. 
Au niueau de l'Autel, fur des piles maflïues , 
dreiVe, en efchaffaut, vn plancher de foliues, 
doit eftre le Prince, au fon des chants pieux , 
les mains du GrâdPreftre,oint de i f huile des Cieur. 
tapis à fonds d'or, femé de rofes blanches, 
TefchafFaut vny cache les longues planches; 
louze ficgcs d'or, comme vn cercle tracé , 
nnent, fur ce tapis, vn grand throfne embrafle. 
>n prend tous les abords, 8c le tour de la Place 
luit de mainte pique, & de mainte c uirafle » 
iede neceflaire aux efforts curieux , 
Peuple, au faint Spe&acle, accouru de cent lieux, 
.a clarté s'efteignort, & la nuit vagabonde , 
fon voile ombrageux enuelopoit le Monde » 
ïouloit fans bruit, & mille fonges vains 
nuoloient de fon chax dans les cœurs des humains, 
,lors, du vieux Palais, Charles part en filence, 
Fvn pas mefuré, vers le Temple, s'auancet 
iCuerriere l'y fuit, & Clermont & Dunois ; 
» Cour, pour cette veille, eft réduite à ces trois, 
uce fe profterne au pied du Tabernacle , 
tande au Roy desRoys la fin de fon Miracla* 
dans cette efperance, attendant le Soleil f 
its ofFenfet|expie, fie trompe le fommeil. 
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Aux plages d'Orient l'Aube enfin fe defcouute|j 
Et le Texnple, aufli-toft, toutes fes portes ouurc ; 
le partage en fon fein eft à peine accordé , 
Que d'vn torrent de Peuple il fe trouuc inondé. 
Et barrière, & foidats, fouftiennent mal la foule , 
Qui dans ce vafte lieu, fe refpand & fe roule > 
Le"Cletgé,dansla Nef, du Grand Preftre eft fuiuy* 
La foule l'enuitonne, 8c le preflè à-l*enUy. 
A grands cris, à grands coups, les Royales cohorte* 
Luy tracent vn chemin, vers les fuperbes portes «| 
Mais le Peuple, fansceflè, enfonce les foidats ,j 
Et la pompe, en marchant, s'arrefte à chaque pas. 
Iufques fous le portail, ferrée elle fe coule , Jl 
ît voit venir, de loin, la merueilleufe Ampoulle* 
Ses pafles Gardiens, de chacun refpeétez , 
Célèbrent, en venant, les fuprémes Bontcz. 
De fils d'argent & d'or, vne traifnante gaze , 
Aux profanes regards cache le facré Vafei 
Du Corps Religieux, en deux files rangé , 
Va le Chef après tous, & du Vafc eft chargé. 
Du vénérable Abbé, le Prélat vénérable 
Reçoit, à deux genoux, ce Depoft adorable ; 
Et , d'vn pas graue fie lent, vers le Chœur, retourné 
L e pofe fur l'Autel, à l'Autel incliné. 
Il reuere humblement la Sagefle infinie ^ 
Puis, îè leue, & s'apprefte à la Cérémonie ; 
On l'habille foudain, & fes pompeux habits 
Sont de perles brodez, & couuerts de rubis. 
D'vn air majeftiïeux; vers le Prince, il s'auance ta 
Et dit,Toy ,qui n'es Roy que d'vn coin de 1 a France > 
Charles, voicy le temps, par le Seigneur, efleu , 
Pour te raflerait route, & t'y rendre abfolu. 
Le Ciel, en ce moment, fur toy s'enflâme&s'ouOil] 
La Cour des bien-heureux de fes clartez te couure » 
Et Dieu mefme,en fa gloire , au milieu de fes Saint: 
Defcend du Paradis, poui t'oindic par mes mains. 
Admire ton bon-heur, & penfe à cette grâce , 
Qui comble la inclure, & toute autre fnrpafle • i 



LIVRE HVITIEME. 22J 

a quoy ce bienfait t'oblige déformais > 
Yitns dignement la grandeur de ce faix, 
re de ton Peuple, embraflefa defenfe \ 
ic à tes Eftats le calme, & l'abondance ; 
&c crains le Tres-hàut, & promets faintement* 
iprer fes Autels, jufqucs au monument, 
fin de ces mots, il luy monftre le Liure , 
gferit aux mortels la règle de bien viure i 
le Texte Saint prend le ferment du Roy , 
lefendra l'Eglife, & mourra dans fa Loy* 
,1a main haute, & jurant s'aeenoiiille ; 
de fes habits, en hafte, on le defpoiiille * 
rs, fes Chambellans, font tous i Tcnuiron ; 
îy met la botinc, & l'autre l'efperos. 
nd Preftre, aucbfté,luy met l'efpée ardente , 

tais l*Ennemy ne vit fans efpouuante > 
riche fourreau foudain la dégageant, 
emplit la main de fa garde d'argent, 
lu brillant fourreau, la redoutable lame 
én ce lieu de paix, vné guerrière flâme ; 
ce, pour vn temps, en fupporte le poids ; 
remet la charge au valeureux Dunois. 
mmet de ta tefte, au bas de la poitrine , 
and Preftre oint le Prince, auec l'Huile diuine* 
it à chaque efpaule ; il l'oint à chaque bras s 
c coule, Se pourtant ne s'en amoindrit pas* 
es fandifié^pat le ceiefte Crefme, 
le^tout à coup, au deflus de luy-mefme ; 
y, de cei : défauts il fe voit affranchy ; 
l luy de cent dons il fe trouue enrichy. 
i joindre à (a force vne force notmelle* 
la gloire des Cieux, il fent croiftre fon zele ; 
:ftant plus qu'amour, qu'efperance, & quefoy , 
fent deiormais digne du nom de Roy. 
yale Tunique à l'inftant fe defploye > 
: l'argent mêliez y brillent fur la foye ; 
en reueft le Prince, & fur ce vertement, 
*iu Manteau Royal ecUttr l'ornement. 
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124 La Pvcelle , 

Le Grand Preftre à la droite, en figne de puilîance, 
S'en vient luy mettre , après, le Sceptre de la Franc 
A l'autre il met la Main, fymbole d'Equité* * 
Et, dans l'vn de fes doigts, l'Anneau de Fermeté. 
A tous les ornemens, qu'il luy met, ou luy donne , 
De faintes Oraifons fa iainte voix refonne ; 
Et, dans le Liure faint, qu'on prefente à fes yeux , 
H lit, à chaque fois, les mots myfterieux. 
Mais la Couronne encot ne couuroit point 
A la luy mettre, enfin, le Grand Preftre s*apj 
Ses douze Pairs alors, vers luy dreflant leurs m 
Pour la fupporter mieux, hauflent leurs douze bras. 
Sur le Prince François, qui n'eft plus que lumière , 
Le Grand Preftre incliné renforce fa prière ^1 
Et demande, pour luy, tous les dons qu'autrefois , 
Le Berger Roy-Prophete obtint du Roy des Roys. 
A peine, en fa faueur, les prières s'acheuem , 
Ou'en foule tous les Pairs, fur lethrofne, l'efleuent; 
îl^fied d'vn air graue, & fes Pairs, tour-à-tour, 
Par leurs fojiraiflions, luy monftrent leur amour. 
Le Ciel, pat cent éclairs, ces faints actes auoiiei 
Le Monarque, en fon coeur, l'en bénit Se l'en loue 
Et l'on entend le Peuple, auec rauiflement , 
En louer & bénir le Roy du Firmament. 
Chaque Pair, aux coftez de la Chaire Royale , 
Sur des fieges plus bas, fes rîchefles eftale: m 
Les Gardes, fur leurs pieds,font derriere,& defloas 
Et la feule Pucelleeftdeuant, à genoux. 
Au nom du Rov facré, fur l'Autel de Iuftice; 
Le Grand Preftre au Seigneur offre le Sacrifice 
Par qui le Genre humain, de lès taches laué , • 
Fut jadis, par les Cieux, à l'Abyfme enleue. jHl 
L'ordre veut que leRoy, V^Oftrie dépende; 
Il defeend, & luy-meune eft 1 Offrant, & l Offrant 
La trouppe de fes Pairs eft efparfe a-1 enrour , 
Et porte fa Couronne, à l'aller, au retour. 
On confacre l'Hoftie aux pech-urs falutaire ; 
Le Prince participe au terrible myitere » 
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LIVRE HVITIEME- 2Z J 

nint Sacrifice heureufemcnt finy t 
ci, par le Grand Preftre, eft en iliice beny* 
emt les faims chants, & la fainte allegrefle 
lift en tous les cœurs, par vne ample krgefle ; 
pie, par cent cris pouflez confulement , 
iir à quel excès va fon rauifiement . 
Irand Globe de feu, qui roule la lumière , 
bit le plus haut point de fa longue carrière » 
la yiue ardeur offençant les regards , 
ii.t THemifphere, en deux égales parts. 
Quitte, alors, le Temple,& l'innombrable foule, 
is les trois portaux, auec peine s'écoule; 
tnt tous enfin, &, d'aile traniportez , 
tablier le Sacre aux climats eicartez. 

rentre au Palais,* fii,<Pvn parler affable , 
ions fes Grands à l'honneur de la cable; 
j ndide feftin le luxe eft délicat , 
!|uife abondance y règne auec éclat, 
d, & par rcfpeû , la Royale prefence 
1 tous contenir, dans vn profond filence i 
I vin, commençant d'ei chauffer les efprits * 
bté s'y méfie, & les Ieux fie les Ris. 
toarque le fouffre, & mefime le commande $ 
en nul feftin, ne fut jamais fi grande; 
re leurs pLuiîrs,ariïi doux qu'innocens, 
tins délicieux font lesplaifirs des fens. 
nt de plus chers, en tournant leur p en fée , 
jr gloire prefertte, fie leur honte pauée ; 
uand leurs entretiens font le bruit le plusgrâd, 
pt vn autre bruit, qui leurs ames furprend ; 
i de ces Partis, qu'aux quartiers des Rebelles 
tte, d'heure en heure, enuoyoit aux nouuelles» 
:f vient i'auertir que l'orgueilleux Betford , 
elle, du combat, veut retenter le fort ; 
lur remettre aux champs vne nombreufè Armée, 
|t de fon Fils la promeffe fcmée , 
\ils deftiné , par les celeftes loix , 
Omettre les Lys aux Léopards Angiois; 

r 
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<^u'à cét appaft fi doux, les bandes difperfées , 
S'eftoient,fous les drappeaux,de cent lieux ranu(T& 
Et que ce nouueau Camp, roulant de hauts dcfleim 

Pour les exécuter, s'acheminoit vers Rheim$ 4 l 
Le crédule Betford, pour amour fouueraine > 
tut des celeftes Feux la Science incertaine , 
Ét, de ces premiers Corps faiftnt fcs feuls Objets , 
Vniquement, par eux, régla tous fcs projets. 
Leurs flamboyans rayons femblerent, à fa veûe ,^ 
Percer de l'Auenir latenebreufe niie , 
Seruirde voix au Sort, & marquer juftement 
L'ineuitable point de chaque euenement. 
Des Maifonsdu Soleil, il creut que la Naiflance, 
Tiroit vne bénigne, ou maligne influence % 
Et que, tels qu'en ce point regnoient les Afcendans , 
Tels, ou bons, ou mauuais, eftoient les accident. 
Il creut que ces beaux Feux,comme on les voyou tau 
Ou pouuoient s'entr'aider,ou pouuoient s'entrc-mni 
Et creut, fur toute chofe, après plus d'vn eflay *\ 
Qu'ils ne predifoient rien que de feur & de vrajH 
Si>it hazard, foitraifon, les afpefts des Eftoiles M 
Pour iuy, des Temps futurs auoient tiré les voiles > 
Et cét Art deceuant, d'ombres enùeloppé , 
Par elles , jufqu'alors ne Pauoit point trompé. 
En tout, l'êuenement refpondit au prefage * 
Etc'eft ce qui l'afflige, & qui le décourage; 
Ayant veu, chaque fois, d'vn trefpas auancé , 
Par l'éclat de ces Feux, fon cher Fils menacé. 
Des Aftres dominans les parlantes figures , 
Au throfne des François portent fes auentures; J 
Mais, en diuers égards, leurs pronoftics diuers 1 
Le font, d'vn point fi haut, trébucher à-l'enuersfl 
Betford veut de fon Fils la gloire & Tauantage ,1 
Betford craint de fon Fils, la honte & le doinmag< 
Par ces deux mouuemens, il fent troubler fon ccrui 
Le défit, toutesfois, cède enfin à la peur. 
Il aime mieux fon Fils fans grandeur que fans vie î 
Il l'efloignc des lieux, où l'honneur le cçnuie , : . 
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rfaire aflez, pubiiàntque le Sort, 
iderniers befoins, referuoit fon effort, 
ait veu depuis, fous celuy de la Sainte , 
terre abbatiie, & fa vigueur efteinte , 
jue, par nul ordre, il n'a pû remouuoir 
:r fa cheute, & monftrer fen pouuoir ; 
de fon Pays, Famour de la vengeance » 
îr dans la peur trouuer de i'aflurance ; 
Fils déformais, il veut efperer mieux , 
taueau, pour luy, veut confulter les Cieux. 
bont éleué , tranquille Se folitaire, 
Ipaix d'vne nuit, non moins que le jour claire, 
|res conjurez les flambeaux regardant , 

de fon Fils le mortel accident, 
^nt les flambeaux des Aftres fauorables , 
de fon Fils les grandeurs admirables , 
mr, agité de crainte & de defir , 
m u incertain, fie ne fçait que choifir. 
ipreflant mal de l'Angloife Couronne 

plus qu'à demy, la crainte l'abandonne : 
jer le rafîure, & luy fait conceuoir , 
Fils bien-aimé, moins de peur que d'e/poir, 
ide a la hafte, & foudain, pour la guerre , 
[toute l'Irlande, & toute l'Angleterre > 
guerre, foudain tous les remparts Normands 
îent à-l'enuy, jufques auxfondemens. 
quoy que loin d'eux, à la mort les ramené ; 
lonarque François ne l'entend pas fans peine s 

de colère, & plein d'émotion , 
I de la table, & court à l'action, 
[han géant de couleur à la grande nouuelle , 
au feu du Prince, au feu de la Pucelle > 
tndent Betfbtd, demandent le combat , 
îaleur des Chefs pafle jufqu'au foldat. 
|, nous le combattrons* dit la Fille celefte; 

Sacre auanttout,acheuons ce quirefte i 
lix jours feulement i'Anglois fe fera voir, 
lant, qu'on s'apprefte â le bien receuoir» 

? i) 
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Charles, qui plus qu'aucun la bataille dente ,^ 
Dans fa chambre aufli-toft, à grands pas, fe retire » 
La Guerrière le fuit, fie Clermont fie Dunois i 
Vers eux il fc retourne, fie leur dit â tous trois. 

Quel eft donques ce Fils, ce foudre de vaillance £ 
QuTau trifte Betford ranime l'efperance , 
Et qui par fon Nom feul, fait que fes eftendards 
Oient tenter encor les belliqueux hazards ? 
Eft-ce vn Nom véritable, ou fi c'eft vne feinte ? 
Les Cieux pour cét Anglois laifleroient-ils leur Saint* 
Les Cieux, qui par fon bras ont le Lys fouftenu , 
Voudroient-ils l'arracher par ce bras inconnu ? 

Mes Voix, refpond la Fille, ont d'vne niie obfcun 
A mes foibles regards couuerr cette Auenture ; 
Mais, pouuant l'vn fie l'autre eftre victorieux , 
Celuy des deux vaincra, qui craindra plus les Cieux 

Ce difeours ambigu ne calme point fon trouble» 
Loin d'eftre rafluré, fa crainte fe redouble > 
Du bonheur de fa caufe il commence a douter , 
Et fongeant à ces Voix les en veut confulter. 
Il tourne fapenféeà ces diuins Oracles , 
Guides de laPucelle, Aydesde fes Miracles , 
Qui, dans tous fes befoins humblement implorez , 
Ont toujours fes efprits en leur ombre éclairez. 
Cent fois il fouhaita de les pouuoir entendre , 
Iufqu'alors, toutesfois, il n'ofa le prétendre i 
En ce moment il l'ofe, fie feruent 8c pieux , 
Pour ce deffein, s'addrefle a la Fille des Cieux : 
Et Clermont, fie Dunois, à fa requefte ardente , 
loignant aufll la leur humble, viue fie prenante , 
Elle cède â leur zele, fie promet d'obtenir 
Qjpls puiuent par fes Voix, apprendre l'Auenir. 

Marculphe a,dans fon Temple.vne Grotte profond 
Défendue aux regards des profanes du Monde , 
Vne (bmbre Retraitte, où l'Homme-Saint, jadis , 
Vit cent fois, à fes yeux, s'ouurir le Paradis. 
Par laterreftre malle, fie l'horreur de fon ventre , 
Après mille deftours, on arrine à cét Antre , 
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hUm ce lq#g chemin, Tait fans cède agité 
îsimet pas feulement vn rayon de clarté. 
Hte & large eft la Grotte, &c de toute fa voûte 
Jfe & diftile en pleurs, l'eau claire goutte à geutte , 
C , par le froid du lieu gelée en defeendant , 
Vide de cryftal plus dVn fefton pendant, 
îl'eau mefme qui fort, & que le froid congelé , 
Sapifle, par tout, la paroy naturelle ; 
Autel, qui dVn roc eft au fond érigé , 
Ifemblables cryftaux, eft, par tout, ombragé, 
iofte de l'Autel, fur l'inégale terre , 
len long eftendiie vne couche de pierre , 
( le vieux Pénitent, dVn cilice vcftu > 
10k rendre la force a fon corps abbatu. 
(ft dans cette demeure, aftreufe &: fouftertaine , 
(s des Princes Sacrez la pieufe Neuuaine 
Àr donne, de guérir les Peuples affligez , 
Jn mal, dont, fans remède, ils fefentent rongez, 
.a Fille prend ce Lieu, pour charmer leurs oreilles , 
} Teftonnant récit des futures meraeiiles ; 
«and, après leurs neuf jours en oraifonpaflez , 
SCiel croira leurs vœux dignes d'eftre exaucez. 
rx portes, cependant, mille maux incurables 
en dent du Toucher les effets admirables ; 
nieux Priuilege, entre les autres Roys , 
cordé feulement aux Monarques François. 
\u moite fein de l'Air vue ombre efpaifte & vaine* 
ift !a dernière nuit de la fainte Neuuaine > 
yeux du Firmament, par tout, en font couuerts , 
ceflent de veiller le dormant Vniuers. 
^trois Princes, remplis d'vne flâme deuote , 
t , auec la Sainte, au plus creux de la Grotte ; 
ïnce y reûde, & i f Autel mal paré 
Nie lampe fumeufe eft à peine éclairé, 
us trois font à genoux, & bradant d'vn faint zele , 
•flent leurs faims foûpirs a ceux de la Pucelle , 
demandent enfemble à la bonté des Cieux , 
le fombre Aucnir fe dcfcouure à leurs veux * 

P iij 




Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

394 G 94 



La Pvcelle 



fort de4eur prière , 



Lors qu'on voit tout a coup,au 
Eclater, parmy l'Antre, vne viue lumière-, 
Ils efperent alors contenter leur defir , 
It, par leur efperance, auancent leur plaifir. 
Mais l'ombre, à cet eclar, n'eft pas éuanoùie » 
Qu'vn merueilleux concert de mufique inouïe 
D'mftrumens inconnus ,& de nouueaux accem 
Vient feparer leurs cœurs du commerce des feî 
Au deuils de l'Autel la lumière efpandnè" , 
Se recourbe en Théâtre, Se demenre fendue : 
Cent bien-heureux Efprits, dans ce renfoncent 
Chantent, & font les Voix d'vn concert fi chan 
De ces cetefres airs la touchante harmonie, 
Par vn plus haut Cantique, ayant efté finie , 
Vnc Voix feule refte, èc cette feule Voix 
Par1»,d'vnton puiilant,au nom du Roy des R 
Dieu, dit la Voix fatale, innocente Guenie 
P.ir fa Mifericorde, exauce ta priete, 
Et fans voile, auiourd'huy, te veut de fes dectt 
Expofer les profonds 6c ténébreux fecrets. 
Il t'en veut eclaircir, & s'en explique mefïne. 
Par la Voix d'vo Prophète orne du Diadème; 
louis de fes faueurs, & déformais entens 
Qnels feront tes deftins dans la fuite des Temps^jj 
Sur les murs de Paris, ta main victorieufe , 
Plantera de ton Roy l'Enfeigne gloricufe , 
Et Roiien te verra, par vne fainte mort , 
Acheuer, & de vaincre, &dc perdre Bctford. 
I e Cieleft ta Patrie, &, par grâce, à la Terre 
Le prefte feulement, pour finir cetre guerre i 
Par l'Anglois tu mourras, mais, rendant les aboB 
Ta mort fera ta vie, &c la monde l'Anglois, 
Dieu, qui ne t'enuova que pour fauuer la FratJ 
Fera de ta urifon naiftie la deliurance , 
Et, pour tecouronuer, après tant de combats , 
Par vn heureux malheur, h aller a tonttfcipas. 

Des Cieux, dit-elle alors, la volonté foir bit 
t» mort t ll le feul bien nue mon ame fouhaiK 
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Lnçois,par mon fang, defcs maux doit guérir , 
Jcvisencor, ce n f eft que pour mourir. 
irles,reprend la Voix, Celuy qui fait ta crainte 
pou r ton plus grâd mal, que malice & que feinte; 
ra le plus fier de tous tes ennemis , 
Cieux permettront que tu luy fois foufmis, 
tu terraceras ce Monftre d'artifice, 
[d ton injufte coeur reprendra fa juftice ; 
Taueuglement de ton lens criminel , 
deuant le jour du Soleil éternel. 
iTerres de ï Anglois tu porteras la guerre , 
itteras plus loin les bornes de ta Terre , 
|om de Roy des Lys rehau(Tant la hauteur , 
leux de Conquérant & de Rcftaurateur. 
jpofterité ta puiilance inuincible , 
•ra des François le Royaume paifible , 
>cre jaloux verra tes Héritiers , 
>iftre tes Eftats, par des Eftats entiers. 
îs, Gennes, Milan, leurs iuftes héritages , 
ichis de fes fers,leur rendront leurs hommages, 
lers & les Monts, Scènes de leur valeur , 
IdVne fois,par eux,changei ont décodeur. 
}RLES,LOVYS,FRÀNCOiS,Rejcttons de ta Race, 

formidable cours marcheront fur ta trace , 
[renient vaincus, fouuent victorieux , 
(jours efgalcmenc paroiftront glorieux, 
i, pour quelques momens, la Voix diuine cefle , 
[Prince attentif, plein de merueille laifle i 
LdVn ton vigoureux,foudain elle reprend , 
llermoat,par ces mots,réjouit &furprcnd. 

>y;braue Clermont,voyquel noble Prodige 
luiront les Rameaux de ta Royale Tige \ 
>ar ce rare objet, excitant ta vertu , 

le bras fecourablc à ce throfne abbattu. 
legne des Valois, malheureux à fes Princes , 
Int fait vu Chaos, des Françoifes Prouinc^s ; 
pOVRB.ON de ton Sang, par force & par douceur, 
Sceptre contefté fc rendra poiîefleur. 
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2 jx La Pvcelle , 

Ce grâd Prince, que GRAND,dés cette heure,j f appeUe, 

Verra Paris en vain deuenu fon Rebelle ; 
Ses Eftats vainement, par l'Efpagne, enuahis ; 
Et Voifinj & Sujets, Tyrans de fon Pays ; 
Tous, du combat douteux luy céderont la palme , 
A fon Empire émeu, fa main rendra Je calme ; 
Et foômettant fa gloire au pied des fiints Autels f 
Il fera dans l'Europe admiré des Mortels. 
Mais ce qui, plus que tout, rehauffera fa gloire 
Et feruira de comble à fa diuine hiftoire ; 
Sera le vaillant Roy, de qui le ferme bras 
Doit eftre, après fa mort, Tappuy de les Eftats. fft, J) 
L'honneur du GRAND HENRY fera LOVYS LE JVS 
Kentens qu f auec refpeft ce Nom trois fois augufte , 
Clermont, de tes grandeurs c'eft l'accompli iVemcnt: i 
C'eft des Peuples de CHRIST l'heur & l'eftonneraent. | 
Il fera, par le choix du Monarque du Monde , 
Arbitre fouuerain de la Terre & de l'Onde '> 
Enfant de la luftice, & de la Pieté , 
Pere de la Patrie, & de la Liberté. 
Son Règne femblera le Règne des Miracles : 
Son heureufe valeur forcera tous obftacles , 
Et, ny chez les François, ny chez les Eftrangers^ 
Ne trouuera jamais d'inuincibles dangers. 
Far plus d ! vn vent mutin, fa Ieunefle exercée , 
Fera voir la Reuoltc à fes pieds terracée ; 
Soumettra tous les Grands à fon Royal pouuoir f ) 
Et rendra tous les cœurs amis de leur deuoir. 
En fes robuftesans, l'infolent Hérétique , 
Attirera, fur luy, fa valeur héroïque ; 
Et de mille remparts verra le vain orgueil , 
Précipité, par elle, en vn mefme cercueil. 
Pour dernier coup enfin, la fuperbe Rochelle , 
Verra tomber, fous luy, fa muraille rebelle > 
Et lefecours Anglois vainement imploré » 
Ionchera de fes morts les riuages de Ré. 
L'Europe fufpendiie, après cette Entreprife, 
Fondera, fur luy feul, l'efpoir de fa franchife; 
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[LIVRE H VIT 1 E ME. X] 3 

merchera. l'avde, & verra fes Eftats 
MkSy ou vengez, par vn fi ferme bras» 
aï.ftant tout grand» eftanttout magnanime , 
rlne pouuant plus accroiftre Ton eftime , 
uit de fes vertus, & pour folide appuy , 
luy donnera deux Fils dignes de lu y ; 
■ils ; mais, 6 quels Fils?mais>6 quelle efperance , 
orage mortel qui troublera la France î 
;ages aflbrez du fupréme bon-heur , 
•it à fes traumx égaler fon honneur ? 
: (jtic.de plus grand, on peut, ou croire, ou dire» 
uBoy vraymét guerrier, vraymét né pour l'Empire, 
i éclat naidanc les Peuples ebloiiis 
|>nt,le croiront du DIEV-DONNE 1 LOVYS* 
lu feu de fon Frère ils penferont le mefme , 
Hy moins prefager quVn riche Diadème; 
ces deux Soleils leurs beaux jours attendant, 
liront leurs cœurs, contre tous accidens. 
rares qualité : , leurs hautes auentures, 
J tout l'ornement des hiftoires futures ; 
prt eft de pafler le fort des Conquerans » 
■franchir Sion du joug de fes Tyrans» 
I Jeunes Héros ayant accreu fa Race , 
le Séjour des Saints, il ira prendre place , 
■aider le champ libre aux faits prodigieux » 
I Règne du Premier ont referué les Cieux. 
[VYS, ce Roy nouueau, cét Enfant de Miracle , 
h à fes deilêins ne trouuera d'obftacle ; 

l'inftant qu'au throfne on le verra monter > 
J de fon fort la puifTance éclater, 
le audacieux, de fes forces entières , 
lant à Rocroy les Françoifes frontières , 
1rs prendra fon Foudre, Se, fur luy le dardant , 
la trébucher, fous fon effort ardent. 
Indre, par fon vol, esbranlera la Flandre •* \ 
huille par luy verra fon mur en cendre ; * ^ 
--wiperbe Rhein, eftonné de fes coups , 
*MKâera les Lys, & coulera plus doux. 
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234 L A Pv CELLE , 

Par tant d'exploits fameux, en vne feule année , 
LOVYS ayant fait voir l'heur de (a deftinée , 
Contre vn autre Ennemy le bras il defployra i 
Et vers le mefme Rhein ce Foudre lancera. 
Sous Fribourg, deuant foy, fa tempefte enflâmée , 
Chaflera des Germains la triomphante Armée ; 
Et, prefque au mefme inftant, d'vn plus ardent effort 
Du grand Bourg de Philippe ira forcer le Fort. 
A fon bruit feulement, Vormes, Spire, Mavence , 
Soûmettrôt leurs remparts aux drappeaux de la Fracej 
Leur foûmettront les leurs cent Murs moins renômet 
Dont le Rhein a fes bords enrichis &: femez. 
LOVYS vers la mefme onde, Ôc vers la mefme Terre 
Lancera derechef fon belliqueux Tonnerre, 
Qui fracaflant les monts, & deftruifant les bois , 
Tombera tout en feu, fur le Camp Bauarois. 
Par la perte des Goths, Norlingue diffamée, 
Verra, par ce beau feu, purger fa renommée ; 
Et Veimar y verra fon malheur adoucy , 
Par le trefp is fanglant du Valeureux Mercy. 
Par ce Foudre guerrier, toujours plus formidable : 
Enfin Ce dontera Dunkerque l'indontable; 
J:t les flots, 8c les vents, en (a faueur armez , 
Verront^pour elle, en vain leurs efforts confommez. 
Contre rhonneurdes Lys, la vaincue Ibcrie, 
Pour releucr le fien, ranimant fa furie , 
Par fon Foudre allumé, LOVYS la combattra *, 
Et par luy derechef à fes pieds la mettra. 
Lens, &pris ? & repris, verra, fous fes murailles , 
Dans vn combat donné, donner mille batailles \ 
Et verra ce Tonnerre, enceint de tourbillons , 
D'Ibères terracez , couurir fes gras filions. 
Tu feras- grand CONDE\ce grand Foudre de guerre 
Par qui le grand LOVYS alïeruira la Terre ; 
Si L'infernal Difcord, jaloux de fon bonheur, 
Par fes confufions, ne t'en rauir l'honneur. 

Et Toy,braue CONTY, qui dois, par ta vaillance % 
Eftre Pvh des Appuys du throfhe de la France , 
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brilleras pas, (Tvn teu moins radieux , 
Bue celuy qu'on voit luire au front de tes Ayeux. 
Ton admirable fens,ton efprit admirable, 
ttux Peuples eftonnez terendront vénérable \ 
. fo feront croire vn Ange en terre defeendu, 

Pour redrefler Terreur de ton fiecle perdu. 
Jt/eclat de ta bonté folide & magnanime , 
[Redoublera l'éclat de ton efprit fublime; 
1 Tu tiendras ta parole, & feras voir en tov 
iiVn exemple adorable, & d'honneur, Ôc de foy, 
il Ton accueil obligeant, & ton humeur égale , 
j Adjoufteront du luftre à la Race Royale: 

t les profufions de ta puilTante main 
}>Te montreront celefte, en te monftrant humain. 
I Aucc mille Vertus, dont Tvfage eft paifible f 
f En toy compatira le Courage inutncible ; 
4on moins que les Héros tu l'auras eleué ; 
Jt feras du vray Prince vn modellc acheué. 
Xes fieges, les combats, en ta geneureufejime , 
Ne trouueront que trop de belliqueufe flâme > 
Et ta propre raifon, la fentant allumer , 
N'aura pas peu de peine à la bien réprimer. 
Quelle gloire, 6 Clermont,cjuel heur, & quelle grâce , 
Par iuy, du Tout-puiiFant, n'obtiendra point ta Race ? 
Quelle protection, quelle ayde, Se quel appuy 
„e mérite affligé n'aura-t-iî point de Iuy ï 

Mais,où du fortGASTON>laifle-)e les conqueftes? 
Il mettra Graueline en butte à fes tempeftes; 
Et, ceint de bataillons, fous les feux &c les dards » 
Fera precioker l'orgueil de fes remrarts. 
Sous la meime valeur, la mefrne deftinée 
Aura du grand Courtray la muraille obftînee , 
: .t l'Innombrable Ibère, armé pour fou fecours , 
'aroiftra feulement, pour voir prendrp festoujs. 
irdik enfin prrfie, par la me r me vaillance , 
ioy que vingt bataillons veillent à fa defrnfe; 
>uoy qu'il ait, pour foflez, les abyfmès des eaux » 
ferra pourtant captifs, fes murr Scfës dï appeaux. 
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Par ces bras vigoureux, fi chers à la vi&oire f k «| 
ANNE, du jeune Augufte, & la Mere, & la Gloire» 
A qui du Gouuernail le foin fera commis , 
Eftouffera bien-toft l'efpoir des Ennemis. 
Pour refpondre aux deuoirs,& de Reyne, & de Mere! i 
Son grand cœur oublira fon Pays & fon Frère ; 
En faveur de l'amour, l'amour elle efteindra , 
Et, pour le natilrel, le naturel perdra. 
Elle verra, par tout, le fier Lion d'Efpagne , 
De ttouble & de frayeur, luy céder la campagne ï 
Et le Soldat François, fous elle, ardent & pront , .1 
De lauriers en tous lieux, s'ombragera le front. 
Mais, loin de le vouloir defpoiïiller de fa Tetre , 
Pour la Paix feulement, elle fera la guerre i 
Etjfes Camps valeureux ne combattront jamais , 
Qu'afin de l'obliger a receuoir la Paix. 
Iamais tant de grandeur, jamais tant de fagefTe , 
N'a brillé dans les yeux d'aucune autre Princeflè ; 
Et la haute Vertu, ny la douce Bonté , 
En nulle autre, jamais n'ont fi fort éclaté. 
Aucunterreftre feu n'embrafera Ion ame » 
Elle ne bruflera que dVne fainte Hâme ; 
Dieu la remplira toute, &dans fon fein pieux , 
Nefe plaira pas moins, qu'il fe plaift dans le$ Cieux.jS 

La Voix , après ces mots, encore vn coup s'arrefte 
Et Dunois le dernier à l'entendre s'apprefte ; 
Quand, d'vn non moindre eclat,le difcours reprenant» , 
Elle s'addreflc au Prince, 8c luy parle en tonnant. 

Inuincible Guerrier, dont la mafle conftance 
A pu faire aux Angiois fi longue refiftance , 
Et par qui la Guerrière, abandonnant fes bois , 
A pu venir à temps au fecours des François ; 
Aux belliqueux efforts de ta main efprouuée , 
De la mort des Tyrans la palme eft referuée , 
Et, plus que par aucun, Charles verra, par toy , 
Le rebelle Paris rengagé fous fa loy. 
Par tov, mais par toy feul, la Seine & la Garonne y 
Feront rouler leurs flots fu jets de fa Couronne , 
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Champs d'Aquitaine, & les Champs Netiftriens : 
Ait, à l'auenir, contez entre les biens. 
:iiiftice des Cieux, qui pefant fon mérite , 
mue, pour le payer, la Terre trop petite , 
Sa tes grands exploits, fit tes auîs prudens 
4}e fuite fans fin d'illuftres Defcendans. 4 
lois à ta Patrie vne Race fatale , 
feruira d'efpée à la Race Royale , 
ti de mefme fource ayant tiré fon fang * 
[oute autre, après elle, aura le premier rang» 
il faut me hafter, & pafler fous filence , % 
#t Princes redoutez, vingt Appuys de la France ; 
ats faits font trop nombreux, 6c, pour les demefler» 
sois trop peu du temps qui me refte à parler, 
«umiere s'approche, & défia te rappelle 
M exploits deftinex à donter le Rebelle > 
«ifle vingt Héros, pour finir promptement , 
le veux t'informe r que de deux feulement. 
And la noire Vnion, par fon funefte orage» 
A a mis le Royaume en péril de naufrage , 
lue les deux HENRIS, dans fes flots engagez , 
dlerront fur le point d'en cftre fubmergez ; 
Aroifiefme HENRY, ta viue reflemblance ,] 
•iendr a reprimer l'horrible violence , 
abus les triftes murs du fidelle Senlis , 
Eidra i'efpoir du calme a l'Empire des Lys. 
Êt vray que fa mort, qui fuiura fa viôoire , 
«npra fatalement le beau cours de fa gloire , 
mat l'Eftat, par luy defehargé de malheurs , 
J milieu de fa joye, en verfera de pleurs, 
♦is pour tarir les pleurs , qu'il luy fera refpandre , 
■oit naiftre vn Guerrier , de fa guerrière; cendre > 
mat dans le combat , fage dans le conieil , 
Seul dans la clémence, à foy-mefme pareil* 
iîoiiy-toy, Dunois, par fa valeur fupteme , 
3 aflerU fon Pere , il te pafTera mefme; 
m éloge eft fi grand , qu'on n'y peut ajoufter ; 
tft jufqu'où d' T-n mortel la gloire peut monter. 
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Au bonheur des François la Fortune contrajre|i 
Tiendra long-temps oyfifvn Bras li neceflaireil 
Et , fans fon jufte objet, fa contrainte valeur , 
Ne combattra, long-temps, que contre fon malheur 
Enfin,lors qucpar tout,& la France, & l'Efpagnlj 
D'efcadrons oppofez couuriront la campagne : : ï 
Et qu'entre ces Partis l'Vniuers agité , 
Craindra pour la Iuftice, & pour la Liberté » 
De ce dernier HENRY la redoutable elpée, 
Contre l'Vfurpateur, par LOVYS occupée ; 
D'vn cours perpétuel des faits miraculeux , 
Egalera les faits de* Siècles fabuleux. 
Qu'il attaque vne Ville, 'on donne vne bataille , * 
Rien ne l'arreftera, ny drappeau, ny muraille» ? 
L'Efpagnol, en cent lieux, fa force efprouuera, 
En cent lieux, fousfes coups, l'Allemand tombera. 
La Comte', la Lorraine, objets de fes viftoires v| 
Du nombre de leurs maux enfleront vos Hiftoires! 
Et les deux bords duRhein ne deuiendront franco 
Que par les eftendards aguerris fous fes loix. 
L'Italie implorant le fecours de fes armes ; 
Il ira de fes mains en eiiuyer les larmes } 
En fouftenir lacheute, en affermir le cœur , 
Et feruir de barrière â l'effort du Vainqueur. 
Mais, pour fauuer le Rhein de la peur du feruafl 
Il laiflera du Po le tranquille riuage ; 
Et viend ra reparer la perte du Héros , 
De qui îa Germanie artendoit fon repos. 
Au milieu cTvn defert, dans vne aride terre , 
Il forcera vingt murs, & maintiendra la guerre 
Puis, ferre' de deux Camps, de deux Fleuues feri 
Il tirera fon bien de fon mal alVuré. 
Au temus que lafpre froid glace & tranfit le Monde a 
Par l'endroit où du Rhein, le Hot efeume & $rondci * 
Dans les Champs ennemis, en de frefles vaifleaur 
Il fe fera palVage au trauers de les eaux. 
Par vn coup fi hardv, plus beau qu'vne victoire > 
Il y rencontrera fon falut ôc fa gloire , 
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ili releuer, par fa raafle vertu , 
v fitifans des Lys le courage abbatu. 
itx emple de force, â leur ame affaiblie , 
^opofer l'Héroïne AMELIE; 
^A^rîc, jufqu'alors, balancé dans fon choix s 
l it de fe ranger au Party du François. 
< «nobles Goths, enfin, craignant la ferre 
jnfeau belliqueux, qui porte le Tonnerre ; 
i«at fon bras, s'en rendre Proteftcur , 
Aiberateurs fera Libérateur, 
les Faits fi hauts, fi pleins de belle audace , 
mimer le Tronc de la mourante Race ; 
L par plus dVn Prince, & fage, & valeureux , 
|ti fécond hymen, rendra fon lit heureux, 
l'honneur de fon Sang, & l'heur de fa Patrie, 
rM&a premier l'admirable MARIE: 
jftuit précieux, que pour gage d'amour , 
îffëra L O V Y S E , abandonnant le jour > 
|>E, qui des Roys, Autheurs de fa naiiVance, 
It rares vertus , ornera la puiflance; 
I du Roy des Roys adorant les grandeurs , 
îera fa vie en fes faintes ardeurs, 
lis, dans vn corps chery de la Nature , 
■eu dignement loger vne ame pure ; 
lement folide, vn efprit confommé , 
|RIE on verra tout ce bien renfermé, 
leflange d'orgueil, le généreux Courage 
Ira, dans fon fein, dés le pluspecit âge ; 
js fôn noble cœur, des Vices redouté , 
|iy régnera la confiante Bonté. 
:re Pudeur, la Douceur attirante , 
ie Modeftie, & l'Hupieur obligeante ; 
t au Zele ardent du cuite des Autels , 
pront,dés la Terre,au rang des Immortels. 
JE,Sâ£ des BOVRBONS,auffi bié que LOVYSE, 
|elle, a HENRY rauira la franchifes 
perfections à fes yeux eftalant , 
Ire, eu fon ame, vnfeu doux ôebruflant. 
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Quoy que l'Hiftoire contenu qu'inuente la Fable , 
Elles ne diront rien qui luy foit comparable , 
Et la riche Nature, à former vn beau corps , 
N'a jamais tant mis d'art, tant verfé de threfors. 
C'eft peu d'imaginer cette illuftre Merueille , 
Comme le blond Soieil,quand la Terre il refueilk î 
Peu de la croire égale au Soleil radieux , 
Quand il luit, fans nùage,& du fommet des Cieux. 
Mais £bn corps, rayonnant d'vne fi belle flâme , 
Ne fera qu vn crayon des beautez de fon ame , 
Et fes propres regards, quoy que de tout vainqueurs» 
Bien moins que fes vertus,afieruiront les cœurs. 
Ne me demande point, en combien de manières 
Elle fera briller fes diuerles lumières ? 
Elle luira par tout, 6c, jettant mille feux , 
Remplira de clarté l'Vniuers ténébreux. 
Mais, ce qu'on y verra refplendir dauant.ige, 
Sera le bon, le grand, l'héroïque Courage i 
Ce Royal fentiment fi haut, fi plein d'appas , 
Qui, dans vn noble fein, ne fouffre rien de bas. 
Ce fera cette aymable & fenfible Tendrefle , 
Qu'aux miferes d'autruy la raifon intereflë; 
Cet humain mouuement,quifait aux maux humain» 
Prefter, auec plaifir, les fccourables mains. 
Ce fera la Vertu facile Jkbienfaifante, 
Qui va, par fa largefle, au delà de l'attente , 
Qui cherche la difette, afin de l'alléger , 
Et qui tient a bonheur qu'on le laifle obliger. 
Ce fera la Vertu, des Vertus la plus forte , 
Le Feu qui fanftifie,& vers Dieu l'homme emporte, 
Cet Amour embralé, qui, fuyant les bas lieux , 
Ne tend,par fes defirs, qu'au Royaume des Cieux. 
Ces dons accompagnez cvvn fens incomparable , 
D'vn langage charmant, d'vn air émerueillable , 
D vn efprit Angélique, & d'vn corps tout parfait , 
La rendront de HENRY l'ambitieux fouhait. 

De leur commune ardeur, par le Ciel, allumée , { 
Et, par leurs foins communs, nourrie & confirmée, |! 

Eclôroïc 
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Êclôront deux Phenix ; ceux 1 r.nces, donc le fort 
brifera que tard à Jcxutù de la Mort. 
Le Premier m'apparoitt,(ous la forme d'vn Ange> 
I par la feule veiie , attire la iou. nge > 

les Cieux libéraux, dans le feu de Tes yeux , 
abord font découurir de deftins glorieux. 

lit, en tous les traits de Ion jeune vhage , 
e que fera fon bras, en la fleur de ion âge ; 
pn y lit fes delVeins, on y ht fes exploits i 
;0n y lit les Eftats qu'il mettra lous îes loix. 
îttr le front du Dernier, la majefié grauée , 
En luy, dés le berceau, n onftre vne amc efleuée , 
jVn air tout martial, a la vidoire né , 
iEnfïn vn cœur lemblable au cœur de fon Aifné. 
HENRY, de fa Grandeur, en eux, verra des traces » 
(En eux, ANNE verra des ombres de les grâces 1 
iEt fur leurs jeunes fronts ils le plairont de voir, 
}Dc leurs honneurs futurs poindre & briller l'efpoir. 

En vn port fi tranquille, en vn eftat fi terme, 
Les trauaux de HENRY pourront trouucr leur terme 1 
jLaraifon levoudroiti mais de nouueaux beloins 
]Demanderont encor les peines & les foins. 
^sitt Cs Pnnccs Tranlalpins la liberté mourante , 
Le reuerra, pour elle, armer fa main puiflante; 
jEt,^par Ion foudre ardent, lancé de trois coftez * 
Soumettre aux Fleurs-de-Lys trois célèbres Citei. 
Tortonne, qui destrors eft la moins accefGbie, 
We^fe laiflera vaincre à ion cœur inuincible, 
fàu'aprés qu'elle aura veu, par cent afiauts diuers, 
ggB i* s terr - ccs cn poudre, & les remparts ouuerts. 
S :|j , P rcIiablcTorton M» *ta fatale prile, 

lîî llan m ? lm * oindra de perdre la franchife; 
, l# rit de la froide peur ne fera bien guery, 

% |Cr Cpar lc P ront ra PF el <* u * ec, °wé H E N RY. 
Son Roy voudr.. fon bras, pour nouueile colonne , 
Qui 1 ayde à iupporter le faix de fa Couronne; 
It, parmy les piliers de l'Empire François , 
' Se verra fortement louftenir ce grand poids. 

t : 
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La Terre laflê, enfin, de la tragique rage , 
Par qui tous les climats rougiront de carnage,' 
Pour obliger la Paix à reuenirdes Cieux , 
Sur luy feul, en pleurant, tournera tous fes yeux» j 
Du R hein, encore vn coup, il franchira la riue , 
Et, portant a la main la pacifique Oliue , 
Aux Ennemis.battus des orages du Sort , 
Offrira la bonace , fie monftrera le port. 
L'Europe le verra, trois entières années , 
S'efforcer d'adoucir leurs dures deftinées; 
Et, fans paroiftre éraeu de cent contraires flots , 
Agit inceflamment, pour les mettre en repos. 
Pour leuet tout ombrage à leurs ames guerrières , "j 
Son efprît jettera mille viues lumières , 
It„ fans celle, ouurira mille moyens diuers , 
Pour challer le Difcord du confus Vniuers. 
Mais Tibère orgueilleux, irrité de fes pertes , 
lUfufcra toujours tant de grâces offertes ; 
Et, flattant fon dépit, d'vn cfpoir fuborneur , 
De la Paix aux humains enuira le bon-heur. 
Que li jamais ce bien doit venir à la Terre , 
Si jamais fe termine vne fi longue guerre , > t 
HENRY feul l'aura fait, 6c cét heureux deftin* 
De fon noble tramail fera le fruit diuin, \ 

Ah '.que dis-je?ah!Dunois,du profond des Abyfmei: 
Pendant ces juftes vœux, & ces foins magnanimes , 
S'eleue vn tourbillon affreux & véhément, 
Qui de ce grand Projet fappe le fondement. 
Des Aftres le plus doux, par ce fubit orage , 
Sentcouurirfa clarté d'vn infernal ombrage » > 
Et, parvn mouuement qu'on ne peut conceuoir, . 
Sent, pour vn fi faint Oeuure, affaiblir fon pouuoir. L. 
On voit les Champs des Lys n'eftrcplus que d'efpintt' 
On n'y voit plus quefeux,que meunres,que rapines > 
L'horreur par tout y règne, &, partout, les efprits » 
Contre leur propre bien, de rage y font épris. 
La Paix, qui dans fon char briOoit fur leur frontière 
De trouble, à ces objets, fe recule en arrière » 
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rayons, en vain des Peuples defirez, , 
ent, en s'efloignant, leurs cœurs defefperez. 
ét Aftre obfcurcy les lumières efteirites , 
llipliflent les Mortels de fouoçons àc de craintes i 
urant cette Eclypfe, il n'eft calamité , 
n'attende chacun de fa malignité, 
les puifl'ans rayons dVne Royale Eftoile, 
Si, perçant la nue, & d.ffipant fon voile , 
el Aftre obfcurcy, par fes traits radieux , 
(Mortels effrayez reuient charmer les yeux* 
ient appaifer forage de la France * 
-/.retour de la paix luy rendre Pefperance , 
Gérance, &: rien plus; tant le Ciel irrité , 
î*ic Ion Peuple endurcy, garde de dureté, 
rtiiurois le récit de l'es faits mémorables , 
Srertu fans égaux, en gloire incomparables ; 

s Tordre du Seigneur me contraint de finir , 
£ie les fait laiflër au fond de TAuenir* 
H\ fe taift la Voix fainte,& le Chœur Angélique, 
fcume le concert de fa fainte mufiquc; 
Eces airs, de ces fons, les Princes enchantez , 
fcju'au troifiéme Ciel, s'eftiment emportez, 
$is vn rauiflement, qui tout autre furpafle , 
ticun fonge aux grandeurs de fon augufte Racé* 
*Pucelle a la mort fonge, aueque plaifir , 
Jpour joiiir de Dieu, Pauance du defir. 
lin, tout a coup cefle, & mufique, ic lumière , 
î.a Grotte demeure en fon horreur première • 
Hampe y luit à peine, de fa foible clarté 
^cine s'y défend contre Tobfcurké. 
1; Princes, abbattus d'vne fi longue veille, 
tittent l'Antre ombrageux, tout réplis de merueille* 
Guerrière, après eux, l'abandonne, en priant , 
voit blanchir le Ciel aux portes d'Orient* 
«Soleil» qui n'aguere eftoit allé fous Tonde , 
^ - •chercher le repos qu'il laiflbit dans le Monde , 
I mbl oit s'eftre hafté de reuoir l'horizon-* 
3 »ur éclairer des maux la fainte guerifon. 

! 
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La batricfc du jour n'cft pas (i toft cclofe , îjM 
Que U Garde, en deux rangs, les malades difpofe v 
Ils ont tous le teint pafle, Us font tous langoureux ; 
Et le tout du grand Cloiftre eft trop petit, pour eu*. 
Charles vient, 5cs*appréfte à forcer la Natutfi 
Des incurables maux il entreprend la cure » 
Mais, auant que la faire, au myftique Feftin , 
Mange le Pain eclefte, & boit le facré Vin.^ 
Du Tcmple,alors énpompe,au Cloiftre il s'achemine 
Et porte en fes deux doigts la fainte médecine ; 
Vuis auançant la main, qu'accompagne fa voix,^9 
Sur le front, à chacun marque la lainte Croix. ^ (che 
ïl touche,flc parle enfemble,8c qu'il patle.ou qu'il ton 
L'Efprit d'enhaut conduit, Ôcfa main, & fa bouche u 
Par fa bouche, Se fa main, le mal eft efearté î 
Et foudain, en fon lieu, fuccede la fanté. 
Du Parler, du Toucher, l'effet inconceuable , 
Rend aux Peuples guéris Charles plus vénérable ;| 
Ilparoift à fon Camp, d'vnplus Royal afpett i 
Et pour luy, déformais, tous ont plus de refpeft. 

Tel après qu'en fa courle, illuftre & vagabonde , 
De cent Monftres cruels il eut purgé le Monde i 
Et que de tant de maux les Peuples affligez , 
Par fa force héroïque, en furent foulagex; 
Le valeureux Hercule, aux Peuples do la Terre , 
Parut vn Iupiter armé de fon tonnerre i 
Fut reueré de tous, & ne vit plus de lieu * 
Qu.i ne le reconnuft digne du nom de Dieu. 

Charles fort à la fin, & quittant le faim Cloiftre , 
D'antiques Citoyens voit trois bandes paroiftre i 
Soiflbns,Laon,Saint-Quentin,au bruit de fes exploi 
tes depefehent vers luy, pour receuoir fes loix. 
Tous ont, en fa faueur, quitté fon Aduerfaire » 
Tous ontmefme harangue>fic mefme offre à luy fair 
Pour le moins amufer, le plus âgé de tous , 
Au nom de tous luy parle, & luy parle i genoux. 
p Grand Monarque , dit-il, tes bruyantes merueUl 
D'vn éclat agréable, ont frappé nos oreilles ; 
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! ous eclairciflant de ton jufte pouuoir , 
Jéfait rentrer nos pas au chemin du deuoir. 
lus d'vn cuifant regret de tant d'erreurs commifes , 
*T> venons, fous ton joug, remettre nos franchifes; 
Mtenant de Soiflfons,de Laon,de Saint-Quentin , 
tH eulcs volontez vont régler le deftin. 
**îppes, de cent maux menaça ni noftie Terre , 
follicite, en vain, de te faire la guerre i 
iracles du Ciel, à tes vœux accordez , 
iroit de ton Party nous ont perfuadez. 
que cét Inconftant, pour TAngloife querelle f 
je la Picardie, & la Flandre auec elle ; 
embraflbns la tienne, &: te venons offrir , 
ce que de bons cœurs peuuent faire & foufFrir. 
>rces feulement ayde noftre courage , 
>urnis nous de bras, pour combattre l'orage i 
id le fier Bourguignon, tranfporté de courroux » 
mille eftendards, viendra fondre fbr nous. 
Prince les efeoute, &:, fuiuant leur demande f 
tin pour chaque Ville vne trouppe commande , 
promet qu'en repos ils viuront fous fa loy > 
svn accueil humain recompenfe leur foy. 
îftant, par vn choix aufli jufte que fage , 
rguy va, vers Laon, receuoir fon hommage *, 
îrmont &: Dunois, vont, pour la mefme fin , 
remier, vers Soiflbns, l'autre,vers Saint-Quentin, 
tury feul demeure , 5c fuit dans le fiience , 
!$i qui, fans parler, vers le Palais s'auance , 
rit non moins confus que le cœur affligé , 
(♦prendre que, pourluy, Philippes foit changé. 

Fin du huitième Liure* 
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LIVRE NEVVIIME. 

.E Monarque s'enferme, &, dans fa folitut 
Éfé Se Hurant tout entier à fon inquiétude , 
ES s'eferie O juftes Cieux, quel crime ay-je côrr 
Pour renoir, contre moy, s'vnir les Ennemis ! ij 
Perfide Bourguignon, pour venger ta malice , 
Il n*eft point aux Enfers d'aflez rude fupplice; 
Tu te perds pour me perdre, &,d'vn courroux brut 
Renonces à ton bien, pour me faire du mal. 
C'eft Betfoxd, non pas moy, om mérite ta haine i 
Tu n as que trop fenty combien pcfe fa chaifne » 
Et jufques à quel point fon orgueil outrageux , 
Eft dur à fupporter aux hommes courageux. 
Qui te fait préférer le Voleur de ta gloire 
Au Prince, qui le donte, & r'offre fa viftoire * 
Quel funefte retour, quel caprice du Sort , 
Te rejette à la mer, en arriuant au port ? ^ 
Lafche, eft-cc que l'honneur ne te peut jamais plni 
Ne fçais-tu donc aymer que ce qui t'eft contraire 1 
Si tu pouuois languir, fous Betford, abbattu i , 
Trompeur, contre Betford,pourquoy m'implorois- 
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my tant de Démons, que le fein de la Terre , 
ur de l'Angiois, a vomis pour la guerre , 
l&ifant que tous, eft vn Spe&re odieux , 
corps n'eft formé, que d'oreilles & d yeux. 
VJfc dans Ion cours Fuit les communes routes; 
ûjours en veille, Se toujours aux efcoates » 
cœur desfiant tout fait imprefïion » 
ais rien n'efehappe à fon attention, 
ue chofe pourtant, qu'il voye, ou qu'il entende, 
tend, & la voit, ou diuerfe, ou plus grande ; 
wluit me r me erreur, dans les foibles efprits , 
fon fouffle glaçant de fon froid a furpris. 
mfles Vilions, les fombres Fantaifies , • 
meis enuieux, les partes Iaioufies , 
Bspit, le Chagrin, la Colère 8c l'Ennuy > 
pie vn etlaim bruyant, volent autour de luy. 
t par fes confeils, que l'Archange rebelle , 
Lrdre l'innocence à la Race mortelle ; 
Jid, outré de voir l'Homme en fa place ettably , % 
fît du Seigneur mettre Tordre en oubly. • 
Démon, qu'affligeoit le crédit de la Sainte 9 
rant voirie temps propre a luy donner atteinte , 
îrbe Amaury réueille le courroux , 
luy veut d'Agnes rendre Charles jaloux, 
coule en ion ame, 8c fa Lingue infeclée , 
Lenin dont le Monftre à l'haleine enipeftée, 
t'oreille du Roy, le verfe dans fon fein ; 
iccés ett heureux, & refpondau deflein. 

mal, dit Am lury, des maux cft bien le pire * 
i Phiiippes te manque, 8c de toy fe retire > 
L à parler fans feinte, en cet euenement, 

1 1 rien atriué, contre mon jugement. 
:eus qu'il le feroit, 8c qu'il le deuoit faire ; 
ion, ft ce difeours te femble téméraire» 
t eus qu'il le feroit, d*> l'inflant que j'appris > 
[Agnes Tauoit éleu, pour venger ton mefpris* 
left fa feule Idole, elle eft fa feule Rcyne » 
fait fon Oracle, Ôc fa Loy fouueKiiae > 

Q^UiJ 
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14-3 La Pvcelie, 

Il veut ce quV.1l* veut, & fans délibérer , 
S-iit tout ce qu'a fon «me elle veut infwref. 
Deuant ee vif éclat, 6e cette ardente flâme, 
Il n'a pas, comme rov, l'art de glacer fon ame ; 
Il n'a pas, «ommetov, contre tam de beauté, 
ta vertu du defdain, & de la drir^é*. 
Il n'a point, comme toy, de celefte Pucelle , 
Qui la charte auec home, èc le desface d'elle , 
Qui le force à marcher fous fes faints eftendjrds , 
Et le face trembler au feu de fes regards. 
Agnes a de fes veux defplové la puifl'aneci 
Elle a de ton mefpris demandé la vengeance i 
Ou'euft pu faire vn Amant , mis entre Agnes èc to 
<W fe rmget vers elle, fie te manquer de foy ? 

Chirles, à ce difeoun, vn mot feul ne réplique? 
Mais fit ooignante aigreur profondément le pique-. 
Il troiue Amaury jufte en fon fier fentiment , <| 
Et fe laide emporter à fon emportement. 
Sa prudente raifon veut en vain l'en diftrairei 
Sa pamon s'oppofe au flambeau qui l'edaire t 
T.n vain de cepenfer il fe veut diuertir ; 
Plus il v fait d'effort, moins il en peut fortir. 

Ainfi, quand le Taureau, que le frelon agite , 
Dans vn marais bourbeux, d'vn faut, fe précipite* 
Et que fes roides pieds fentent, i leur grand faut , 
Céder la noire vafe, & le limon efpais ; 
Il a beau s eflancer, par cent fecouffes fortes , 
Aux bords.quitout autour ceignent ces ondes moittst 
Les efforts qu'il employé à s'en débarafler , 
Ne luv feruenr â rien, qu'à s'vplus enfoncer. 

Cependant vient la Nuit, fur l'aile du Silence , 
Aux rrauaux des mortels apporter allégeance ; 
Charles, de fa douleur amèrement rongé , 
Ne fent point, par ta Nuit, fonttauail allégé. 
L'incomparable Agnes, par la Sainte châtiée , 
Se reuient eftaler a fa trille penfée ; 
Il fe la reprefente auec tous fes appas » 
Etjne voit, dansfes>cux, que de charmans éclats 
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llVxcufe, dit-il, Philippcs, je t'excufe , 

ft ny trahifon, ny malice, ny rufe> 
'çette voix magique, &c?s veux tout-pui(Tans , 

>our re reuolter, ont corrompu tes fens. 
i4,fuperbe Agnes, quelle fubite rage, 
. s rauirce Prince, anime ton courage ! 
•aueuglc tranfport, contre ta volonté x 
ciîurer ma perte, engage ta fierté * 
^tte occafion ta gloire imperieufe , 
1 propre defir te rend iniurieufe ; 
tes mouuemens, je lis dans ton fecret » 
n! veux point ma oerre ou la veux à regret, 
«ton propre malheur, tu prendrois ma desfaittt 
/finoiston efprit, je fçav ce qu'il fouhaitc > 
: 4(15 , dans ton dépit, ce que tu ne veut pas » 
UDurfub mon amour, & non pis mon trefpas. 
iconrroux, entiers mov, feul te rend inhumaine * 
m non, je me repais dVne efperance vaine » 
"UiVftimes coupable, & peux facilement , 
doir que Ton m'immole à ton reflentiment. 
<eux auoir, fan?; feinte, employé tes carefles 9 
I faire, à mon Riual, oublier fes promettes , 

regagner Ton cœur, par tes diuins appas , 
S; fiire acheter , au prix de mon trefpas. 
|as pu, tu Tas fait; la chofe eft trop certaine ; 
lain d'autres penfers mon cœur flatte fa peine; 
lefolusma mort, dés le moment fatal , 
t tu m'abandonnas pour chercher mon Riual» 
rs, injufte Agnes, d\ne amitié fi tendre f 
lt*ce là le fruit que je deuois attendre ! 
?s tant de tefpe&s, ton Prince, & ton Amant, 
ptcit-il, Ingrate, vn fi dur traittement î 

t'attols defplen, fans recourir aux armes , 
Sne puni il ois trop, me dérobant tes charmes; 
me perfecuter de ces maux fuperflus , 
eftok vn trop grand, que de ne te voir plus, 
mon, je ne fus point PÂuthêaf de ta retraite! 
ivn autre que mo>, l'injure te fut faite» 
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i<;o La Pvcelle , 

le la vis feulement, & la crainte des Cieux 
Ne rendit, enuers toy, coupables que mes yeus. 
Mon coeur fut innocent, & reflencit l'outrage , 
Que fouffrit ta beauté, que foufFrit ton courage : 
Mes yeux mefmes, mes yeux en furent offenfez , 
Et leurs triftes regards te le dirent allez. 
Contre moy, cependant, ta vengeance s'exerce t 
Au plus beau de mon cours, ta fureur me traue 
Elle t*arrache à moy, inenleue mes Amis » 
It me punit du mal qi>e je n'ay poi nt commis. 

De femblables difeours, durant l'ombre miïetifl 
S'entretient la douleur de fon ame inquiè'cte \ 
Il veille, ic le Soleil fc monftre à peine aux Cicux 
Que le Fils de Gillon vient s'offrir à fes yeux* 

Amaury, dit le Princcenfin donc la Cruelle 
M'a reuolté Philippe en faueur du Rebelle ; 
Et, quelque engagement qu'il euft aueque moy 
Elle a pu le refoudre à me manquer de foy. 
O Dieu ! quelle railbn porte cette Inhumaine , 
A payer mon amour d'vne fi forte haine ? 
Qui luy fait prodiguer tout ce qu'elle a d'attraf 
Pour troubler mon triomphe, L me rauir lap 
Deuois-je receuoir vn fi fenfible outrage y 
De celle a qui mon cœur rend vn fidelle hommage? 
Et voir entrer en ligtft, auec mes Ennemis , 
Celle à qui, fans combat, i'eftois défia fournis? 
D'vn orgueilleux dépit, fa fiere ame emportée , 
Ainft, d'entre les mains, m'a la viftoire qftée ; 
Et, non moins que deuant, je me trouue en dangfl 
De tomber fous le ]oug du rebelle Eftra;ngèr. 

Amaury, dont l'efprit, en cette amere plainte , 
Ou voit, ou penfe voir, jour à perdre la Sainte , 
La haine &c l'intereft le rendant éloquent , 
Le vient aigrir encor, parce difeours piquant. 

En ce qu'a fait Agnes, je ne voy rien d*eftrange> 
Vn affront enduré, veut enfin qu'on le venge > 
La Nature rinfpire, & neceflairement , 
Au déplaiûr receu joint le rcilcjutaent, 
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ftre Amaury,pouc foufFrir vne offence , 
tts auffi-toft courir à la vengeance i 
atftre Amaury, pour n'abandonner pas 
. % jî > dans l'amitié, font gloire d'eftre ingrats,, 
tr^ftoit Agnes, & la peine fenfible, 
ifa ta foiblelle à fon cœur inflexible , 
la paflîon qui l'amenoit vers toy , 
tée à venger le mefpris de fa foy. 
lis point fulpeft, quand ie parle pour elle, 
is qu'elle me hait, dVne haine mortelle , 
•n aujourd'huy me met de fon cofté , 
que la juftice, & que la vérité, 
qu'elle fe porte, elle eft trop excufable; 
feul de fon crime eflre jugé coupable; 
s-)e? ah ! non pas toy, mais TEfprit furifiux , 
>ur rogner fur nous, ofe abufer des Cieux. 
fiant toutesfois dVne chofe celefte , 
îgage fi libre eft-il allez modefte ? 
t bien, fans péché, la fbupçonner de rien î 
lai qu'elle fait, feroit-ce point vn bien ? 
rens pour bien le mal que nous luy voyons faire, 
: l'EfpritdeDieu, quirethaufFe & Peclaire, 
[bras eft le bras du Monarque des Roys , 
[cœur a, pour fin, lefalut des François: 
i, comme chacun à bon droit le foupçonne , 
leur eft fatale au bien de ta Couronne i 
îîts (i t>rillans, & fî prodigieux , 
iufe, ont les Enfers, voilez du nom des Cieur* 
quoy ta fortune eft par elle réduite , 
pour l'auenir te promet fa conduite , 
>mbien de maux feront, pour toy, fuiuis 
ts&c là Belle, à tes armes rauis. 
fois, dés cette heure, au fond du précipice , 
fer ton erreur, aceufer fa malice i 
plus que fa malice, aceufer ton erreur, 
>ir poufle ta gloire, en ce gouffre d'horreur. 
larIes K au*c ccs mots*fent couler en fon ame 
snieux poifon de cét injufte blafme , 
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La Pvcelle 



_n fier regard, fait lire clairement , 
Qu'il n f a pas, pour la Sainte, vn meilleur femiment. 

Le rufé Fauory qui fur luy tient la veitc , 
Et qui de ce difeours luy connoift l'ame emeiic , 
Prend cœur pour fes defleins, & voulant redoubler, 
Se voir, par la Guerrière, en ce mcwnent, troubler. 

Tout eft fait, tout eft preft ^ Braue Prince, dit-dlc 
Déformais à Paris la Fortune t'appelle; 
Tu ne peux, fans le perdre, icy plus t'arreftet , g 
Et tu le gagneras, fi tu te fçais hafter. 
Ce Fils, ce doux efpoir de la trifte Angleterre* .j 
Dufeul bruit de fon nom, la rengage à la guerre ; 
Betford marche défia, défia fes bataillons 
Reuiennent de nos champs occuper les filions. 
Charles, le temps eft cher. Mais Charles, à la Sainte; 

Betford n eft pas, dit-il, ce qui caufe ma crainte, 
En vain, pour nous combattre, il a ce Camp forme, 
Et ton bras à le vaincre eft trop accouftumé. 
le crains du Bourguignon la fatale puiflance > j 
Fatale à ma grandeur, & fatale à la France ; 
Le bonheur raccompagne, & ceux qu'il a quitta , 
Ont* par leurs ennemis, efté toujours dontez. 
Il m f auoit,rinconftant, fa parole engagée; 
A^nes Ty fait manquer, par nous defobligée; 
N'euft-il point mieux valu la fouffrir parniy nous ! 
Nous pouuions bien luy faire vn traittement plus doux 

Il acheue ces mots, d'vne voix foible & bafle î 
Amaury les fouftient, d'vn ton remply d f audace ; 
Et, fon fiel, fur la Sainte, à grands flots refpandant , 
Abaudonne la bride à fon courroux ardent. 

Àinfi lors que d'vn Lac la folide chauffée f 
Par vn filet d'eau viue,eft fourdement percée , 
Et que, pour déformais s'écouler librement , 
Cette porte eft monftrée au captif Elément ; 
L'eau vient, de toutes parts, à l'eftroite ouuerturc, 
S 7 entrepre(Te au pafler, fort, bouillonne, & mutmiuc 
E^ , fur les champs voifins refpandant fa fureur , J 
Deftruit, par fes deg^fts, Fefpoir dtt Laboureur v | 
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jy n'eft plus dit-il, pour l'Efprit qui t'infpire f 
imuant porte qu'au mal de Ton empire » 
lal de tous les liens» fi c'eft mal toutesfoîs , 
fie Bourguignon en faueur de l'Anglois* 
il, d'oftencer la genereufe Belle , 
a, dans fes mains, le cœur de l'infidelle ; 
mal, enfin, d'auoir, en TofFenfont % 
Iftat François d'vn fecours fipuifTant. 
jme diras-tu, le Ciel, dont tu te pares , 
:ouures l'horreur de tes aftes barbares , 

Ciel defapprouuoit Ion bras 
juoy, fi le tien ne luy defplaifok pas? 
rne ame haute, vn courage inuinciblé , 
feruir fon Prince, eftimoit tout poflible; 
les intérêts, auoit autant que toy , 
pur, de vigueur, de confiance & de foy. 

pu, comme toy, l'affilier de fes armes * 
J'eus pour fufpefte, & redoutas fes charmes; 
is fes yeux, &c creus que ton pouuoir 
au moment qu'elle les feroit voir. 
mis, par ta peur, perdu fon affiftince; 
l'as forcée à chercher fa vengeance , 
rcher Philippe, &, par tous fes appas > 

de fon Roy confpirer le trefpas. 
ideuenu noftre Amy véritable? 

deuenir Aduerfaire implacable ; 
l'Anglois n'a guère il nousferuoit d'appuy, 
)qu\i l'Angloisil en fert aujourd'huy. 
eux ont allemblé des trouppes infinies , 
t, contre nous, leurs bngades vnies •> 
•s, fi tu peux, par l'effort de tes coups ; 

fçais chalfer, que ceux qui font pour nous, 
vont enleuer nos nouuelles conqueiies* 
^eule fur nous, attires ces tempeftes * 
tuoir pu fouffrir de Riuile à la Cour , 
irauis le throfne, 8c peur-eftre le joun 
• femblabietranfport, la Guerrière furprife 
oTpondre au Ialoux, puis change,& t le mefprifc; 



Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

394 G 94 



'i$4 La Pvcêlle* 1 

Et, tournant vers le Roy fcs regards flamboyons ^ | 
1/eftonne, & Teclairck par ces mots foudroyans. J 
£n ces termes, dit-elle, & mcfme en ta prefence j 
Ofer de fes Décrets blafmer la Prouidence ; 
l'ofer mefme en tonUom, Tofer en me parlant % 
AH! c'eft eftre, à vray dire, vn peu trop infoiem. \ 
Ah! c'eft trop efeouter l'indigne jaioune, 
Dont, pour mes grands fuccéson a l'ame faille > 
C'eft faire trop d injure au bras du Tont-puiflant à 
Et trop de fes tâueurs eftre mefeonnoiflant. 
On a donc pu fi-toft bannir de fa mémoire, 
Du Dieu .Libérateur l'éclatante viôoire > 
Quand, prés de fes hauts murs, le fidelle Orléans * 
Sous le poids de mes coup$, vit tomber (es Geans. 
On nefc fouuient plus de 1 ce hutdy paflage , 
Qui de tant de Citez* éloigna le feruage ; 
On ne fe fouuient plus du Sacre glorieux , 
Dont l'objet triomphant s'offre encore à nos yeux* 
Cependant ces exploits, ces merueiiles infignes , 
D'vne mémoire illuftre a jamais feront dignes i 
Ces miracles fameux, fi grands, Ci releue* , 
Sans Agnes, par nos mains, viennent d'eftre acheté 
Iufqu'icy, maigri tout, j'ay tenu ma promette. 
Sans les charmes impurs de cette Enchanterefle ; 
Les Cieux ont veu, par moy, leur ordre exjputé y 
Sans auoir eu befoin des traits de fa beauté. 
Ils me verront encor, fans cette aide funefte » 
De leur ordre immuable exécuter le refte ; 
Sans elle, ils me verront des perfides Tyrans 
Attaquer les drappeaux, & difliper les rangs. 
A la mercy des u.:its, ils me verront fans elle , 
Aller porter la g ^rre au pied du Mur rebelle; 
Er feule me verront, par mille grands efforts , 
Maiftrifer la terracc, & la joncher de morts. 
Charles, telle à Paris fera ma deftinée ; 
C'eft ainfi que la chofe eft Id haut ordonnée ;^ 
Sans que le Bourguignon, qui troubla tes efprits , 
Puilfe nuire au delîein, pour ta gloire entrepris. 
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rces,que tu crains,n'y mettront point d'obftaclea 
rojeteft dettruit, par vn autre miracle; 
'urs, quiv fous tes loix, viennent de fe ranger , 
lté de la Flandre eleartent tout danger, 
de fondre fur nous, il faut que fa tempefte t 
e leurs bouleuards, fe confume & s'arrefte; 
raiftre Bourguignon le deilein cft failly; 
aillant qu'il eltoit, il fe trouue allailly. 
f ne crains que le Ciel en ce refte de guerre; 
ne peut à ton cours s'oppofèr, fur la Terre » t 
te rit déformais, fie tu feras vainqueur > 
eu que de péché tu preferueston cœur, 
arles, à ce difeours, le remplit de triftefle f ' 
peut , fans rougir, penfer à fa foiblcfle ; 
s tant de bienfaits receus du Firmament , 
a flârae il a honte, & fe hait d'eftte Amane# 
lit fa pafTion, fie, deuant la Pucelle , 
, par fa paffion, fa vertu criminelle i 
héroïque effort, il tafche à Toftouffer * 
ar la Grâce enfin, d'elle peut triompher* 
arty le plus jufte aufli-toft il fe range , 
ère la Guerrière, Se luy donne louange; 
donne aux bontex du Monarque desRoys; 
s du coeur feulement, 8c non pas de la voix* 
aury le regarde, &: voit qu'il l'abandonne; 
fi foudain retour le furprend, fie Teftonne » 
arolc luy manque, fie l'air audacieux 
àce fur foo front, Ôc s'efteint dans fes yeux, 
dcplaifir l'accable» 6c fon ame hautaine 
enfemble agitée, & de peur, & de haine > 
fent, pour la Fille, vn trop foible Riuai , 
oins il eft puiflànt, plus il luy veut de mal. 
ur ce temps vn grâd bruit,côme d'vn grand tônerre, 
eue jufqu'aux Cieux, fait retentir la Terre i 
uble le fein de l'air, fie, pour auelques momens , ] 
ranle la Cite jiifques aux fondemens , 
ft l'Anglois,c'eft Betford, dont l'approche attendue, 
my le Can»p François, venoit d'eftee entendue , 
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it le Camp généreux, éuieu de ce rapport , 
N'auoit pu retenir ion belliqueux tranfport. 
Il brufte de eombatrc, fie U riâme guerrière 
Le rorce à mettre au vent la Royale Bannière $ 
Il n'attend aucun ordre, &, marchant à grands pas , 
Ne rouie, en ioneiprit , qu'aflauts , & eue combats. 
Tous fortent, â l'inftant, de la fain.e Muraille , 
Tous, à cris redoublez, demandent la bataille *, 
it tous, meûne à leurs Chefs , donnent de la tcrrcui 
l'ind-ictette Vertu dégénère en fureur. 
Charles court au tumulte, ôc> d'vne voix feuere , 
Réprime rinidlence, & la iougue tempère i 
U rappelle aux drappeaux les ioldats efeartez i 
Forme fes bataillons, jette lut les coftea 
Du gendarme ierré les brigades luilantes ; 
Loge, dans le milieu, les. machines pefantes ; 
En reuoit l'attirail, &, par tout le portant , 
Iufqu'aux moindres beioins, la preuoyance eftenj 
La Sainte l'accompagne, 8c ne voit pas, lans joyer 
Auec quelle grandeur fon adrefle il employé > 
Bile le fortifie, en fa noble chaleur , 
Et luy monftre Paris, pour prix de fa valeur. j 
Luy, qui, pouu e:. defleïns, voit tout ûfauorablei 
Ne retient plus du Camp lerraniport indontable» 3 
A fon feu l'abandonne, «c> d'vne ardente voix, ^ 
Mefme au fort de Ion cours, le pouiTe vers l'Angl 

Ainfi, quand jadis Rome, en la kmeufe arène , 
De barbares plaiiirs elpouuantable Scène , 
Defchaiinoit fes Lions, qui de lang affamez , 
Eftoient, percent barreaux, à peine renfermez; 
Quoy que ,pleins de courroux,ils iuiuifTent leur en 
Leurs hardis Gouuerneurs, ei'pandus par la place , 
Contre les fiers Taureaux leur fureur animans , 
Secondoient, de longs cris, leurs longs rugifleniens. 

De fon cofté Betford, dans le fond de ion ame , 
Ne fentant pus brufler vne moins viue flâme; 
Mené ion Camp vers Rheims , dans l'efpoir apparci 
D'arreiter les progrés du nouueau Conquérant. 
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LIVRE N'EVVIEME. 257 

incc à grâd bruit, cône vn foudre qui gronde , 
<f vn proche cçlat menace le bas Monde; 
fiance à grands pas- &, dans ion vifte cours , 
à Tes bataillons, 6c leur tient ce difcour$. 
pipagnons,que le vœu d'vne illuftre vengeance 
L pour refrablir l'Angleterre en la France; 
1, dans vn projet fi digne de vos coeurs , 
juriez reiïffir que de Charles Vainqueurs : 
[ue,par vos efrbrts,'vt>us puffiez, fins nulle ayde, 
îaux de noftre Empire apporter le rertretît > 
voftee courage ait peine à fuppbrter , 
ros forrentreprife, on penfe à Tafliftèr » . 
lins lo'itcsfbis , amis de la Iuftke , 
liflant Bourguignon vous rendent la mil ; ce > 
lent que, vers nous, Te rangeant déformais > 
me réparer les torts qu'il nous a faits, 
ly ce que TEfcaût, ce que la Meufe èinbrafle, 
(leur de TAnglois, fe leue & fcramalle ; 
fi braues Cbrps Charles enuelopoé , 
qu'il nefe voye, ou mort, ou dimpé. 
ms noftre honte, oublions fa victoire * 
I verrons nos malheurs fuiuis de noftre gloire » 

fpens du François, nous Talions releueti 
ir vn coup fatal, nos tntuaux acheuer. 
|uit, par fa fortune, au cèeiir de noftre Terré > 
\é dans nos rets, par Ton heureufejgùerre , 
iy par deux Camps,& par deux Camps deftruit, 
aneugle audace il receUra le fruit, 
abbaiflement, teleuons noftre eftime; 
>udres de nos mains donnons-le, pour vi&ime; 
les flots de fon fang, fon orgueil efto uftons* 
I tous fes lauriers, par vn le u 1 triomphons. 

ïs, conttcluy, fait marcher Ta puiflance ; 
>ns bien que fon cours le noftre ne deuance ; 1 

palme fi noble, 'Amis, ibyons jaloux* 
| permettons pas qu'on la cueille, fans noua, 
t for d . c n s'efloignant des campagnes Normandes, 
parie d fes Chefs, ainfi parte à fes bandes; 

R 
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Tous,par cent cris guerriers,approuuent fon difc 
Et, vers Rheims à-l'enuy, précipitent leur court; 
Mais, au fort de leur cours, & de leur efperanéi 
Soiflbns,Laon,Saint-Quentin,les quittét pour lai 
P'vn tel euenenient, tous demeurent furptis; 
Et l'efperance meurt, en leurs triftes efprits. 
La Terreur vient alors, & dans leurs rangs meflé 
Souffle à chaque foldat fon haleine gelée ; 
Elle accroift le péril, & fleure à leurs yeux , 
Charles du Bourguignon déjà vi&orieux. 
Elle le reprefente en forme plus augufte , 
Qui protégé du Ciel, en fa querelle jufte ; 
Drefle, en hafte, vers eux, fes formidables pas , 
Ef, le fer à la main, les deuoiie au trefpas, 
Par ces impreflions, leur morne fantaitie , 
Se trouue, tout à coup, d'efpouuante faifie ; 
Et, de quelque raifon qu'on penfe les toucher , 
Tous, contre le François, refufent démarcher, g 
Betford monte en fureur, & fes trouppes gouniiaftdeL 
Mais en vain il leur parle, en vain il leur commande| 
La Terreur les rend fourds, & luy-mefme à la fin , 
N'eft pas, plus qu'eux, exempt de fon mortel vdj 
Déformais plein de trouble, & craignant fa d cshi 
Par l'auis de fes Chefs, il concludla retraitte; 
Et, raflemblant foudain fes efeadrons efpars , 
Fait tourner, vers Paris, fes volans eftendards. 
A faire ferme, en vain, fon courage l'incite ; 
Tout orgueilleux qu'il eft, la bataille il euite; 
L'efFroy, de plus en plus, maiftrifefes efprits; 
Qupy que loin du danger, il fe tient déjà pris ; 
Et, fans conter pour rien le jour qu'il a d'auance , à 
Il croit, mefme en fuyant, perdre fa diligence. 
Charles rcmply d'ardeur, le fuit rapidement , 
Court toûjours,pour I'atteindre,& toujours vainemét 
Mais, la cinquiefme nuit, refolu de le joindre , 
Auant qu'on vift le jour aux bords du Gange poindri! 
Et par vn combat feul, après tant de combats , 
Des deux Peuples Riuaux terminer les débats ; 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

394 G 94 



IVRE NTEVVIEME. 259 

les il s'adrefle, &c leur tient ce langage i 
\ & vaillâs Guerriers, achetiez voftre Ouurage; 
1 , à cette fois, peut tomber fous vos coups > 
ire bonheur ne dépend que de vous, 
/eux abbatus je demande vne veille > 
koins que le profit, l'honneur vous le confeille* 
bger t rauail, à vos bras valeureux , 
duire vn repos durable autant qu'heureux; 
quand vn Nocher, à qui le feu de TOurfe , 
ouurir la fin de Ton errante courfe , 
^cueillir le fruit de les trauaux pafTez , 
je vn nouueau cœur aux matelots laflez » 
ûtter le timon, par des mots pleins de flâme » 
•lie leurs mains, à la voile, à la rame > 
îet à leurs vœux, pour ce dernier effort , 
prochain Soleil les verra dans le port, 
îaleur des François fe rallume en leurs veines; 
ignés , de Guidons les campagnes font plaines* 
c, au front d'argent, fauorable leur luit , 
fait voir le jour, au milieu de la nuit, 
tant difparue, vne heure auant l'Aurore ; 
kil de rVniuers dormant fous l'Onde encore» 

Camp de l'Anglois, le Monarque arriué , 
: voir fon Projet hautement achçué ; 

que le Prince affreux de l'Infernale plage , 
îdre en précipice, au trauers de l'ombrage , 
mts ténébreux qu'au feco # urs de Betford , 

enuoyez, du Séjour de la Mort, 
veûe il s'émeut, 6c , par fa violence , 
it leur voix muette à rompre le fdence , 
Jnd d'eux tous les (bins,que,)ufqu'à ce moment, 
L&ient, pour l'Anglois, pris inutilement* 
Trend d'Orléans le fecours admirable » 
remparts de Gergeau la perte lamentable ; 
mpe de Baugency l'infortune deftin > 
cchoq de Patay la déplorable fin. 
;irend du Vainqueur la marche triomphante; 
couleuards Ttoyens la conquefte éclatante : 

R i) 
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Et ce qui, plus que tout, rentier! e Tes detieins 9 
Le grand Sacre accomply,dans les remparts de Rheitf 
Il apprend que Betford redeuenu timide , 
Deuant le dard François, fuyoit dVn cours rapidcij 
QimI eftoit fans reflburce, & qu'il alloit périr , 
A moins que tout l'Enfer ne l'allaft fecourir. 
A la dure nouueile, au milieu de fa H â me , 
Le Tyran des bas Lieux fent friflbnner fon ame » 
Tient les Angloisdeftruits, & faifi de douleur , 
N'impute qu'à luy-mefmevnfi cruel malheur. 
Puis s'embxafant (Soudain, Scdiffipant fa glace , 
Il quitte des Lieux bas la voûte la plus baflfe i 
Sous qui par fes fureurs, fans cède deuoré , 
Il fe cache aux Démons, des Démons reueré. 

Climats également inconnus & célèbres , 
Royaume de la Mort, Région de Ténèbres , 
Tempeftiieux, aueugle, & bruilïant Chaos , 
Dont le Ciel, pour jamais, a banny le repos ; 
Souffrez qu'icy mon chant donne vne fbible ima^ 
Des horreurs,qu en fon fein renferme voftre ombr 
Et qui Thumaine veiïe, au moins par quelques trair 
De vos Antres maudits j'expofe lesfecrets. 

Dans le profond Abyfme,où le Monde eft le cen* » 
Le terreftre Elément forme vn fpacieux ventre , 
Vne obfcure, inégale, immenfe cauité , 
Vn nouuel Vniuersde Spe&res habité. 
Il fut fait, pour feruir de prifon douloureufe , 
A la trouppe d'Efprits altiere & malheureufe ; 
Qui,fuiuant vn Archange, en fon foufleuement , 
Le fuiuit dans fa cheute, & dans fon chaftiment. 
Il fut fait, pour feruir de clofture éternelle , 
A la Nature humaine, impie & criminelle , 
Et pour y difpenfer les tourmens éternels. 
Aux tranfports efFrenex de fes fens criminels. 
L'orgueil ambitieux, la colère brutale , 
L'auare faim de l'or, l'incontinence fale , 
La parefle, l'enuie, & l'appétit gourmand , 
Ont tous, là, leur fupplice, & cous, diuerfement. 
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it diuers cachots, là, font diuerfes gefne* ; 
nend,là,que fouets, que lire ou fl es de c h .1 ifnes , 
1 a in t nies clameurs, que grincemens de dents > 
mglots redoubler, 6c, que foûpirs ardens. 
(on tour eftendu, cette affreufe Contrée , 
îul rayon du jour, n'eli jamais pénétrée ; 
jr, qu'on y refpire, eft femé d'vae poix , 
: cède, qu'à peine, aux efforts de la voix, 
it la Terre y fume, & contremont, fans celle . 
marais bonrbeux, leue vne nue efpaifle, 
i fonds bouillonnant , poufle vne exhalaifon , 
^diftille en pefte, en venin, en poiibn. 
fert à punir les infidelles Ames ; 
)Ius que tout encor, les deuorantes fiâmes; 
ir vne pui fiance inconnue à nos feux , 
| mefme l'efprit des Efprits malheureux, 
rray que ce feu, qui brufle fa matière , 
miflant toujours, toujours la laide entière ; 
tn fon art ion , fa piquante chaleur , 
îorreur de l'ombrage, augmente la douleur, 
tufle clarté, qui ne fe rend vifible , ( rible, 
>our rendre aux regards cette horreur plus hor- 
juesfois fort de l'ombre, & permet d'entreuoir 
'endure le crime, en cet Empire noir. 
Lit entreuoir, dans vn coin de ce Gouffre , 
Jellange confus de bitume & de fou ffre t 
•ompofe le Lac, on demeuteot plonge , 
t* qu'aux plaifirs impu rs leurs fens ont engagez, 
fait entreuoir les atfreufes figures , 
inges deuenus miniftres de tortures > 
linombrable amas decriiels in ft rumens , 
lez par le Ciel à fes grands chaftimens* 
(Tafpeft d'vn Dragon,le hideux Roy des«Ot5ibres f 
i l'Antre le plus creux des vaftes Plaines fombrts , 
|n throfne bru fiant, formé d'ardent Charbons f 
fur les Dannez, comme fur les Dénions, 
fiflement affreux, le terrible Monatiquc 
ciernc le Chaos, <p referit l'ordre à la Parque s 

R iil 
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Et, panifiant chacun, comme il Ta mérité , 

Eft, bien que Tourmentant, plus que tous, tourmenté 

Comme, quand au milieu de la Campagne aride, 
Qui boult, fous les rayons de la Zone torride > 
L'orgueilleux Bafilic, ce redoutable Roy , 
Dont les Peuples rampans reconnoiflent la Loy m 
Le trefpas dans les yeux, la couronne à la tefte 
Pourreuoir fon Empire, en fa Grotte, s'apprefte* 
Vn (on auant-coiïreur, par les airs efpandu , 
Dans ces incultes Champs, eft foudain entendu m 
Tout ftitt fon fier regard, auec inquiétude , 
Et redouble au defert la vafte folitude. 

Ainfi, lors que Satan fe prépare à fortir , 
L'on oit, dVn bruit aigu, les Enfers retentir* 
Les haues H.ibitms des Prouinces d'Auerne t 
S'efcartent du chemin de fa rouge Cauerne; 
Et mefme les Démons, par crainte, ou par refpdpgr 
Sur fa route ombrageufe, euitent fon afpeft. 
Il part, &, tout dVn vol, perce la noire plage; 
La Terre ouure fon fein, & luy donne pafllige: 
De la Nuit éternelle, il pafle à l'autre Nuit t 
Le Monde, en mefm** temps, le reçoit & le fuk£$ 
Tournant, deçà, delà. r es œillades fanghntes , 
Il voit du Camp pouflé les Enfeignes dormantes; 
Il voit, ah ! quelle veiie? il voit fon çherBetford f 
Sous le dard du François, preft à fouflFrir la mort$- 
Il voit le François proche, & la Terreur volante -m 
Qui, précédant fon cours, horrible & turbulent©^ 
Contre TAnglois troublé, chafle les Songes vains M 
Les crédules Soupçons, les Doutes incertains 9 
Le pafle Eftonnenient, la Surprife muette, 
Le Defordrç confus, & la Fuitte inquiète. 
A ce mortel objet, de rage tranfporté , 
11 fe defcouure au Monftre, &, d vn ton irrité ; 

Que fais-tu, luy dit-il, imprudente, ou maligne f 
A jamais de t* charge, & de ma grâce indigne ? 
Eft-ce la donc Tefpoir que j'auois mis en toy ? 
Sçais-m donques ainfi difpenfer ton efïroy >. 
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îande plus comment cette Pucelle , 
îonter l'Art de ma trouppe fidelle ; 
*as fait vaincre, fie, par ton feul effort , 
oin d'eftre pris, s'en va prendre Betford. 
iherc Terreur , fi ta foible mémoire , 
cor quelques traits de noftre vieille gloire ; 
1e tu le peux, vueille te repentir ; 
mbrafement, fie m'ayde a l'amortir. 
$ pleines mains, tes glaces infernales , 
>ouillans efprits de ces bandes fatales ; 
tler foudain, en rapides torrens , 
n le plus froid, au trauers de leurs ranes. 
point leur bonheur , je rendray tout facile* 
boins vne fois, puifles-tu m'eftre vtile. 
rmée, à ce mot, le fier Dragon volant , 
me fouffreux de fon gofier bruflant , 
\ noirs frimats, & des vapeurs immondes , 
air alentour de ténèbres profondes ; 
les brouillards, les nuages groflïr ; 
>mbre d'Enfer, les ombres eluai AU. 
j qui, jufqu'alors, auoit gardé fa route , 
te à Tinftant, ne marche plus qu'en doute ; 
Dit, tire à gauche, fie, dans vn tond prefle , 
:és cent tours, demeure embarafl'é. 
r, cependant, obeYt à fon Pere ; 
ntofmes vains baftit vne €himere i 
,:anc aux yeux des bataillons François , 
jble la raifon, fie leur ofte la voix. 
à leur fecours, les Aftres ils inuoquent * 
il qui hannit , deux fers qui s'entrechoquent \ 
ue le befoin, ou la peur, fait jetter i 
s agitez les peuuent agiter, 
ne, vn foâpir, fie mefme le filence , 
: s, comme aux foldats,fbnt perdre l'aflurance; 
>ar leur deftin, fe jugent condannez 
Jn ce lieu, leurs îours infbrtunez. 
jumun effroy Gillon, méfiant fa crainte , 
<en, plus qu'aucun, s'abandonne ! la plainte 

R iiij 3 
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Plus qu'aucun, làns retien, monftre de la douleur; 
Et par tout» à grands cris, dcolore fon malheur*! 
Puis e reilouuenan:, que, dVn«°. ardeur preflïe^ 
La S tinte, vers TAnglois, sVftoit «euleauaucécf j 
Il tonge à profiter de ion efloignement •> 
Et, contre fa vertu, s'emporte indignement. 
Parmy lo '.brage efpais,derangen rang, il pafljp; 
Et verfe ion venin dVne voix lourde &: bafle \\ 
l/effroy, que la Terreur, entre eux, vient de jetter, 
Sert au lafche Vieillard, pour fe faire cl coûter. 

Braues, dit-il, aux vns, mais braues (ans lumiftt, 
Vous allez maintenant conno.ftre la Sorcière • 
Et reflentir l'effet des noirs enchantemeas , 
Qui de fon faux ecl.it vous ont rendus Amans* 
Voftre naufrage approche, & je voy la tourmente, 
Toujours, de plus en plus, deuenir vehenjente* 
Pour auoii à les loix vos cœurs affujçttis , 
Vous allez, dans Tabyfme, eftre tous engloutis. 
Trouuant voftte fortune à ces ternes r^.d jitte lrt ï 
P ir cét Efprit infâme, & fa folle conduitte , 
Croyez vous jufte encor, qu il reçoiue de vouiîiàj 
Vn culte, dont les Saints pourroient eftre jaloœÉt 
Q^e, par vous, fur la France vne quenouille règne » 
Qujentre fes bataillons fon Roy mcfme la craignei 
Bref que, pour contenter fes caprices légers , 
Voftre valeur penife au milieu des dangers. 

Aux autres ; Vous mourrez* pour auoir jugé Sainte 
Celle, dont la vertu neft quVne pare feinte ; 
Vous mourrez, pour auoir, par voftre aueuglcmcat, 
Donné poids te vigueur à fon déguifement. 
Vous direz, je le fçav, que de voftre créance 
Vous auez, pour garant, ladmine Ordonnance; 
Qje vous fuiuez le Ciel, d'où fon illuftre Enuoy , 
A paru trop vifibleaux yeux de voftre foy. 
Donques, feuls entre tous, vous ignorez encore, 
r Ce qu'aucun déformais fur la Terre n'ignore » 
Les coupables motifs de cette fiftion ; 
la honte & la douleur de noftre Nation. 
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uurez les \ euv, reconnoiftez l'Intrigue > 
q$ Mefcontensa ranimé la ligue > 
plus figurer, qu'vn Complot criminel , 
dre abfolu du Confeil éternel, 
très ; Vous, dit-il, dont la haute vaillance , 
erriere feule» ,;uoît Ton efperance ; 
uoy, par elle, eft voftre efpoir réduit , 
i voftre fort eft, par elle, conduit, 
vous le fçauez, «S: moy-mefme , a Ton dire > 
bons qu'à fleftrir l'honneur de cét Empire i 
ons le combat , & nos bras coutesfois , 
préparez à combattre fAnglois. 
aire f Soldats, la Françoife Bejlonne , 

au grand cœur, que jamais rien n'eftonne, 
ion «and coeur, ne paroift mefme pas 
\- où noftre crainte affronte le tre:pas. 
Cœur , à la fin, tefmoigne de la crainte ; 
î au vray péril, que fa valeur eft feinte» 
nt du piège, où le fort nous a mis , 

en butte aux coups de nos fiers Ennemis, 
ne du Ciel, dont la gloire eft (ans tache , 
proche d'eux, honteufement le cache ; 
ettre A couuert du malheur qui nous fuit 9 
e de lumière a recours à la nuit, 
dans tous les lieux , où fa haine le porte , 
omit fon fie! en différente forte* 
mp, de fa pefte, en tous lieux, infe&é t 

p. s la Sainte, auec plus d'équité, 
ni pour fon but voit ce moment propice , 
une fa rage, anime fa malice» 
gagner créance, & n'eftrr point fufpeft, 
d-Preftre Renaud prend La forme & Ta/pcft. 
malgré l'ombre, il en reueft l'image» 
ite l'air, il en feint le langage; 
ce voile fiint, fa fureur redoublant , 
endre ces mots au Camp morne & tremblant. 
Soldats, enfin, voicy l'heure fatale , 
lerite à vos jours la Furie infernale: 
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2s&6 

Celle, à qui les Démons du courage ennemis , 

Pour vous deshonnorcr, ont le voftre fournis. 

Enfin voiev le point fi fouhaittf , par elle , 

Où fe doit acheuer fa trame criminelle ; 

Vous n'auez plus, Soldats, qu'àluy teindre le fein , 

Pour luy faire accomplir ton tragique deflein. 

Que n'a dit, que n'a fait, ce Monftre d'arrogancô • 1 

Pour difpofer, par vous, du Throfne de la France ! | 

Et de quelles couleurs cet Efprit deguifé , 

NVt-il, auprès de vous, dans cette veiie, vfé ? 

Cette Impie, au;int tout, vous a jette dans Tarne , 

f^ie le Ciel Tembtafoitde fa plus viuc flame i 

Et de fa faufle ardeur vos fens préoccupez 

Ont aifementpar elle, en fuite, efté pipez, 

La Trompeufe a du Roy la fagefle furprife > 

A traitté fon Eftat en Prouinceconquife , 

A terny fon renom, fon falut négligé , 

Enfin Ta dans ce gouffre ingratement plongé. 

Elle a fait tout ce mal, pour mettre fa Cabale, 

En eftat d'enuahir la puiflance Royale i 

Elle a fait tout ce mal, pour la venger des maux , 

Sous qui l'ont fait gémir fes glorieux Riuaux. 

le ne les nomme point les barbares Complices 

De ce maudit Projet, de ces noirs artifices , 

Par qui font leurs defirs à leur finparuenus; 

A vos propres defpens, ils vous font trop connus. 

l 'inhumaine à fon Prince euft peut-eftre fait grâce , <j 

S'il en euft fupporté l'infiipportable audace , 

S'il euft au Gouuernail les Malcontens admis, 

Et fon Sceptre, Se fon Throfne à leurs ordres fournis* 

N'avant pu Y y forcer, elle a juré fa perte ; 

A fon dernier malheur elle a la porte ouuette ; 

Et par vn art dannable, en feruant leur courroux , 

Elle a tramé la mort du Monarque Ôc de vous. 

Ces remparts afleruis, ces leuemensde fieges , 

A vos cœurs martiaux eftoient autant de pièges; 

Sa faufle pieté vous lesauoit tendus , 

E:, pour ne les \+s voir, vous vous eftes perdus. 
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frmuons pénétré ce périlleux myftere ; 
•« ce qui la rend à Gillon fi contraire , 
Tcraire a fon Fils, & fi contraire à moy ; 
four fon impofture, auons manqué de foy. 
rnuerfer l'Eftat, trouuant vain l'artifice; 
îais, par la force, elle veut qu'il perifle, 
li'efpoir qu'a du moins, fon efprit enragé > 
Voir, entre les ficns, le débris partagé, 
îous refte-t-il plus, en ce mortel orage , 
Jus la trahifon doit périr le courage ; 
pe rendre, en mourant, noftre dcftin plus dour , 
cant la Traiftrefle à périr, auec nous ? 
I, à noftre douleur immolons la Traiftrefle; 
cVft armer trop tard voftre main vengerefle; 
trfide a, d'abord, fon chaftiment preucu; 
ir fa preuoyance, à fa vie a pourueu. 
la peur d'efrrouuer voftre tranchante cfpée » 
Ifaueur de l'ombre, elle s'eft efchappée *, 
bvant fa malioe arriuée à fon but , 
)delle, en fa fuitte, a cherché fon falut. 
lis-je, fon fclut ? a cherché l'Angleterre , 

fa trahifon nous va faire la guerre ; 
le va ramener, les flambeaux dans les miins , 
nous faire foufFrir centtrefpas inhumains. 
>ns, puifqu'il le faut, contentons fon émue; 
fongeons, en mourant, à venger noftre vie ; 
îons la fur Betford,&, plus que fur Betfbrd f 
[é\\c_ qi4, par luy, nous vient donner la mort, 
sillons de nos bras la valeur endormie ; 
[rgnons l'Ennemv, pour perdre l'Ennemie?* 
taquons que fa tefte, &, que de toutes parts , 
elle feulement, fe lancent tous nos dards, 
^ette extrémité, n'ayons d'yeux que pour elle; 
foyons cruels, que contre la Cruelle, 
finit le Démon, & le Ftafiçois troublé , 
:fon cœur, par ces mots, de tout point, accablé, 
tant plus d'efperance, il difpofe fon ame 
>ir, par les Anglois, coupperfa (bible trame» 
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Et fe croit fi peu loin de ce terrible pas , 
Que mefme,par l'attente, il preuient fon trefpas. 

Ainfi, quand du Fiévreux la ceruelle embrafée ,1 
A d'humeur Ôcd'efprits fa fubftance efpuifée , 
Et que de forrs liens le malade enchaifné , 
A cent trefpas honteux s'eftime cc.nd nné ; 
Rien ne luy vient frapper, l'oreille, ny la veue , 
Qu'il ne prenne, en tremblant.pour le coup qûi U 
Et, rien de fon effroy ne le pouuant guérir , 
Il fe liure à la mort, par la peur de mourir. 

Mais Charles,dans l'excès de la peine commun< 
Monftra feul le vifage à l'aduerfe Fortune ; 
Et, bien que, plus qu'aucun, opprefle de douleur , 
Fit, feul, voir (on courage, au deflus du malheur. 
Amaurv l'efprouua, quaftd, poufle de fa haine , 
Et jugeant, comme tous, leur de/Faite certaine , 
Dans' les abois, au moins, il voulut, prés du Roy, 
Noircir de la Guerrière, & le cœur, fie la foy. 
Il le cherche, il le trouue, &luy tient ce langage 

Charles, noftre vaifleau s'en va faire naufrage ; 
Rien, dans vn mal fi grand, ne nous peut fecouril 
Et c'eft vous feul,helas!qui nous faites périr. 
Souffrez qu'on vous reproche,en perdant la Iumiei 
Que nos jours font, par vous, à leur heure derniei 
Accordez aux mourons ce peu de liberté, 
Et vueillez vne fois oiiir la vérité. 
Que dis-je ? Ah! fans fujet, Amaury vous aceufe ; 
On vous a fait agir, par audace ,fic par rufe ; 
Auec peine 8c regret, vous auez confenty 
A prendre, contre nous, vn fi cruel party. 
Pour chacun, cependant, le mal en eft extrême ; 
Nous v perdons la vie, & vous le Diadème ; 
La Traiftrefle, à ce point, voftre Règne a conduit» 
De fes braues confeils voilà l'illuftre fruir. 

Gillon, comme fon Fils, detefte la Pucelle , 
Dit qu'en ce noir abyfme ils ne font que par elle ; 
Et que Charles enfin va romber fous l'Anglois , 
Pour n'auoir pas en tout fuiuy fon propre choix. 



;: y ~ 
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: u v qui ncft point lafche,& qui fçait en Ton amc, 
>combiende tortl'vn &: l'autre la blafme, 
lœil mal fatisfait leurs difeours réprimant , 
itre, par ce difeours* fon Royal fentiment. 
roy! de mon in tore une, acculer la Guerrière, 
lie à qui je dois, l'honneur & la lumière > 
f! vouloir qu'aujourd'huy fon infidélité , 

d:.ns ce lieu d'horreur, feule précipité. ( nable ; 
Jnon>nul n'eft moins qu'elle^ ce point, condan- 
lime prétendu je fuis feul le coupable ; 
ht bon, foit mauuais, qu'on }uge le deflein , 
mVnfantde ma tefte, & le fruit de mon fein. 
Vray qu'au moment que je l'eus coàfultée , 
excefliue joye elle fat tranfportée, 
dans mon mouuemcnt, le fien me confirma , 
, par fon ardeur, mon feu fe renHâma. 
ï ce haut Projet doit tromper mon attente , 
ry rcuifiL ma force èft imruillante , 
s y fuccombons, de foiblefle, ou d'effroy , 
te, encore vn coup> n'en regarde que moy. 
ns pourtant mieux, 8c, contre cét orage , 
ns nous de raifon, armons nous de courage ; 
uand, par la fureur de l'implacable Sort , * 
H eu nons, malgré tout, fouffrir icy la mort ; 
Id l'arreft absolu du Ciel inexorable , 
Iroit à noftre cceur ce pas inftirmontable; 
tons fi noblement, que le Siècle auenic 
s derniers efforts garde le fouuenir ; 
ons,comme des Roys,&, vrais br*s de la France, 
mefmes,en tombant , faifons noftre vengeance, 
nit à ce mot. La Sainte cependant , 
:ptis vn party généreux 6c prudent* 
Mnt la fourde marche, auantque de fes voiles 
. Érnale vapeur euft caché les eftoiles , 
Jmieux exécuter le deflein de fon Roy f 
■n conecut vn rare, & digne de fa foy. 
fuie à peine aux Cieux eut ceflé de paroi ftre , 
le va île Betford les trouppes reconnoiftte » 
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y va feule, & fans bruit, &, dans le campement , 
Voit, & Chefs, & Soldats dormit profondément. 
Elle voit que le >b.nme y donte toute chofe , 
Que le filence y règne, & que l'air y repofe , 
Bre>'que, comme ailbupis, & les dards, & les traits 
Y donnant , à la guerre, vn v - âge de paix. 
Ai lïî-toft vers l'Armée, en hafte, ellereuole , 
Et,deuant que le jour illumine le Pôle , 
Se promet que f Anglois paflVra, fans refucil, 
Du fommeil ordinaire d Peternel i'ommeil. 
Mais, elle court, en vain & ne trouue perfonne m 
Son arre en eiè îurprife, &fon cœur s» en eltonuet 
Elle cherche le Camp, & ne fçauroit penier , 
Quel fujet impreueu l'empefched'auancer. 
Par tous les enuirons, l'œ»l, en vain, elle jette**, . 
En v- in, l'oreille au bruit attentiue elle prefte» * 
L'ombre, au filence jointe, augmente ion foucy, j 
Et fon efprit douteux n'eft, par rien, éclaircy. 

•CômerAigle,au retour d'vn champ plein de canu?' ' 
Arriuant par les airs, dans l'on aire fauuage , M 
Sent troubler fon amour, lors qu'elle en voit partis, 
D'v n téméraire vol, fes généreux petits. 
Tour defcouurir leur route inquiette & dépite ^ 
Deçà, delà, fans celle, elle tourne, & s'agite , 
Se porte, en vn moment, de l'vn à l'autre bout t J 
Partout cherche des yeux,& cherche en vain parto 
Ainfi, cherchant les fiens, s'agite la Guerrière'» 
La Nuit enfin commence, à craindre la lumière J 
Et, du tombeau des eaux, le Iour teflufeité, 
Ah Monde ténébreux vient rendre la clarté". 
Alors, fur vn vallon, qu'vne double montagne 
Forme, vers l'vn des bouts de la vafte campagne^ 
Paroift vn tourbillon, qui, par fon efpaifleur, 
Des ombres de l'Ercbe ,égalela noirceur. 
Vn fi terrible objet plus que deuant la trouble» 
Mais, pour l'obferuer mieux, fa courfe elle redoublé 
Quand Termes, qui d'horreur a le vallon quitte , 

La voit venir, vers luy, d'vn pas précipité. 
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le, il court alors, cTvne courfe foudaine , 
e de la main, & Farrefte auec peine; 
Objet,luy dit-il, de nos feux innocent , 
t France vn jour offrira de l'encens ; 
n propre bien tu n'és point ennemie f 
nx de ta gloire efloigner l'infamie , 
antre funcfte, & ce mortel efcueil , 
nfer fc prépare à faire ton cercueil, 
ns cette cauerne, a ta perte jurée ; 
iats ont, pour toy, leur haine déclarée ; 

de ta difgrace attendent leur bonheur ; 
les fouffire, mefme, attaquer ton honneurs 
ie luy, Gillon, en giace, te précède ; 
ais, tout entier, Amaury le poflede ; 
ud, fécondant leur deteftable effort , 
n tous les cœurs, le defir de ta mort. 
Dieu qu'elle ftrt, en fuitte il la conjure 
expofer point à receuoir d'injure > 
point chercher les moyens de guérir 
ats, qui cherchoient à la faire périr, 
elle, qui connoift ce que la Prouidence 
le à fa valeur, pour le bien de la France, 
,ré ie courroux, qui la veut emouuoir , 
e toujours ferme à fuiure fon deuoir : 
fier foufris ; Ah ! Termes, luy dit-elle , 
ij que t'eft cher l'honneur de la Pucelle ? 
[rois-tu bien lafche? ou fi, pour la tenter , 
ens, pat la crainte, à la fuitte exhorter ? 
qu'elle commette vne faute fi grande ? 
>mme elle fuit, & comme elle appréhende, 
heue ces mots, & foudain le biffant , 
iue clarté par tout refplendiflant , 
& du noir vallon bannit Fombre & la glace ; 
ion, deuantelle , abandonne la place: 
peur n'agueres, â prefent il a peur ; 
fores d'Enfer fe changent en vapeur > 
eil, oui naift aux campagnes celeftes , 
£ la diflipe, & confumç fes relUs, 
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Alors, de Dieu remplie, elle parle aux François; 
Et Ta voix ne tient rien de La mortelle voix» 

Oûïbne cesbraues cœurs, ces héroïques ames , 
Qu'on voit toujours brufler de belliqueufes Râra< 
Qu'cft deuenu ce Camp, dont les robuftes bras , 
Deuancent le mien mcfme, en l'ardeur des combat* 
Ses mains , contre Betford, font f»ns doute occupé* 
Et de Rebelle ( ang font rougir leurs efpées ; 
Car ces fronts eftonnez, ces viiages blcfmis , 
Sont ceux qu'en nie voyant prennent mes Ennemi 
C'cftla du Bourguignon la morne contenance 
C'eft ainii que TAnglois fe trouble en ma preiènec; 
D*ns cét abbatement, & dans cette pafleur , 
Mes yeux remarquent trop l'effet de ma valeur. 
Que dis-je? ahîc'eft mô Câp,bié que nô plus ttty-mêrrt^ 
Ceft luy, bien que changé d'vn changement c\ 
C'cft luy, mais qui, fuiuant vn fantoime d'erreur, 
A Tefprit agité de panique terreur, 
Vne toile eipouuante eft le magique charme f B 

luy glace le cœur, &c la n ain luy deiarmei 
De ma bonne fortune il redoute l'excès , 
Et, d'vn œil foupçonneux, regarde mes <uccés.- 
Luy, qui, par mon bras f'eul, a releué fa gloire» 
Luy, qui jamais, fans moy, n'euft connu la viftoirc, 
Que, de tant de périls, feule j'av retiré , 
Et qui, fous mon enfeigne, a toujours profperét | 
Il a rms en oubly cette heureufe afliftance , 
Et laiflé, contre moy, furprendre la créance;^ 
Lors que, pour me noircir d'vn crime prétendu, 
Le Démon a, fur moy, tout fon fiel refpanda. 
Mais l'a-t-ii bien pu croire, & mes aftes infignci 
N'ont-ils point dementy fes paroles indignes î 
Ouy, l'Ingrat, le croyant, a douté de ma foy • 
Pour feint, & pour profane, il a pris mon Enuoy> 
11 a pris pour l'effet d'vn lafche fortilege , ' 
La valeur, que du Ciel je tiens en priuilege : 
Et le François vainqueur a penfé, de mes faits, ] 
Ph que TAnglois vaincu n'en a penlé jamais. 
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mt au Ciel, cette fureur brutale t 
tous, efté, pour la Pucelie, égale; 
n grand nombre, entre ces Reuolter , 
mal po lion ne m'a pas infeâex. 
Barbazan, vn laHire, vn Saintraillei % 
l, i qui Betford doit tant de funérailles t 
: nt mon injure, ainfi qu'vn attentat 9 
Chef du Prince, & le bien de l'Eftat. 
>ien qu'obièdé, prend part à mon ofFenfe > 
Impofteurs reprime l'infolencc ; 
uenant trop, qu'en Son augufte fein V 
& forma le généreux deilein. 
fon grand cœur > il dira s'il cftime , 
doiue imputer la gloire de ce crime ; 
ndroit qu'vn autre, en ce beau manquement» 
pnte, ou l'honneur, de fon euenement* 
'a de plus noir l'infâme Calomnie , 
fi deuant luy, ne peut eftre ternie ; 

les Enfers, malgré les Ennemis , ' 
ra, par moy, le bien quli tf'eft promis 

Effeminez, dont la naiflànce eft vile, 
>rit eft rampant, & dont famé eft feruile 1) 
Fortune a, de terre, eleuez; 
: feul , en crédit, concertiez ; 
| Auortons, des vapeurs de leurfknge, 
t-ils obfcurcir l'éclat de ma louange i 
'eft pas ma peine, &, fans émotion , 
leur rage, & leur prefomption. 
ma douleur, c'eft que la Prouidence t 
ît déformais, en faueur de la France; 
nt a fes vaux le terme fouhaitté , 
l'affranchir de fa captiuité ; 
>les Ialoux de la brillante gloire, 
>itreueftir cette illuftre vi&oire ; 
>pre malice, & celle des Enfers , 
'Rebelle ont efpargné les fers. 

ir vigueur, ainfi par leur adrefle t 
Conseillers, ces Miroirs de fagefle % 

S 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

394 G 94 



Z74* La Pvcelle, 

Ont du throfne afteruy confirmé ic malheur , 
De l'Eftat aernilTant ont accreu la douleur • 
Ont rejette le Princé v en4e nouuellcs peines , 
Rendu de fes Soldats les efpcrances vaines , 
De ion Peuple abbattu lestrauanx prolongez , 
Et tous mefme, â périr, peut-dire rengagez. 
Si vos cœurs, toutefois, moins faifis d'efpouuante 
Se vouloient fouuenirde leur-valeur ardente , 
Nous pourrions, d'vn laurier nlus qu'aucun glorieu" 
Couronner aujojird'huy nos fronts viftorieux. 
François, nous le pouuons. Vn peu deuant l'Aurorf 
l'ay reconnu l' Anglois, .qui repofoit encore ; 
le l'aylaiflé dormant, & facile à donter , 
Si de l'occafion vous fçauez profiter. 
Mais quand,pour luy,le sôme aurait perdu fes charra 
Qu'il ferait efucillé, qu'il feroit fur les armes; 
L'auez-vous pas ainfi mille fois fouhaitté ? 
N'aymerez-vous pas mieux vn combat difputé ? 
Sus donc, versl^Ennemy, marchez en diligence i 
Qu'il refiente l'effet !de voftre repentance , 
Repare voftre honte, le verfe de fon flanc , 
Pour en lauer la tache, vn déluge de sang. 

Là finit fon difeours, & fa bouche tonnante , 
Dans le filence mefme, eft encore éloquente . 
De mille Anges guerriers les efeus flamboyans 
Renforcent, par leur feu, fes regards foudroyansj 
Et ce qui reûoit d'ombre, en l'efprit de l'Armée , 
Fuit deuant leur lumière, & fe tourne en fumée. 

Comme, lors qu'en la Mer, qui baigne le Leuant 
Sous vn Ciel fans nuage, à la faueur du vent , 
Vn Brigantin léger, à rames égalées , 
De fon ventre efeumeux fend les ondes falées ; 
Si le petit Poil l'on, des Nochers redouté , 
Arrelte, fur les flots, fon cours précipité ; 
En vain, pour l'esbranler, l'Aquilon fc refueill* 
En vain, par tous les mafts, la voile s'appareille * 
Tant que, par le Plongeon, l'inesbranlable Bord 
Sente, pour l'arracher, taire vn heureux effort t 
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*4 fur fonde emene, il reprend fa carrière , 
n rapide vol laifle le vent derrière. ^ 
infi, quand du venin, dont la malignité _ 
it le Camp François dans fa courfe arrefté , 
a puiflante voix de l'héroïque Sainte , 

é l'art du Démon, fut la puiflance eftemte ; 
s fentirent leurs cœurs foulagez d'vn grand poids j 
lus rapidement coururent vers l'Aglois. 
ais, déformais en vain, leur marche elt fi prenée; 
ande occafion fans remède eft paflée ; 
rs pas font pleins d'ardeur,mais ils font fuperflus; 
herchent le Rebelle, & ne le troiiuent plus, 
fur la fin de la nuit la triomphante Armée » 
Vallon tenebreuxi fut-a peine enfermée, 
le veillant Dragon, en profitant du Sort * 
■voulut mettre enproye au malheureux Betford; 
tieftu de l'habit d'vn Efpion fidelle , 

vint annoncer cette heureufe nouuelle , 
l'infernale flâme aux paroles méfiant , 
•èr redonna de vaincre vn defir violenti 
ïtout ilrefueilla lestrouppes endormies , 
dur promit le ttefoas des trouppes ennemies * 
*s, laiflant à Betford hafter leur partement, 

int du Camp troublé nourrir l'cftonnement. 
ds voyant, tout à coup, la celefte Guerrière 
ijrcer l'ombre à céder aux traits de fa lumière, 
aie à ces mots ardens céder la froide horreur * 
é, contre l'Eftranger, rechafler la Terreur; 
f vn mortel defplaifir la fiere âme oppreflée , 
ifus l'afpea effrayé d'vne Garde auancée , 
«retourne, en volant, aux bataillons Angjois < 
V:, s'adteflantau Chef, luy dit â haute voix ; 
ÏTon Camp^ge Betford, loin de rien entreprendre , 
edoit pas feulement fonger a fe deffendre > 
rs, pars, à l'heure mefme, & t'efioigne foudain i 
tu le fais plus tard, tu le feras en vain. 
*f)u fommet de ce Tertre, où, pour Garde lointaine , 
^'•n nous auoit pofei, au deflus de là Plaine* 
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Mes yeux ont defcouuert vn monde defoldats , 
Qui vers toy, pour ce perdre, accourent à grands Wfckîf 
Leurs nombreux efcadrons «ouurent toute la terre 
Et menacent les tiens d' vue mortelle guerre ; 
Leur Prince Ici conduit, & demande à fon bras , 
Ta fuperbe deipouille, & ton cruel trefpas. 
Ton courage répugne à faire la retraite; k 
Mais, fi tu ne la fais, certaine eft ta desfaitt* ; I A 
Refous tôy, pars foudain, chers font tous les momcnH»* 
Toy les cris, des guerriers, & les hanniflemens. 

A la fin de ces mots, d'vne» haleine glaçante , m 
Il luy foulBe l'efprit de trouble & d'efpouuante » 
Il le ibuffle ù ibn Camp, d'vn vifage eftonné , 
Et leur ofte le cœur, qu'il leur auoit donné. 
Betford faifi d'etfroy, pour chercher vn Afyle , 
Fait tourner fes drappeaux, vers la Royale Ville , 
A courir, à voler, le foldat exhortant , 
Sans fouffrir qu'en fa marche il refpire vn infrant. 
Et fa fuitte, d'abord, auec ordre, conduitte , 
Paroift vne retraitte, & non pas vne fuitte , 
Et chacun, dans fa peur, fa raifon conferuant , 
D'vn paç vifte & réglé, va toujours en auant. 
Le Chef, pour amufer l'Ennemy qui le prefle , 
Dans fon quartier ouuert, tout fon bagage laifîe , m 
Laide, deçà, deW, fes viures efpanchez -, 
Et d'ar mets & d'efeu s tous les chemins jonchez. 

Ainfi, quand par les monts de l'Abyffine Plage , j 
La Tigreffe légère, efeumant e de rage , 
Court après fes Petits, qu'vn Nègre hazardeux , 
Vient d'enlcuet, par ruft, à fon Antre hideux. 
Le Rauifleur adroit, par des globes de Verre , 
Que, d'cfpace en efpace, il fait rouler en terre ; 
Trompant, d'vn faux objet, l'Animal redouté , 
Dans cette illulion, trouue fa l 'cureté. 

La peur redouble, enfin, parmy le Camp timide î 
Tout y fuît déformais, d'vne fukte rapide i 
Betford, plein de douleur, de honte, & de courroux , 
Fuit aufli bien quêtons, mais ne fiût qu'après tous. 
Fin Ah ntumémt Liure. 
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A PVCÉLL& 

OV LA 

ANCE DELIVREE* 



LIVRE DIXIEME. 

( me , 

Ai s ,patmy ce grâd trouble, & ce periï extre- 
Satan,d'vne autre pétfr, cft agité luy-mefme » 
^ It craint que rhabitant,pat ce btuit alarmé , 
eille aux fugitifs tenir fon mur fermé, 
rte, en tremblant, &, pour couurîr fa rage , 
unte de Fafcot la taille & le vifage ; 
e coule, dan* l'ombre, au riche appartement , 
1 riere Kabeau dormok profondément, 
lit jiifqu a quel point l'inhumaine Princeffie, 
1 le fort de l'Anglois, fon amour iiîtereilei 
Jto que de fa catrfc, elle cft le fàtt itpptiy , 
it qu'dk ne croit, nv n'efpere qu'en luy. 
bras impétueux, ^Sc cTvne ardeur farouche t 
t te ride aa de fa fuperbc couche i ' 
fployaat 1* voi*j tfvn ton affreux 1 Bc ftaut , 
s termes loy parle, 8l l 'cueillie éh mrlaot. 
mpez ce k>ng fommeil, 6 miferaMeRcyne"» 
tpos infidelle an fepulchre vôtjfc mené ; 
les vidorieifti fas â pas, mit ietford , 
&t le fer tcifé, ptfttrluy donner fefrtort. 

R iij 
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278 La Pvcelle , 

Vnc terteur fatale a faifi noftrc Armée » 
De fes rangs confondus la campagne eft femée : 
tt fi, par voftre foin, il n'eft pas garanty , 
C'eft fait, & de Betford, & de tout fon Party. 
Dans vn tel accident, fila tremblante Ville , 
Aux drappeaux effrayer refufoit fon Afylc , 
Que ferions-nous plus tous que des objets d'horceur , 
Sar qui viendroit leTraiftre aflbuuir fa fureur ? 
Mais, fur tous, quels effets d'vne infolente rage A 
N'efprouueroit, fous luy, voftre marte courage ? 
Du nom de Mere, en vain, vous croiriez l'efmouuoir- 
La Nature, entre vous, a perdu fon pouuoir. 
Toujours fe reprefente à fa trifte mémoire , 
De fon premier danger l'efpouuantable h iftoirei 
It les fanglans trcfpas, qu'en fes plus jeunes ans , 
Vous fiftes endurer à fes chers Partifans. 
Toujours s'offre à fes yeux le thrône de la France , 
Ofté, par vos efforts, mefme à ion efperance ; 
Le Sceptre des François, par luy tant fouhaitté,^ 
A fes bruflans defirs, par vos efforts, ofté. 
Vous luy futtes barbare, il vous fera barbare -, 
Et déjà te cruel cent gefnes vous prépare , 
A cent maux vous deftîne , & veut que,dans les fers , 
Vous luy faciez raifon de ceux qu'il a foufferts. 
De ce foudre grondant, dont vous eftes la butter 
O Reyne, il eft en vous de deftourner la cheuteil 
Si vous faites, par art, que le Bourgeois çraintif>S 
Ne ferme point fes murs à l'Angloisfugitifc 
Le bonheur des François, l'intereft de leur plaire, 
Le peuuent reuolter, contre leur Aduerfaire i 
Contre vous mefme encor, le peuuent reuolter , \ 
Pour mieux lauer fon crime, & mieux fe racheter. 
Pour peu que l'on le laine eneftat de nous nuire $ 
Ce jour eft le dernier que nos yeux verront luire* - 
D'vne porte, foudain, il nous fautaflèurcr, 
Ou cejjthonteufes morts, ce jour mefme, endurer. 
Sus donc, qu'attendez-vous , fur cette plume oyfiu* 
Vn moment dauantage, & vous eftes captiue? 



r 



I 
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LIVRE DIXIEME. 279 

iplc aura connu le malheur de l'Anglois ; 
•ries vous mettra fous le joug de fes loir. 
m mot il acheue, & fa comble de crainte ; 
ijfeueftant fa forme, & defpoùillant la feinte, 
A, horrible afpeft, luy redouble la peut» 
uy redoublant, luy redouble \c cœutf. 
de, &du lit à bas elle fe jette ; 
bille en hafte, & fe monftre inquiète; 
, auec grand bruit, de fon Royal Séjour , 
s accompagnée, & ceinte de fa Cour. 
Porte, qui joint l'orgueilleufe Baftille , 
cent lentement, & foldats, Se famille ; 
. n , fur leur chemin, cède plein de refpeâ: ; 
\ dans cette pompe, aux regards n'eft fufpeft* 
it qu'vn faint deuoir, vnefainte vifite, 
ir des remparts, l'antique Reyne inuitftî 
ppe, à fes deux flancs,marche,en ordre prefle 
s trouuer d'obftaclc, arriue au Pont baiiTé. 
itié des foldats, vers la Plaine, desfile , 
moitié demeure, au dedans de la Ville > 
du Char alors, fur le milieu du Pont , 
par accident, fouslaPrincefle rompt, 
rdu Char pompeux,tout fe range, & fait ferme; 
s qu'au proche toit elle pafle, & s'enfermé"; 
ibile Efcuyer, la fraude fécondant , 
le l'inquiétude, en ce feint accidenr. 
£, parcét art, fe tient toujours ouuertei 
-de reiiïfit, fans eftre defcouuerte > 
fbrd, pat la Reyne, en fon trouble, auerty v i4/ 
te, dans fon cœur, fon efpoir amorty. 
vn fage Nocher, qui furpris de l'orage, 
mille périls, n'attend que le naufrage i 
:s vents &: des flots viuement pourfuiuy , 
loit à fa ruine oLftinez à-l'enuy ; 
i^eft du flambeau, que, fur l'onde abboyant#j - 
I yetix* tout à coup, vn haut Phare prefentfc L' ' 
1 des flbts& des vents pouuoir donter Feftbrt; 
Men qu'encore en mer, jouit d^Rdu pose, 



- 
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x8o La Pvcelle, 

Dès murs, fur ce tëps même, on découure en la Plaint 
L'Anglais qui, pie m d'effroy,court à perte d'haleine > 
II fuie, quoy qu'efl oigne du François qui le fuit ; 
C'eft fa peur qui te p relie, 6c ion ombre qu'il fuie. . 
Des rapides Coureurs la trouppe commandée , 
Va, le trouue, & l'attire a la Porte gardée > 
Et, par elle foudain, les timides fuyards , 
Viennent mettre leur crainte, à l'abry des rempartsi| 
La Ville s f en remplit, 6t confufc, 6c furprife , 
Pour difpofer de foy, £t trouue fans franchife ; 
Et l'vniqueparty, dont luy refte le choix , 
Eft d'armer fes quartiers, & fe joindre a l'Anglois» 
Sur le Char reftably, la Princefle montée , 
Retourne en fon Palais, de fureur agitée ; 
Et, contre fon Fils propre, en ces mots eclatms , 
S'en va, de place en place, aigrir les habitans. 

Le voicy qui paroift, ce Tyran formidable , 
Le crime de mon fein, 6c fon fruit deteft ifaks 
Le voicy qui s'approche, enflé du vain efpoir , 
De vous voir expirer, fous fon lafche pouuoir. 
Il vient gros de vengeance, auec l'Enchanterefle , 
Vous punir de la mort que fon ame traiftrefle , 
Parmy tant de trefpas moins deus,& plus certains r I 
Manqua de receuoir. par vos vaillantes mains. 
Armez-les aujourd'huy de cette belle rage , 
Qui vous fit, fur les fiens, faire vn fi grand carnage ; I 
Et pouflfez, dans le cœur, qu'il vous vient prefenter , I 
Le trait qu'il feeut alors, par la fuite, cuiter . 
Pour donter fon audace, 6c desfaire (es charmes » 
Le magnanime Anglois vous vient offrir fes armes ; | 
Par luy vous eftes forts, 6c, s'il combat pour vous , 
Il faut que le Tyran tombe, enfin , fous vos coups. 

L'efpouuanté Bourgeois, par ce ferme langage , 
Sent affaiblir fa peur, & croiftre fon courage; 
Et déformais Betford, fur les hauts bouleuards , 
Refait des bataillons, de fes guerriers efpars. 
Charles en vain le fuit, en vain tafche à l'atteindre , 
Il voit perdre fa proyc > 6c ne peut que s'en plaindre. 
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LIVRÉ DIXIEME* l8 1 

U il s'en tient coupable, & d'vti fi grand malheur % 
pfirc impatiemment la fenfible douleur, 
linfi, quand des rrouppeaux la terreur & la hame,. 
Igrand Loup rauiflant eft furpris dans la Plaine i 
loin du bois encor, n'oferoit efperer 
fchapper à la dent, qui veut le deuorer; 
fa peur, à fon cours redoublant la viftefte , 
Imet en feureté, de la mort qui le prefle, 
IChien, dont tous les chiens fuîuent la feure voix , 
I longs gemiflemens change fes fiers abois, 
ïur ce temps Amaury, du mefpris delà Sainte , 
Monarque troublé faifant vne aigre plainte î 
Elle eft, luy repart-il, en droit de me'prtfer , 
*ux qui de leur bonheur fçauent fi ma! vfer. 
.m, ne nous flattons point , noftre iafche pourfuitte, 
lit triompher Y Anglois, au milieu de fa fuitte ; 
^vn jour,pour noftre honneur,nous auôs trop vécu, 
m pas vaincre aujourd'hoy, c'eft demeurer vaincu. 
•L'orgueilleux confondu par la jufte refponfe , 
m prend pour fon arreft, que fon Roy luy prononce» 
le luy réplique rien i mais déplore fon fort ; 
g, fe croyant perdu, fe refout à la mort, 
i Ah ! trop grande eft,dit-il,la douleur qui teprefie ; 
jfaut, par ton trefpas, démentir la Traiftrefl'e , 
faut que, par ton fang, ton Roy defabufé , 
icoîinoifle qu'â tort elle t'a meîfprifé. t 
jee point t'a redoit Finfolente Pucelle , 
uc, par ri feule mort, tu te peux venger d'dle ; 
a donques t'en venger, en cherchant i mourir, 
péris feulement, pour la faire périr, 
îarleste croit, fans cœur, & content à ta honte» 
'attens plus que de toy jamais H face conte i < 
u vois, au Mit 1 1 fin, la fin de ton pouuoir; 
lais, 6 ! vrayment fitns coeur, fi tu la peux bien voir.. 
Ilurs^eursjpulfqu'é crédit tu ne fijourois plus viurej 
t ton Roy, par ta mort, de fon charme deliure > 
i leurs, &, pour arracher le bandeau de fes yeux, 
atrouuer, chez TAnglois, vn trefpas ^loriawx. 
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La Sainte, cependant, qui voit, à Ion efpée, 
La belle occafion, fans remède, efchappée , 
Difllmule fa peine, &, par vn trait prudent , 
Tire mefme profit du terrible accident. 
Par les rangs elle court, &, d'vne heureufe adrefle, 
Diflîpe, auec ces mots, la commune triftefle. 

Généreux Compagnons de mes actes guerriers ,4 
Les Cieux, auec grand foin, ménagent vos lauriers , 
Refufant à l'éclat dVne vertu fi pure , m 
L'honneur qu'elle cherchoit, parmy la nuit obfcure. 
Quâd rié n'eût mis d'obftacle, au cours de vos exploiu 
Quand vous auriez furpris les trouppes de l'Angloisi 
Quand vos bras, de leur fang,euflent fait des riuicres 
Quel Aftre,pour les voir, euft prefté fes lumières ff 
Quel œil, dans le combat, euft vos coups démenez I 
La tenebreufe Nuit vous euft tous égalez. 
Mais, auant que deux fois, pour fournir fa cari :i< te j 
L'Aurore au Char du Iour ait ouuert la barrière » | 
Malgré l'art criminel des tremblans Fauoris , 
Le Ciel, & vos efforts, vous mettront dans Paris. 
Modérez cette ardeur, reprimez cette flâme , 
Qui vos veines embrafe, & confume voftre ame 
Et, du nouueau Soleil attendant le retour , 
Permettez à l'Anglois, de viure encore vn jour. 

Par ces mots,dans les cœurs, la Guerrière furmq 
Dudefordre paflé le dépit & la honte ; 
Et chacun déformais, dans fon fein allumé , 
Sent fa peine amortie, & fon trouble calmé. 

Mais Charles opprefl'é d'vnc douleur mortelle,! 
Au quartier de Betford, durant ce temps, appelle 
Les vieux Se fages Chefs, qui, par luy confultez , 
Eclairoienr fon efprit, dans fes difficulté!. 
Danois & Tanneguv, fur ce moment, arriuent; 
Us entrent chez le Prince, & les Chefs les y fument »? 
Le filence eft profond, & tous, de toutes parts , 
Sur les yeux du Monarque attachent leurs regards. 
U les regarde tous ; puis, d'vn graue langage i 

A quel point» leur dit-il , eft réduit mon courage * 
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LIVRE DIXIEME* 283 

Enncmyme manque, &, me fuyant toûjours , 
e mes progrés, au plus beau de mon cours, 
rd, en fe rendant à mes yeux inuifibie , 
uué le moyen de fe rendre inuincible ; 
fa gloire il cil lafche, par fon feul efFroy , 
eut dire encore auflï libre que moy. 
fugitif qu'il eft, il ett puiflant encore; 
intienc fon honneur , lors qu'il le deshonnore ; 
pourfuis fans cefle, & le pourfuisen vain > 
ur ofte toujours fa defpoiiille A ma main. 
18 preft de l'atteindre, & de voir, par fa prife. 
Rebelle Anglois, la France reconquife. 
qu'vne vaine crainte, ouuragedes Enfers , 
tefche mon foldat, de le mettre en mes fers, 
js vn malheur fi grand, que faut-il que je face ? 
É-je, ou fuiure, ou quitter cette inutile chafle ? 
*s, confeillez-moy, mais auec liberté , 
lez mon efprit, par ce doute, agité, 
ans toute l' AflTemblée, après cette ouuerture , 
leue vn confus & paifible murmure» 
areil à ce doux bruit, qu'on entend, quelquesfois , 
ubler innocemment le filence des bois i 
nd l'amoureux Zeph'tre, en fe plaignant de Flore, 
, de fon fein bruflant, mille foûpirs eclôre t 
rce les Echos des roches d'alentour , 
rler, auec luy, de fon ardent amour. 
)éja des moins âgez les raifons éloquentes , 
ifoient le Confcil, en deux parts différentes \ 
_ pour fuiure Betfbrd, foit pour l'abandonner , 
jir redoubler leur courf e , ou pour la terminer, 
ifameux Tanneguy, non moins vaillant quefage, 
M Monarque, en fon rang, tient ce mafle langage , 
Ah ! pourquoy douter, Sire, & pourquoy confulter 
i point, dont, fans foiblefle, on ne fçauroit douter ? 
kand nous ferions fans cœurquand la feure viftoirc, 
I nous tenteroit point du pLiifir de la gloire ; 
liand nous aurions l'efprit infenfible à l'honneur, 
>ns-nous négliger les grâces du Bonheur ? 
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Tant que fuira Becford , la Raifon 4c la Guerre 
veut que nous le fuiuions, jufqu'au bout de la Ter 

Et, deuft-iL en fuyant, nos foudres cuite: , 
D^î cette fuite, au moins, deuons-nous profiter* 
Elle comb.it pour nous, &, plus que nos eipees > ] 
Sa peur nous fera voir fes trouppes diifipées; 
Pou: hxy faire, fans nous, endurer le trefpas, 
Ses crtinre s, ies frayeurs, deuiendront nos foldats. 
Nourri fions feulement fa mortelle efpouuante , > i 
Par vne pronte marche, vne pourfimte ardente » 3 
Si nous nous reîafchons, il fe rafliirera , 
Et le mal qui le prclle, alors nous preflera. 
Po'ilfons donc,fur fes pas, nos Armes inuincibles ; 
A luy, plus que jamais, faifons nous voir terribles i 
Et, par noftre alTurancc, entretenant £1 peur , 
Gardons qu'il ne refpire, & ne reprenne cœur. 
Nous luy ferons, ainti, perdre toute créance ; 
Nous tirerons à nous les Peuples de la France, 
Et Paris, qu'ont pour fin, tant de rares exploits^ 
Nous ouurira fes murs, & receura nos loix. 
Lachofe eft euîdente, & parle d'elle-mefme; 
Il n'en peut arriuer qu'vn auantage extrême, 
Quelle ombre de raifon y voit-on de douter ? 
Le temps de vaincre, ô Dieu, fe perd à confulter* | 

Ces mots auoient du Roy calmé l'aine troublcc , 
Et fait, de cet auis, lauis de l'Aflemble'e ; 
Quand le vieillard Gillon, par fa crainte emporté*! 
Demanda qu'à fon tour, lefienfuftefcouté. 
Il connoift, de4onç-temr>s, la furieufe enuie , 
Qu£ fon cher Amaury d'abandonner la vie , 
Et le coate pour mort, fi, Charles emouuant , 
Il ne rompt le deffein de palier plus auant. 
Cette frayeur l'anime, &, conduifant fa langue, 
Luy fournit lefujetd'vne longue harangue» 
fcile joint de l'aigreur a fes bas feœimens , 
Et luy difte ces mots, adroits & vehemens. 

Sire, quelque motif, qui, fi loin de la Loire , 
T'ait fait, comreBetfbrd, pouifuiurç ta viâoitc >' 
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LIVRE DIXIEME. 28f 
du'en foit le fuccés, je n'y voy pourtant rien, 
yprojet courageux, mais contraire à ton bien, 
trfcy que de Paris l'indigne feruitude , 
rte vne cruelle Se noble inquiétude ; 
i ojue l'efpoir flatteur d'affranchir ces remparts, 
: m, auec raefpris, regarder les hazards; 
i*ue, fur ton bonheur, ta vertu fe confie , 
ftl'euenement le confeil juftifie ; 
tnbien de chemins as-tu pû, toutesfois , 
>*r, auec ton Camp, fous le joug de l'A ngîois. 
nfen de creux vallons , de bourbeux marefeage», 

0 ens débordez, & de fombres bofeages , 
titoH-nt aifcment de tes forces vainqueur, 
«, pu fe refoudre à tefmoigner du cœur ? 
~lraefme, au plus fonde la haute eiperance, 
^ir,en ra maan, le Sceptre de la France, 

dat s'eft-il veu, dans la dernière nuit , 
i redulité, fatalement réduit ? 
p raillir,grand Prince,6c ces fautes font telles, 

1 tirent toujours mille maux après elles ; 

te tiens heureux, que l'aueugle Betford 
lal profité de la faueur du Sort, 
ege Fortune, à tes vœux indulgente , 
| tant de bienfaits, furpafTé ion attente , 
|ir mieux dans le piège, à la fin l'engager ; 
douure les yeux, & connois ton dangen 
ls~le. Mais, qui fçait fi tu le pourras faire ? 
•s-je pas la Fille, ou braue, ou téméraire , 
n r hardiment, fur fadouteufefoy, 
I mûrs de Paris tomberont deuant toy. 
Ifcueilleux Anglois, deuenu ta viétime , 
*ra fa gorge à ton fer magnanime i 
les bataillons de ta Ville chaûez , 
Ht , fous ta pique, auec honte, baifléz, 
I pas ces Héros, ces Amans de la Gloire » 
isdifcours enflez, te vouloir faire croire , 
<ftre encore en doute , & de délibérer , 
fthirta Couronne , & la deshonnorer. 



{ 
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i%6 La Pvceile 9 

Ques'il falldît douter, c'eftoit lors que UFfttMÉI 
Auoit, dans Bourges fcul, renfermé fa pu!flance« 
Ou, que poùr Orléans, tant de fecours défaits . 
Faifoientdu roauuaisSort craindre tous les effets l 
Mais qu'ayant au Berty conferué la franchifCiH 
La captiue Sologne en liberté remife , 
il trente bouleuards le pefant joug leué , 
Dans Rheims.tt iomphâment,ton grand Sacre acheué , 
Auancé vers Paris tafbudroyante Arnée , 
Et, dans Ton dernier Fort, l'Angleterre enfermé» 
Sans plus délibérer, la Raifon de l'Honneur 
Oblige ton courage à fuiure ton bonheur. 
Que fi ce vent fubtil fe coule dans ton ame , 
SiTpar fon doux effort, il en accroift la flâme ^ 
Enfin, s'il la maiftrife, 6 combien j'apperçois , 
De malheurs préparez à l'Empire François ! _ 
Car,nous laifler mener aux grandsmots de ces Braufs, 
Seroit vouloir du Sort viure & mourir efclaues , 
Vouloir toujours rouler de deftin en deftin » > 
Et perdre le repos, pour le chercher fans fin; 
Tous tes vœux, â ton Sacre, auoienr borné u gloire 
De Betford, après luy, tu voulus la victoire •» 
Et voilà que, Betfbrd t'auoiianr fon vainqueur » 
Le defir de Paris fuccede, dans ton cœur. 
Ainfi, fans but certain, l'amour de la conqueltc. 
Fait courir ton vaifieau de tempefte en tempefte, 
Et ces vaftes defleins qu'il te fait conceuoir , 
Te feront perdre tout, en voulant tout auoir. 
Voy l'Hyuer qui s'approche, Se menace laterte r* 
luge fi c'eft vn temps fauorable à la guerre , 
Et, fi ton Camp lalVé, de repos fepriuant , 
Souffrira fans murmure, & la neige, & le vent. 
Songe que c'eft par trouble, & non par impunlance, 
Qu'on a veu les Anglois céder à ta vaillance , 
Et que, quand de ce trouble ils fe feronr remis , 
Tu trouueras en eux de puiflans Ennemis- 
Souuiens-tov, fage Prince, auant quête refoudre. 
Qu'vne légère erreur met les Eftats en poudre , 
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ique le bien, 6c que le mal des Roy$ , 
1 ou de leur bon, ou de leur mauuais choix, 
tin t'a porté prés de la double Route , 
jxule, autresfbîs, mit la raifon en doute , 
it les humains heureux, ou malheureux , 
Vobjet plaifant, ou l'objet douloureux, 
fcu'il elf en toy, prens la moins belle voye , 
die delplaifir, mené l'homme à la joye i 
le fentier peint, 6c femé de fleurs , 
-te le Ris, pour le mener aux Pleurs. 
j Ambition qui n'a point de limite , 
iombre du bien, dans le mal, précipite , 
har lumineux conduit i la prifon , 
In vafe d'or fait prendre lepoifon. 
*n apparent, 6c rattache au folide , 
V murs de Paris fuy l'appafr homicide i 
fa profondeur defes larges fofl'ez , 
ï point le fruit de tes trauaux paflèz. 
Ide plus rien, la France t'en conjure , 
t de tes fruits, par ta grandeur future , 
ireft facré du Sceptre que tu tiens, 
t ropre falut, par le falut des tiens , 
Vot, vers fon Fils, il tourne le vifage, 
fiflèment, n'en dit pas dauantage » 
►urss'arrefta, mais fes viues douleurs , 
K du difcours, firent parler fes pleurs, 
bui le regarde, 6c voit couler fes larmes , 
wreufes mains fe fent tomber les armes , 
lue, par vn fage & magnanime choix , ' 
(terminé de pourfuiutei'Anglois , 
bn jugement, 6c malgré fon courage , 
oit céder à ce rufé* langage i 
| la Sainte apprenant, auec quel déshonneur , 
tilloit la fuite au milieu du bonheur , 
fetué le Prince, 6c connoift à fa veûe , 
iileursdéGillon ont fa teridrefle emeuet 
t fon cœur tenté du doux nom de repos , 
- de colère, 6c luy parle en ces mots. 
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Charles, ah'.d'où vous vient ce mouuemét eftnngi 
Qusd'inftanten inftant,vous change & vousrechâji 
Serex-vous donc toujours le joiiet d'vn Pipeur ? 
Attendrex-vous d'agir queGillon n'ait plus feue | 
le ne veux point icy, pour defcouurir fa rufe , 
Pour monftrer de quel art fa crainte vous amufc f cj, 
Raualerla grandeur de mon celefte Enuoy » 
le ne parle qu'à vous; oyez-moy, croyez-raoy. 
Le Ciel veut que Paris tombe en voftre puifiance ,.j 
le n'ay plus que ce bien à donner a la France » . 
Ses murs vont, fous mes pieds, abbaifl'er leurs sômet 
Et tenez pour deft.n ce que je vous promets. 
Enfin, quoy que Gillon le juge difficile , 
Ou l'Ennemy fommé vous rendra voftre Ville , 
Ou, dans moins de trois jours, fi fon bras la défend, 
Tiray, dans fon Palais, vous mener triomphant. 

Par les pleurs du Vieillard, la raifon terracée , 
Pat ces mots vigoureux, eft foudain redrelTée» 
Gillon cède à leur force, & les moins refolus 
Reuerent cét Oracle, & ne balancent plus. (q 

Ainltiiuand,aux beaux jours,l'humide ventd'Af; 
Poulie les tourbillons fur vn Lac pacifique , 
lulqufs au fond Tesbranle, & d'vn puiiunt effort 
Roule Ces flots bonus, vers l'oppofite bord , 
Si F Aquilon paroift, à fa feule prefence , 
De l'orage efeumeux celTe la violence i 
Le Lac perd fa furie» &, fans flots defonnak , 
Retourne de luy-mefme à fa première paix. 

Châties ftns douter plus, veut tenter Tauanture 
Chacun, du bonfuccés, non moins queluy, s'affutef. 
Le lafche Amaury mefme audeflein applaudit , 
Et, dans fon deshonneur, conferue fon crédit. 
On repaift, 8c la faim, par la veille, aiguisée, 
Sur les viures Anglois, à peine eft appaisée , 
Que, d'vn tranfportfubit, le foldathors de foy » 
vient en foule, en tumulte, enuironnerle Roy. 
Il demande qu'on marche, & le Prince l'approuue il 
Chacun, dans vn moment, fousTenleigne fe trouue^ » 

lufqu'l 
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RE DIXIEME. 189 

h'au fuiuant matin, Ton deuoit repofer ; 
[rien à cette ardeur ne fe peut refufer. 
[s la place, auifi-coft, la trompette éclatante , 
he pour le départ, & les trouppes contente » 
k patient, en ordre , aux vrais Champs Fortune* , 
(l'antique Helicon n'auoit qu'imaginez , 
[nant que, fous Saturne, au fiecle d'Innocence , 
Hommes & les Dieux viuoient fans différence. 
h l'heureufe Contrée, où la Paix, & l'Amour , 
[fondé leur Empire, & choifi leur Séjour, 
fnonts & de coftaux, vne inégale chaifne , 
[de vafte Couronne à la Royale Plaine , 
L d'vn Ciel toujours pur, borde fon horizon , 
eçoit vn Soleil propre à chaque faifon. 
(fertiles guerets à l'humaine culture , 
diguent, à-f enuy, les biens de la Nature ; 
lie tous leurs t h refors, compofent vn threfor , 
L dans l'Age de fer, ramené l'Age d'or, 
flque part que, fur elle, on eftende fa veiie , 
ne riche abondance, on la trouue pourueue i 
>. es tuyaux des bleds, ficles feps des rai lins , 
i? flnonftrent, en tous lieux, Tvn à l'autre voifins : 
2 -À voit, fur vn fonds vert, les humides prairies , 
cent viues couleurs, pompeufement fleuries ; 
Ton voit parles plans, fur les fombres fentiers , 
-ompre, ou fe courber, les branches des fruitiers, 
voit, en petits bois, les altieres fuftayes , 
euer au deflus des buiflbns & des hayts i 
"v'^a parmy les taillis, on entend les oy féaux 
1 < ià corder leur ramage au murmure des eaux. 

X tout fon large fein , cent foutees bouillonnantes , 
fuient, fur le grauier, leurs ondes gazouillantes 1 
« ruifleaux vagabonds y couppent les guerets , 
oignent leur rraifcheur à celle des forelrs. 
xà, delà, partout, mille Palais champeftres , 
xompagnez d'ormeaux, de tilleuls Se de heftres , 
ifont, en mefme lieu, des Champs & des Citez , 
pir, auec agrément les diucxfes beautez. 
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En paifibles replis, le cours de plus d*vn Fleuue 
S'y promeinc, s'y mefle, 6c la campagne abbreuue M 
Secourant & comblant de cent biens, à la fois , 
Le Chef impérieux de l'Empire François ; 
Le populeux Paris, à qui, du Gange au Tage , 
Il n'eft Mur fi hautain qui refufe l'hommage » 
Rempart, dont la grandeur, feule femblable à (bym 
Seule peut contenir la grandeur de fon Roy ; 
Et dans qui la faueur des Elemens propices 
Entretient les plaifirs, les jeux & les délices. 
Les yeux par ces objets, demeurent enchantez ; 
Les pieds vont, fans effort, par les cœurs emportez ; 3 
Paris de plus en plus, & s'accroift, & s'approche ; 
Chacun mefme en courant, fa lenteur fe reproche; 

Ces beaux Champs ,difent-ils, ont-ils rien de pareil 
En tout ce qu'en fa route éclaire le Soleil ? 
Et deuons-nous douter d'expofer noftre vie , 
Pour reuoir, fous nos loix, cette Plaine afferme ? 
Pour rompre fes liens, précipitons nos pas , 
Et monftrons à l'Ançlois ce que peuuent nos bras. 

L'an défia vieillifloit, &, de feuilles fechées , 
Les prez eftoient bordez, & les terres jonchées ; 
L'Eflé, deuant l'Hyuer, fuyoit aux chauds Climats A 
Et, dans l'air refroidy, s'engendroient les frimât ». 
On voyoit du Soleil la lumière decroiftre; 
Hors du gouffre de l'Onde, il craignoit de paroiftre 1 
Iettoit fon rayon pafle, & moins riche de jour, 
En renfermoit l'éclat, dans vn plus petit tour. 

Tout va, d'vn cours ardent, & la Sainte animée 
Renforce, par fon feu, laflâme de l'Armée; 
Mais, auec defplaifir, elle voit, en marchant, 
Le celefte Flambeau panché, vers fon Couchant. 
Paris eft loin encore, & la nuit eft prochaine; 
Us courent, mais, fans fruit; leur diligence eft vaine 
L i Sainte le connoift, & contraint les foldats , 
De ménager leur force, & modérer leurs pas. 
Ils vont, mais à regret, auec moins de vifteffe; 
Et d'v ii murmure égal condamnent fa fagefle ; 
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_ que fatisifait cette noble chaleur , 
i ci pou du combat confole leur douleur, 
i elle parle au Prince, & le Prince, par elle , 
Élain, de fes Hérauts le plus antique appelle ; 
Ere qu'il enreçoit,eft d'aller, à finftant , 
nier d'ouurir les murs, l'AngJois & l'habitant. 
Euory, qui cherche à fe purger du blafinc 
iraiftre Confeiller, & de Guerrier infâme , 
Id cette occafion, comme venant des Çieux 9 
\ viure, ou pour mourir, content & glorieux, 
hifloit, dés long-temps, de monftrer a la Sainte , 
In l'accufoit, â tort, dcbaflfefle &de crainte , 
b'il îïeftoit fi haute, & fi grande a&ion, 
Ine fuft au deflbus de fon ambition, 
linfi, le defefpoir luy donnant du courage , 
I Charles il s'aqancc, & luy tient ce langage i 
bur ranger la Cité, fous ta Royale loy , 
Héraut, grand Monarque, iroit en vain fans moy. 
tay ce que peut d'elle obtenir ma pielênce ; 
[retiens dans fes murs plus dVnc intelligence > 
L pour la réduire» il faut l'intimider , 
artifice eft propre â la perfuader , 
mets moy feulement de l'aller reconneftre , 
r m'ofe vanter de t'en rendre le maiftre. 
lux vœux du Fauory, Charles fe conformant , 
ivn vifte courtier, il s'efloigne au moment i 
Ifuiuy du Héraut, fous la muraille arriue » 
:1a clarté du jour cil oit encore viue. 
premiers bouleuards l'vn & fautre arrefté , 
leraut prend l'habit des Peuples tefpe&c i 
r, en bofle, par tout, y reluit fur la foye , 
[aiguille, en tous lieux, fon adrefle y defploye ; 
: couute le front, d'vn précieux bandeau ; 
: chargé le dos, d'vn fuperbe manteau » 
n long tiflu d'argent, par le corps il fe ferre , 
porte, dans la bouche, ou la paix, ou la guer re* 
: riche équipage, â lents $c graues pas » 
fans lèpenfer, receuoïr le trefpas. 

T \) 
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Telle on voyoit marcher, dans le Siècle profane , 
Vers l'Autel inhumain de la noire Diane, 
L'innocente viâime entre les faints Bourreaux , 
Pour tomber, & mourir, fous les facrez couteaux.* 
De fueilles 6c de fleurs la tefte couronnée , 
De pourpre reueftue, & de rubans ornée , 
Sans craindre, & fans fçauoir la rigueur de fon fort , 
Contente, & malheureufe, elle alloit à la mort. 

A grands cris, en marchant, il appelle la Garde 
Par rufe, ou par mefpris, à paroiftre elle tarde ; 
Il renforce fa voix, &c dVn grand chaftiment , 
Hardy fousfes h ù bits, la menace aigrement. 
Enfin, criant toûjoars,la tenace il aborde ; 
De foldats & de Chefs, alors elle fc borde ; 
Soudain il leur enjoint, de liurer à fon Roy , 
Les mursinjuftement afleruisfous leur loy , 
Aux François promet grâce, aux Anglois affuraneçf 
Mais, jure que leur mort fuiura leur refiftance ; 
Proteftant qu'il n'eft point de jufte cruauté , 
Que n'exerce, fur eux, fon Monarque irrité. 

Betford, qui du François voit Tame chancelant^ 
Qui ne voit pas l' Anglois moins remply d'efpouuanH 
Et qui craint que l'enroy ne contraigne leur cœur, | 
De ibûmettre la Place à la loy du vainqueur ; 
Pour obliger leur crainte à demeurer rebelle , 
Des mortelles horreurs conçoit la plus mortelle; 
L'infpire à Millington, en ce lieu commandant ; 
Millingtonâ l'Anglois parle, d'vn ton ardent. 

Aux arcs, aux traits, dit-il; que l'on mette par teril 
Celuy qui foule aux pieds l'honneur de l'Angleterre)! 
Perifle l'infolent, fous l'effort de nos bras ; 
Son audace infenfée eft digne du trefpas. 
Repouflbns cét outrage, auec d'autres outrages ; 
Apprenons au François, à tenter nos courages ; 
Et que, par cét exemple, il fçache, à Tauenir , 
Comment noftre courroux fçait l'audace punir. 

Satan mefle, à ces mots, fon haleine infernale; 
La fureur des Anglois en deuient plus brutale ; 
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lits, en cet inftant, lancez fur le Héraut , 
tous, vers Ton fein, &pas vn ne le faut, 
^atteignent au cœur» & leur pointe exécrable 
ttile, & s'y rougit dVn fang inuiolable \ 
c Droit des Gens, en ce forfait affreux , 

>lir fes loix, & diflbudre fes nœuds. 
I noir attentat, la France & l'Angleterre , 
|tt eternifer leur inhumaine guerre \ 
>rmais le feu n'en peut eftre amorty , 
ir l'accablement du coupable Party. 
[urtrier furieux accourt a la defpoiïille , 

fécond forfak indignement fe fouille ; 
>s, de cent efpieux, tient le fer occupé ; 
^bit, en cent parts fe trouue diUipc. 
une fi quelque Enfant, d'vne main indiferette , 
Jharceler le Dogue, en fa rage muette \ 
Ml la Chienne des Cieux, par fes rayons ardens , 
^ct au fein U flame, 6c le venin aux dents > t 
îal efeumeux, quittant l'humide place , 
:e contre luy , le heurte, le terrace , 
ird, en mille endroits impitoyablement , 
mille lambeaux de fon habillement. 
|&ury plein de trouble, à l'afte parricide , 
mrt vers le François, d'vne courfe rapide » 
r Jntantfon danger & TAngloife fureur , 
dhittous les efprits décolère & d f horreur. 
Gifles, dVn feu foudain, s'enflâme le vifage , 
râlant d'vn courroux digne du grand outrage . 
» :èue défia la nuit ait couuert l'horizon , 
Jdurant la nuitmefme, en tirer la raifon. 
lvengeôs plus nos loix,vengeôs celles du Monde, 
|, en s'eferiaot, comme vn foudre qui gronde > 

crime infernal, commis fi lafehement , 
(Ta punition ne demeure vn moment, 
re les violens, vfons de violence ; 
îs que leur fupplice égale leur offence ; 
tnsleur fein barbare enfanglantant nos mains , 
rrons-nous aujourd'huy juftement inhumains. 

T ui 
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Allons, dit Amaury, venger l'atroce injure; ui 
Que l'Anglois, fous nos coups, la pjiye auec vfutci 
r applanij^yia voye, &, de corps entaflez , 
Pour moxiter fut les murs, combteray lçs fofic/ î 

Tout fuit ce motraement, & le Caraj? redoutable 
Va, d'vn rapide vol, au bouleuard^oupable; 
Et, de tout Ion grand poids, tombant fur les dehors , 
Lesesbranle, iesouure, & les jonche de morts* I 
La defenfe eft confufe, Se l'attaque eft réglée ; 
Herbert, d f vn auant-main, trébuche fous l'Anglée , 
Et murmure, en mourant, que fon cours foit borne, 
Par celuy qu'a la mort il auoit deftiné. 
Glencarnes'efForçoit de retenir fa bande , 
Quand,d'vn puiflant reuers,le vient charger Yuundc, 
L'Anglois a, du grand coup, le bras droit emporte > 
Sa bande déformais fuit, auec liberté. 
Le bras, loin de fon corps, fur la fanglante terre , 
De fa nerueufe main, i'efpée encore ferre ; 
Lt> comme (î d'Yurandeil vouloit fe venger, 
Vers luy drefle fa pointe, & la femble alonger. 

Betford, fur le chemin, qui mené vers la Pott^ 
Auoit dreffé de pieux vne barrière forte; 
Pour vn fécond arreft aux eftrangers efforts , 
S'ils trouuoient peu d'obftacleen fes premiers dehors 
Bien loin deuant les fiens, la terrible Guerrière , 
Vole feule, & s'auance à la forte barrière ; 
A cheaal elle y donne, &, d'vn choq vigoureux , 
La renuerfç , en éclats, fur lç terrain poudreux. I 
Le François animé, volant après la Sainte , 
PoufVe le fbible Anglois, qu'efparpille la crainte*! 
En vn lieu feulement, le vaincu reprend cœur; 
Maisc'cfl pour retomber, fous la loy du vainqueur 
Vitacre, de fa pique à deux mains empoignée , 
Tenant Dorthe efloigné, tient la mort efloignée» 
Et Dorthe, en le perçant, auec fon trait lancé , 
Par la pique daraée, eft luy-mefme percé. 
Le robufte Spenfèr, &: l'agile Gamache , 
Chacun la hache au poin, Ivn à l'autre s'attache ; 
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| dVn ferme coup, chacun fe fent blefïer ; 
15 Gamache, enfin, mord l'arenc Spenfer. 

fur le vaincu, le vainqueur faicmain bafle > 
te inhumaine à pas vn ne fait grâce ; 

fon tranfport Taueugle rnouuement , 
ïfufe rien à fon reflentiment. 
temps, la valeur n 9 a paru fi brutale ; 
fs du forfait le chaftiment s'égale ; 
îçois fait FAnriois, &, deuant l'Eternel f 
fçaitqui des deux eft le plus criminel. 
I Héraut, dit le Prince, au milieu du carnage , 
le ma douleur ce premier tefmoignage > 
ras, fur la Cité, le refte acheuera ; 
m t'a fait fouffrir, elle le fouffrira. 

qui reconnoift, que leur rage effrénée , 
>ut fon vafte enclos, a la Ville eîtonnée» 
^oit l'habitant, faifi d'vn jufte cifroy , 
le recourir à la grâce du Roy. 
dit-il, c'en eft fait ; ils craignent cette Sainte i 
tas les pourtant, auec vne autre crainte > 
leur l'efperance, & faHbns que du Roy , 
onçoiuent pas vn moins puiflant effroy. 
iain, fur tout le mur, & par toutes les Places , 
lit, par cent cris, éclater les menaces > 
flTil £ pour eux, le courage endurcy i 
refufera de les prendre à mercy, 
tedel'efpoir l'audace leur redonne ; 
6, quand â l'abord dVne affreufe Lionne , 
[ide Chaffeur croit, en fe profternant, 
irner de fon Chef le péril eminent » 
1er Animal, pour luy moins magnanime 3 
I les ongles ouuerts, en faire la viftime; 
(faut del'efpoir,la force de la peur, 
repouffer la mort, luy redonne du cœur, 
pendant Amaury, dans fa furie extrême , 

fur la Cité, blasfeme fur blasfeme ; 
>laint deTes mains, dont les énormes coups , 
laroiflent encor trop legérs & trop doux. 

T iiij 
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La France jufqu'alors, jufqu'alors rAnglctcrtÉÉ 
N'auoit point fait du feu rinftrument de la Guerre; 
Et le fer feulement, comme d'vn mefme accord 1 1 
Leur feruoit aux combats à fe donner la mort. 
LVne & l'autre, auec foin, pour fa plus grande gloire 
Dans lcfuccés heureux, temperoit fa vi&oirei 
Et, (aimant les vaincus, joiiiflbit du beau fruit, I 
Que, parmy les dangers, fes faits auoient produit» 

Mais le Démon veillant, confeillé par fa ra*e >>1 
Veut mettre, auec le fer, les fiâmes en vfage; 
£t, par les noirs effets de leur cruelle ardeur , 
DVn defordre fi grand accroiftre la grandeur. 
Il forme ce projet, &, fuiuant fa penfée , 
Defcend, où des Enfers l'ombre eft la plus prefTée $ 
Plonge deux longs flambeaux , dans les feux éternel* 
Puis reuient accomplir fes defleins criminels. 
Du profond de PAbyfme vn inftant le ramené , ! 
Où le Camp, fur l'Anglois, exécute fa haine ; 
Où, des fiens à la tefte, auec plus de terreur , 
T .'inhumain Fauorv fignalcfa fureur. 
Inuifible, il fe mclle aux trouppes animées , 
Fait voler, parles rangs, fes torches allumées , 
Approche d'Amaury les detettables feux ; 
Et refpond, par cette ayde, à les horribles vetux. \ 
Amanry, s'en armant, court vers les édifices; 
Ht veut, jufques fur eux, cftendrefes fupplices ; 
Les foldats, comme luy, s'arment d'ardens tifons » | 
Et portent la ruine aux tremblantes maifons. 
La Nuit, par tant d éclairs, fent diffiperfes voiles M 
Et, deuant leur rougeur, voit paflir les eftoiles ; 
Sous le nombre infîny de ces feux eclatans , 
Le Camp paroift fans nombre, aux yeux des habitai! 

Hors des murseleuei,& deuant chaque Porte , ;i 
Vn amas de logis de différente forte , 
Règne, auec moins d'éclat que Pilluftre Cité ; 
Et d'vn moins digne Peuple eft en foule habité. 
Ces Lieux,efloignez d'elle,eufrent formé des Villes ; 
Pi es d'elle, ils ne fembloient que des bourgades viles 
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[rnftiques toits, conftruks pour receuoir , 

?r, que fa gloire attiroit à la voir, 
lia foudre guerrière éclate fur la France , 
jfes moindres coups, ils manquent de defenfe* 
le feuls gazons, (ans folTez, & fans tours ; 
des vieux Temps les a nommez Fauxbourgs. 
celuy que d'enhaut le magnifique Louure , 
r, vers le Couchant, à fa d roite defcomue ; 
lerbes vainqueurs , par le Démon pouflcz , 
kettre tout-en feu, marchent à pas prelîez. 
ry les conduit, Scfon profane exemple , 
tanftre à n'efpargner, édifice, ny temple; 
roix, de la main, il leur marque les lieux , 
lame s'attache, & pénètre le mieux, 
cloifons, d'abord, on la voit fc refpandre , 
îeà l'autre, en fuitte, aux foliues s'efprendre , 
: les gros cheurons, les degrez aflieger , 
dans la tuille, & les combles ronger, 
tout d'vn coup, forçant porte &: feneftre f 
^le petits feux vn grand feu vient à naiftre , 
trmy l'air obfcur, fes bouillons agitant, 
|ueilc le jour au François combattant. 

>is, faifï de peur, fuit le feu, qui le brufle, 
Ifer, qui le bleflc, & vainement recule; 
1e eft-il du feu, par la fuitte, efchappé , 
lu fer, à l'inftant, il fetrouue frappé, 
fi, lors qu'vn vieux Cerf,que l'ombre &: le filéce, 
>ient, fous vn taillis, cacher en afliirance , 
d'vn grand limier à grands abois poulie , 
fort qui le couure, en la Plaine lancé ; 
mante le prefïe, &, quelque part qu'il aille , 

de la Mort le fuit, & letrauaille ; 
Ta dent des Chiens ne le déchire pis , 
fer des Chaffeurs, il reçoit le trefpas. 
la terreur comune,vn feul plein de confiance» 
lus fameux Héros égala la vaillance ; 
rar quelques momens, dVn front audacieux , 
le barrière au Campvi&orieux. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

394 G 94 



z$8 La Pvcelu , 1 

L'vn des Chefs Hibernois, après fa courfe faite , 
Auoic choifi ce lieu, pour dernière retraitte; 
Et, dans Tes foibles bras, autresfois triomphans , 
Au défaut de leur Mere, eleuoit fes Enfans. 
Cent lumineux flambeaux tombent fur fa demeure ^ 
Ses petits il regarde, & de tendrefle pleure ; 
Sa valeur fe refueillc, 6c fes fens refroidis , 
Reprennent la chaleur, dont ils brufloient jadis». 
Sur fa porte il defeend, fous fa cuiraflebnlle > 
S;t penuifane empoigne, fie garde fa famille 
Le François, pour entrer, fait mille grands effbns; 
De la pointe il Farrefte, fie le tient au dehors. 
Cent tifons, a l'inftant, volent contre fa tefte , 
Et toutesfois, fur luy , fond, en vain,|leur tempefte -, 
Mais, fous leur vol ardent, & leurs coups redoublez 
Il voit, plein de douleur, fes petits accablez. 
Ses bien aymez Enfans, sVmbrafent à fa. veiie i 
Ce n'eft pas le François, c'eft ce feu qui le tue : 
Ce feu feul au trefpas le porte, auec fureur , 
Et feul, pour la clarté, luy donne de l'horreur. 
Le barbare Deftin fa richefle a rauie ; 
line luy rcfle plus qu'vne imparfaite vie : 
Ce rcfle l'importune, fie luy fait, dans la mort , 
Chercher a s'affranchir des injures du Sort. 
11 veut ftnir les jours, fie fa rage dépite , 
Parmy les boutcfcux,foudain le précipite > 
Dans leur fiame il fe darde,fic,de quatre grands coups 
En met quatre par terre, fie les esbranle tous. 
Le vaillant bataillon, deuant cette vaillance , 
Pat force, en plus d'vn lieu, trouble fon ordonnances 
Amaury s'en irrite, fie, d'vn bras furieux , 
Luy lance vn des flambeaux, ficTefteint dans fes yeux 
Le Guerrier perd le jourmais,bicn que fans lumière , 
ïl ne perd rien pourtant de fa vertu première ; 
Sa fcnïïble douleur ayde a l'encourager , 
El fon meuglement luy cache le danger. 
Le vif âge briulé, les paupières bradantes, 
ïl ce Mirt, £tn* but certain, aux brigades preflantes > 




m 
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LIVfcE DIXIEME. *99 

Août les fait tomber, fous fon terrible choq . 
Imble, fous les traits, vn immobile roc, 
lercle, autour de luy, tout le Camp fe ramafle , 
■enferme fa gloire, en vn petit efpace ; 
ifeul homme, fans veiie, occupe tout vn Camp , 
Jepeutfe refoudre à luy céder le champ. 
Somme vn fameux Taureau.dans la rorte eftacade, 
fceint de tous co<tez du Caualier Nomade , 
Ifle l'horrible corne, &, d'vn puiflant effort, 
;§te, de tous coftez, Tefpouuante & la mort. 
Ant, par mille dards, 6c par mille zagayes , 

* inumcible corps, ouuert de mille playes ; 
ïis,poureftre plus foible,il n'eft pas moins vaillant, 
Jdans les abois mefme, eft toujours aflaillant. 
■Enfin, fa pertuifane en deux parts éclatée, 
ïandonne, & trahit fa valeur indontéei 

nifent, à cette fois, approcher fon deftin; 
jife prépare a raire vne héroïque fin. 
it les pieds , il le plante, &, d vn ferme langage; 
jj Venez, Tigres, dit-ii, acheuer voftre ouurage 
«Dus ne m'oftetez rien, par voftre cruauté : 
A m'oftant mes Enfans, vous m'auez tout ofte. 
rf De fieches 6c de feux, vne effroyable grefle » 
iliir luy, de toutes p;.rts tombe, alors, pefle-mefle ; 
«meurt, & de deux morts, par le fer, & le feu i 
Somme fi, pour Tabbattre, vn trefpas eftoit peu. 
Mien de luy ne demeure, & Tinfolente flâme , 

• permet de pafler , jufqu'aux biens de. fon amei 
- île confume encore vn Nom fi glorieux , 
Jtle laifle ignorer aux Siècles curieux. 

I Apres ce grand exemple, il n eft rien qui refifte ; 
Mt combat eft infâme, 8c la viôoire trifte ; 
ïhonneur ne peut fouftrir tant de lafehes rigueurs: 
Ta peine eft aux vaincus , & la honte aux vainqueurs. 
Nul n'efehappe à fon fort ; 6c tout fexe, 6c tout âge 
Ifprouue du François la foreur 6c la ragei 
■Tous v font, fans pitié, fournis également : 
Elai6 î'Anglois s'y vokfeul expofé juftement. 
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Hors luy, tout autre endure vn injufte martyre ; 
Le Vieillard égorgé, dans les fanglots, expire ; 
La Vefue, fous le coup, perce l'air de fes cris; 
Et la Sœur, en mourant, plaint fes Frères meurtris» 

P< ndant ce temps la Sainte a laine, loin derrierfi 
Des Ennemis forcez la fragile barrière ; 
Et, contre vn gros de refte employanr fon effort , 
Deuant elle le chafle, ou luy donne la mort. 
Son cœur l'a ,jufqu'au pont, prefqtie feule, conduitte; 
La terre icy luy manque, & borne fa pourfuitte i 
Elle voit les follez conuertis en marais ; 
Et ne voit fur les murs, que canons , & que graîs. 1 
Là, fe fufpend fon ame, &r ne fçait que refoudre; 
Son bras luy promet bien de mettre rout en poudrei 
Et, d'vn péril fi grand, fes belliqueux efprits , 
Par ce qu'il a de beau, font ardemment efpris. 
Mais fa raifon luy dît, qu'encore qu'elle elTuye , 
Des rocs & des boulets l'efpouuantable pluye , (ni n j 
Qu'elle aille au pied des murs,qu*elle aille à leur se 
En vain, de les garder, feule, elle fe promet. 
Ainfi, quelques momens, douteufe & balancée , 
Elle voit, dans les airs, vue Hâme élancée , 
Parmy des tourbillons ténébreux &. roulans , 
En ondes, vers le Ciel, fortir des toits bmflans ; 
Et craint que, par le feu, dans l'amour du pillage, 
Le François n'ait fouffert quelque infigne dommag 

Comme, quand vn Nocher, après mille terreurs,; 
Voit, aueque le port, la fin de fes erreurs ; 
S'il auient que le vent contraire à la marée , 
Du havre defcouum luy défende l'entrée ; 
Bien qu'il face, fans fruit, mettre la voile bas , 
C»ue, fans fruit, fur la rame, il lallètous les bras ; 
Sa barque, toutesfois, par cette refift mee, 
Se fufpend fur le flot, &: s'y tient en balance ; 
Infqu'à ce que la vague, abandonnant le bord , 
En haute mer l'entraifne, ôc le priuedu port. 

Aînii, dans le moment, que lafortc Guerrière 
Alloir, furie rempart, terminer fa carrière , 
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kre mouuement en Ton coeur excité , 
ligne, tout à coup» de la forte Cité. 

ibud^ine peur, fa grande ame cil atteinte , 
kourage, en elle, alors, cède a la crainte > 
luitte les murs, retourne fur fes pas , 
It régner, par tout, la flâme &c le trefpas. 

i 11 es objets fa internent attendrie , 
|o nar que des Cieux la Clémence elle prie , 
>deier des Cens la criminelle ardeur ; 
(leurs cruuutez oublier la grandeur, 
jiant elle plêure, & plus elle s'auance , 
elle les voit aigrir leur violence , 
lonner, fans bride, à tout genre de maux; 
. u:i , fans pudeur, leurs appétits brutaux » 
iure le maflaerc, au milieu des ruines; 
ter leur fureur, jufqu'aux chofes d mines; 
\\xcn toute fa route, a fes humides yeux , 
:rien que de noir, d'infame, & d'odieux, 
tfordre fi grand, plus que deuaftt, la trouble; 
1ère s'accroitt, fa douleur fe redouble; 
[eut s'eferier ; mais fon faififlement > 
[ffe fa parole, en ce commencement, 
du puiflant nœud, qui la langue luy ferre v 
>it la dégage, &, d f vn ton de tonnerre ; 
fez, ceflez, dit-elle, vn fi dannable a(Taut; 
jtrop mal expier le meurtre du Héraut, 
jfer, alors , s'arrefte, & la flâme s'appaife ; 

, de tous coftez, n'eft plus que de la braile ; 
icun, reuenu de fonlafchetranfport , 
rde, auec horreur, les reftes de la Mort ; 
lerre forcenée y reconnoift fes crimes , 

cet fuit la faute au cœur des magnanimes : 
ury feulement, contre TAnglois outré , 
jftre , ainfi que tous, en luy-mefine rentré , 
Iment aux vaincus toute pitié refufe , 
de fa vengeance, & de fon heur abufe. 
Ile voit le Prince, & rehauflantfavoix; 
! Charles,luy dit-elle,ah ! qu'eft-cc que je vois î 
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Ah! 1 1 punition eft pire que l'injure i 
Nous auons violé les Droits de la Nature , 
Et, contre les Lieux faints, nostrouppes onteom 
Vn forfait fouhaitable, en nos feuls Ennemis. 

Le Prince luy refpond, Ce mal eft fansrcmed* 
Mais la raifon, enfin, au defordre fuccede ; 
Le Caivp n'eft plus cruel , n'en veut plus qu'au b 
Et peut eftre employé, mefme auantle matin. 

Les Enfers, repart-elle, & leurs noires Furies 
L'ont tendu l'inA: ruinent de tant de barbaries i 
Son bras a fait ces maux, non pas fa volonté > 
Et ion feu, déformais, fera moins emporté. 
Que de nuit, toutefois, il attaque la Ville , 
Il efl trop périlleux, il eft trop difficile \ 
Et jamais des foldats de pillagè charge/: , 
Ne fureht lagement au combat engagez. 
Non, li nous voulons vaincre, Se vaincre en alfut 
Ne commettons qu'au jour le faîut de la France* 
Dp ce haut point d'eftime il ne faut pas tomber t 
H faut gagner Paris, & non le dérober. 
Que, Air ce mefme champ, repofe donc l'Armée 
Iniques à ce qu'au Ciel l'Aube foit rallumée» 
Nous la verrons, alors, s'eleuet au rempart , 
Anec bien plus de gloire, & bien moins de hazai 
Le prudent Tanneguy loiie vn dilcours fi fage 
Et, fe tournant au Roy, pourfuit en ce Janga^» 
Cependant, auec foin, nous purgerons ces liei 
De tant de fmg verfé, par nos bras furieux. 
En fuite nous irons, aux diuerfes brigades , 
Marquer, partout le mut> Vordre des efealades ; 
It ; vers le féal endroit, pour la brèche, arrefté , 
On verta le canon dés l'Aurore pointé. 

Charles approuve tout, & foudain latrornpett< 
Aux R^gimens: efpars commande la rerrakte; 
Ils c^nfente.nt ? neine au repos ordonné, 
Bien que, jufqu'â trots fois la trompette ait fonné. 
La Sainte les exhorte à modérer leur flâme ; 
efpoir du lendemain met le calme en leur ame 
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I r IVRE DIXIEME, 
febue aux vns des arcs 6c des carquois , 
âis font munis de dards & de pauois , 
K>rte aux quartiers pour monter aux courtines, 
elles fans nombre, & des monts de faûlnes. 

autour des feux, par la Plaine allumez , 
:, deçà delà, les foldats affamez ; 
ijfent eu paix, fous les gardes placées , 
:nt la vigueur à leurs forces laflees » 
ky, dont les foins ne peuuent fommeiller , 
p, &: fait, fans celle, en tous lieux, trau ailler. 

deuant le jour, la dure terre quitte, 
[ue des murs, à grands cris, follicite; 
:, de 1 u y-melm e , accourt à fon drappeàu , 
lté s'y range, & ce tumulte eft beau. 

chaque trouppe à fon pofte s'auance , 
fi noble afTaut, jrefueille fa vaillance , 
« trefpas les diuers inftruméns , 
impatience, & conte les momens. 
en ce froid Climat, qui s'approche de l'Ourfe, 
n s'apprefte à faire vne fameufe courfe , 
s proitts cheuaux, ardens & defchargez , 
mefmc ligne, en ordre font rangez i 
itle ûgnal, ils rongent la barrière , 
vn lac d'efcume, au front de la carrière ,' 
le champ des pieds, & comme s'animans , 
irle Ciel d'aigus hanniflemens. 
^ Camp François, voyant l'heure prochaine , 
it terminer cette guerre inhumaine , 
parts afTeruis fe difpofe à donner , 
ir,tout autour, de fes cris refonner. 
l'ombre Orient l'vn tourne fa paupière , 
du de tn la tardiue lumière ; 
fuiuant le Pôle, obferue par raifon , 
i l'Aube eft encor, fous le noir horifon ; 
:ous, du regard, deuorenr la courtine , 

t de Paris le fac & la ruine -, 
iVn, du penfer preuenant fes exploits, 
.ant le combat, triomphe de l'Anglois. 
Fi» dm dixième Lime. 
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LA PVCELLE 

OV LA I 

FRANCE DELIVREE 



LIVRE ONZIEME. 



fSSWIJ An dis que , de la forte, à l'attaque on s 
KR£ prefte , 

Betford, qui, fur ion chef, voit fondre la terni' 

pdtc, 

Recueillant fes efprits, à l'abry des remparts , 
Ramaflè Tes guerriers, par la frayeur, efpars. 
Tour le£)irefamtrouble,il veut qu'on chafle Tombrt 
l'ai vn jour emprunte de lumières fans nombre > 
A leur brillant éclat cède l'obfcure nuit ; 
Et là confufion, aueque elle, s'enfuit. 

Ccttf illuftre Cité, qui la France maiftrife , 
CunvMt defdaignant d'eftre en peu de lieu comprife 
D'vne Prouince à l'autre, eftend fon vafte enclos ; 
Et de ta claire Seine embralle les doux flots. 
Ce Tleuue en deux la fend, &, pour troifiéme Ville , 
Luy roefme, en fe fendant,forme,cntreelies,vne Ifle 
Qui Ait le vray Paris des Gaulois habité; 
Il qui conferuc encor le lurnom de Cité. 
£lle vautvn Empire, &fa grandeur immenfe > 
En feize régions, partage fa puiflance > 

Etl 
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ha eu ne, au beioin, de i es torts habit an s » 
peine, arme & fournit trois mille eombâttans. 
t quartier a fa place, afatrouppe, aflïgnée, 
ue plus, l'autre moins, des Portes cfloignée. 
s'aflpmblent les Corps en bataille rangez , 
iur les conduire aux murs, lors qu'ils font a (Tiegez . 
feetfotd , à qui fa trifte & homeulè déroute , 
ifle de fa fortune vn légitime doute i 
ui craint que le Peuple, à ce coup tcpenty , 
. vueille repafier au contraire Party i 
ur fon propre fakit, fous ombre d'affiftance , 
rs altiers bouleuards donne aux fiens la defenfe ; 
,loin de chaque porte, & du tour des foriez , 
«ient les pafles Bourgeois, auec an, difperfez. 
ulement, de leur nombre, il choifit vne bande , 
-~ B 'a veut que Tvn des fiens, fous fes ordres,cômande ; 
"luy commet le foin d*vn endroit efearté , 
ù fâflaut du François eft le moins redouté, 
lis courant & volant de terrace en terrace , 
ù le plus, dans les cœurs, il remarque de glace , 
ù le plus, dans les bras, il trouue de langueur , 
I, fa voix il defploye, auec plus de vigueur. 
Compagnons , leur dit-il, dont la fougue indiferette 
imagina du crime, en ma fage retraitte i 
t qui, d'vn feu trop chaud vous fentant confumtr, 
>u nom de lafche fuitte ofaftes la nommer» 
econnoiflez le but de cette fàufle fuitte , 
t ioiiiflez du fruit de ma bonne conduitte; 
Toyant vos Ennemis, par mon art, attirez , 
)ù fi long-temps, en vain, je lesay defirez. 
ay leur orgueil accreu , me feignant, fans courage y 
U vous attaqueront, à leur defauamage 
, û, du haut de ces muts, vos moins robuftf s Bras , 
1 j\ifer»ent, aux plus forts donneront le trefpas. 
*' in ce lieu, du François l'imprudence amenée , 
Oe Poiriers, d' Azincourt , aura la deftinée > 
il marche audacieux, fans vok ton danget, 
Brutalement, par vous, fc vient faire égorger. 
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Pour faire, à fa valeur, aufli foible qu'altiere , 
Dans ces larges foflez,trouuer fon cimetière; 
Roulez, par tout, fur luy, vos cailloux & vos graîs i 
Lancez, fur luy, partout, & vos dards & vos traits * 
Couurez fes bataillons, d'vn niï.ige de flèches, 
D'vn vifage allure prefentez vous aux brèches •> 
Attendez fon aft'aut, & fouftenez fes coups , 
Quelque braue qu'il foit, Guerriers, il eft à nous, i 

Puis au Peuple il fe tourne, & luy tient ce langage 
Ce Charles, luy dit-il, ce refte de carnage , 
Qu>i!tresfois, parmy vous, vous ne puftes fouffrirjl 
Contre nous,à voftre ayde, aujourd'huy vient s'o" 
Mais voyez, quel fecours vous offre l'Infidelle ; 
D'abord il remplit tout, d'vne flâme cruelle , 
A ceux qu'il feint d'ayder, il déchire le flanc , 
iit les noye en vn lacqu'il forme de leur fang. 
Ah! vous connoifl'ez trop ledeftein qui le mené; 
Vous ne pouuez douter de fa rage inhumaine, 
Ny qu'il n'ait dans le cœur profondement graué 
Le malVacre des liens, par vos mains arriué. 
De tant d'affrenfcs morts, dans fon ame implacable^ 
Jl n'eft aucun de vous qu'il n'eftime coupable ; 
Comme fes criminels, il vous regarde tous , 
Etfo n courroux ardent n'a pour objet que vous. 
Sur vos malheureux murs, oyant gronder l'orage , 
Donr de ce fier Tyran les menace la rage , 
A quels malles efforts cét horrible danger 
Ne doit point, contre luy, voftre cœur obliger ? 
Allons donc vaiilammenr efearter latempefte , 
Dont fe promet fon bras d'écrafer voftre tefte; 
Allons fauuer l'honneur dont il veut vous priuer ; 
Allons vos biens, vos loix, & vos temples fauuer. 

Par ces mots fipreflans, & fi pleins d'artifice , 
Il anime au combat l'vne &: l'autre milice ; 
Lt, bien que, plus qu'aucun, il fe fente abbatu , 
Ne fait pas, fur fon front, lire moins de vertu. 

Ainfi le Médecin, qu'vn accident funefte 
Renferme en vn Palais attaqué de la pefte , 
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qu'à fon jugement le venin foit trôp fort , 
tout ce qu'il voit, luy parle de Li mort ; 
aux infcftez fa fidelle afliitance > 
les môribonds, les repaift d'efperance» 
s l'excès du mal, lors qu'il eft déploré , 
uîc fa peur, fous vn front afluré. 
bot qui, de tout temps, en fon ame hautaine > 
riflbit,pour Betford, vnc jaloufe haine; 
ntre fa grandeur, hautement déclaré , 
:, aux yeux de tous, d'auec luy feparé ; 
iflant à Paris, depuis plus d'vne Lune , 
ccés de Patay maudifloit l'infortune» 
(a playe encor n'eftoit pas bien remis , 
d Betford s'y fauua, deuant fes Ennemis, 
nte euft fatisfait vn moins noble courage ; 
creux Talbot, loin d'en prendre auantage > 
dit, contre luy, fes vieux reflentimens ; 
tit fes defdains, pour luy, moins vehemens. 
uxbou re attaqué, fa fupréme vaillance , 
t, plus a vne fois, embrafler la defenfe , 
t, plus dV ne fois, les fiâmes amortir > 
'effiroy de Betford ne le put confentir. 
rlfant, par venu, l'ordinaire louange , 
Jfctte occafion, feul aux murs il fe range ; 
i Vwmme indépendant, fans à rien s'obliger , 
tftinc par tout, où fera le danger, 
braue Lyonnel, au deffein de fon Pere , 
le mefme Party, fait vn deflein contraire , 
it, pour vn feul endroit, les effets du malheurs 
ur ce feul endroit, referue fa valeur, 
roit Marie, & fon ardeur fidelle, 
péril commun, ne craignoitque pour elle; 
Hregardoit feule, & fon bras redouté , 
■mbattoit pour elle, & non podr la Cité. 
Mid, du Royal Defert, en la Royale Ville , 
I charte Beauté vint chercher fon Afyle , 
|uat, plus que jamais, contemplée à loiiir , 
vit redoubler le feu de fon defir . 

V i) 
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Sans Riual, fans Ialoux, qui troublait fa fortune 
Il vit, jufqu'à trois fois, rçnouuellcr U Lune i 
Et, durant tout ce temps, nepafla point de jour, 
Qu'il ne le Ggnalaft, par cent preuues d'amour. 
Attiré par ces yeux, efchauffé de leur flâme , 
Il en fit déformais tout fobjet de fon amc » 
Il fut tout à Marie, &, reuerant fes loix , 
Pour eftrefon Amant, oublia d'eftre Anglois. 
Rejette, defdaigné, fans aucune efperancc, 
Il l'ayma, toutesfois, aucc perfeuerance i 
Il chérit fes rigueurs, & creut que letrefpas , 
Eftoit vn mai plus doux, que de ne l'aymer pas. 
De fes yeux flamboyans les viucs eftincelles , 
Autant que de Talbot les foufftances cruelles , 
Auoient, en ce grand cœur, amoureux des haiards . 
Engendré du mefpris, pour les faueurs de Mars. 
S'ifconfent qu'à la guerre encore on le remenc , 
C'eft comme defenfeur du Séjour de fa Reyne , 
Du beau Séjour des Roys, du Palais éclatant , 
Dont la garde eft commife aux foins de l'Habitant. 
Ce pofte°eft le plus fort, & le moins honnoraMefc 
A tout autre, pourtant, il letient préférable» 
Il règle fon honneur, par fon affe&ion , 
Et fait, de fon amour, fa feule ambition. *. 

Betford, dont tous les lieux défirent la prefence^ 
Dans fes préparatifs, fait luire fa prudence » 
Et, par tout, où du Camp fe peut tourner l'effort^ 
Sous cent afpe&s diuers, il oppofe la Mort. 
Par tout, de l' Arfenal les poudres on charrie ; 
Sousvn faix fipefant.le charroy ployé & crie; (pieux, 
On ne voit que boulets, que dards, que traits , qu* 
Qu'affufts deûnefurez, & qu'énormes eflieux. 
De terre & de fumier on comble des barriques i 
Aux créneaux abbattus,on redonne des briques ; 
L'huille fur les trépieds bouillonne en mille endroit* i 
Icy pouffent les forts, là rangent les adroits ; 
Les enfans ont la hotte, & les vieillards la pelle i 
A ce trauail cncor les femmes on appelle » 



[livre onzième. 505* 

1s l'extrémité d\h danger fi prtfent , 
k n'eft oyfif, nul fexe h'eft exempt. 
Ifi, lors guNrçt çflTaim d'abeilles vigilantes , 
Cbfcurcir lé Ciel, (Ur Tes ruches tremblantes ; 
ltrifte& cdnfosfort de ces logemens , 
It retentir Fait de fourds bourdoiinemens. 
Bans Citoyens, pour fouftenîr l'Orage , 
1rs toits creuaflez reparent le dommage , 
tr à chaque fente , & bouchent tous les trous '> 
pur înquiët fe partage entre tous, 
piégé, fur le mur , précipite fa tafche ; 
géant, fdus le mur, trauaille fans relafche ; 
biais touteft preft, &, de chaque cofté , 
l'eft plus retenu que par l'obfcurite. 
[n des deux Partis, en diuerfe manière , 
Bois & le François attendent la lumière, 
la peur, dans Pefpoir du grand euenement , 
H fe doit finir vn (i long mouuement. 
[a, fur le lit, où la Clarté fommeille , 
bteux Crepufcule, & s'efteftd, &s 9 efuei11e; 
kbord foible & fombre, en fuitte pafliflant , 
[préparer la voye 311 Soleil renaiflant. 
Bes moindres Feux les lampes infinies , 
Hent, dan*, le Ciel, efteîntes ou ternies ; 
le profond des airs, les Aftres les plus grands , 
ptent plus, déjà, que des ravons mourans ; 
le naift, puis s'enfuit, par 1 Aurore, chaffée : 
Soleil, enfin, l'Aurore eft eflfacçe ; 
[ir, dVn jaune d'or, peint la crouppe des monts; 
jperles, fans nombre, em aille les vallons. 
£nt bouches d'airain, vne foudre fubite , 
e, alors, cent éclairs, vers le mur oooofitc i 
boulets embrafex, de cent lieux differens, 
lit, vers vn lieu mefme,à-réniWmurmurans. 
Irre, fous les pieds, fe meut X ces tempeftes; 
I en cent lieux s'ouurant , fifle aigu fur les tefies; 
Itnonnîer recharge, &, foudain repointant, 
doubler fc: coups, ne perd pas vn irtftant. 

V iij 
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Vn feu fucceded l'autre, & fa pronte furie 
Forme vn nuage efpais, fur chaque batterie ; 
D'vne obfcure vapeur, le canon aueuglé , 
Bien qu'il tire toujours, n'a plus de but réglé. 
Mais, des remparts battus, vne contraire foudre , 
Au milieu du brouillards, que fait l'a rdente poudre 
Confondant fon tonnerre auequefon éclair » 
Refillonne, à grand bruit, les campagnes de l'air. 
Entre les canons fculs, durant vn fongefpace , 
L'effroyable combat, des deux coftez fe pafle , 
Lt défia le h un mur, de mille coups ouuert , 
1 aille du bouleuard le terrain defcomiert ; 
Défia le bas du pan, qui reueft la courtine, 
R emplit le bas toffé, de fi vafte riiine ; 
Le terrain» d'heure en heure, affaifle fa hauteur 
Et Touni .ige entrepris s'auance auec lenteur. 
"Mais, enfin, le canon, qui fans cejfe defeharge , 
Donne aux vœux du François vne brèche afiez larg 
ht pour y monter mefine, à force de grands coups , 
En f lit voir le panchant déformais aflez deux. 

TVs ficelés précédons, la rude Archite&tirc 
Enfetmoit les Cire?, d'vne fimple clofture , 
Et, contre la fureur des dr apeaux aflaillans , 
I^noi oit le fecours des angles & des flancs. 
Taris pour fa ceinture, en cet Açe'ruftique 
(iardoit, comme pour tout, l'ordonnance GothL 
Bt, par de creux roflez, &de hauts bouleuards , 
Couuroit fes habitans des orages de Mars. 
Du Tonnerre infernal la machine naiflante 
Fftoit, encore alors, de carnage innocente ; 
Et* contre les feuls murs, l'Art enrore imparfait 
I in auoit deftiné le formidable effer. 
l a malice d'alors, moins qu'en ces temps fubtile , 
Ne rendoit point encor la valeur inutile , 
Par les refl'orts cachez, & les menus boulets 
De la longue harquebufe, & des courts piolets. 
Quand les Chefs au combat engageoient les Armées , 
On n'oyoit plus gronder ces bouches enflâmées , 
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n'auoit à craindre au milieu des hazards , 
lances, les traiis, les flèches, & les dards. 
Sainte, cependant, qui voit chaquebrigade , 
nds cris, en tous lieux, demander l'cfcalade, 
itque, fi fon Roy tarde à les occuper , 
4§mutine chaleur les va faire etchapper ; 
rlie; O Compagnons, quelle tureur fubite 
I Ainer, auant l'ordre, ainfi vous précipite i 
, Aine fçauriés vous dÔc vous côtraindre vn momè; 
<cz-vous de l'affaut rifquer reuenement ? 
Ta quelle eft la oreche, & jugez fi, fans blafine , 
peut expofer voftre imprudente Hâme ; 
nt le temps venu, cette ardeur tefmoigner, 
_ perdre follement ce que l'on peut gagner. 
Aettez qu'aujourd'huy la guerrière feience 
fle feu belliqueux règle la violence; 
Sourage, 6 François, ayde moins qu'il ne nuit , 
3ar le jugement, fon effort n'eft conduit. 
Offrez que la raifon, par vn chemin facile , 
lÉs mené en feureté, dans 1* rebelle Ville. 
Ja Sainte, auec ces mots, les croyant reprimer * 
'mit que d'autant plus leur fureur animer. 
8>riie d'vntranfport, fi fier, fi redoutable , 
■ cède, vaincue, à leur fougue indontable , 
■ployant fous le joug de la neceflué > 
Torde aux bataillons le rempart fouhaitté. 
linfi, lors que l'enceinte a penfermé la Befte , 
: chacun dans la Plaine à la courre s'apprefte » 
|ue le feur Limier, au Veneur fatisrait , 
fes abois, l'enfeigne, & bande fur le trait ; 
uent des Chiens couplez la forte impatience, 
br is qui les retient maiftrife la puiflance,^ 
, ontraint le Chafieur, bien que mal préparé , 
" les fouflfrir donner, dans le fort defiré. 

>iein de jove, à l'inftant, chacun prend fa faflme i 
acun, vers les fouez, à grands pas s'achemine , 
Ion fardeau léger, par ordre, y defehargeant , 
Tmomftre, en ce labeur, â>l'enuy diligent. 

V Uij 
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Des fpacieax foflez défia la vaze humide , 
Sous les faifl'eaux fe cache, & dénient plus fol i de * % 
Dcfiafur les faifl'eaux, les Regimens efpars 
Vont appuyer l'efcbelle, au front des boulcuards. 
Des Archers, cependant, la valeureufe élite 
Borde la contr'efearpe, & leurs cours facilite , 
Et voilant l'air ferain dVn nuage de traits , 
Efloigne des créneaux ledefenfeur ci pais. 
A la gauche du mur, que le canon foudroyé , 
Où, du Couchant au Nord, doucement il fe ployé jr* 
Saintraillcs, Barbazan, Vignoles, Rieux, Aymard 
Chacun, de fuitte en fuitte, entreprend le rempatt/ 
René doit, après eux, aliaillir la courtine; 
Archambauid prend l'attaque à cette autre voifme ,) 
Et Dunois, vers l'endroit a la brèche oppofé , 
Tient, plus ardent que tous, fon alTaut dilpofé. 
La Guerrière eft, fans pofte, & par tout elle vole » 
Par tout, à la mefme heure, on entend fa parole » 
Elle a Tefprit à tout, à tout elle a les yeux ; 
Le Camp, aucc plaifir, la remarque en tous lieux. 
Au pied du Mont prochain, fur la verte prairie, 
Charles fait plus dVn gros de fa Cauallerie ; 
Referue necelfaire, & corps brillant & fort , 
Deftiné pour remède aux accidens du Sort. 
Du fifre & du tambour les cadences groflfieres , 
Se meflent au concert des trompettes guerrières ; 
Leur fon enfle le cœur des moins braues foldats , 
Et les met au deflus de la peur du trefpas. 
Chaque corps.d'vn téps mefme,aux murailles s'élance! 
Chacun vers le fommet, dVn pas ferme s'auance; 
Par TAnglois vigoureux, à ce choq apprefté , 
Le vigoureux François eft partout rejetté. 
A ceder aux efforts du belliqueux orage , 
L'aflaillant courageux voit forcer Ion courage ; 
LVn, fur fefchelon bas, meurt de gloire priué, 
L'autre meurt glorieux, fur le haut arriué. 
Tel,que tenuerfe vn grais, roulant fur plusdVn home 
Comme leur ennemy, de fon poids les allomme ; 
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Itre, fon meurtrier, dans fa cheute, attirant , 
ur fes propres mains, fa ven*e*nçe,en mourant. 
V voit que fracas, & larmes, & d'efchelles i 
tdbnne dç cris, & d'atteintes mortelles , 
lits, les jaudots, les flèches, les cailloux , 
jerdre vjie tnprt feule,adreflfent tous leurs coups» 
jque, toutesfoîs, n'en deuient pas plus lente » 
[in aux bouleuards l'efcalade on replante, 
pert, fous Barbazan, y monte auec ardeur 
rn chemin fi droit ne fent point la roideur. 
Rient huit grands dards,fur vne ample rondache, 
(bus fon efpaiffeuç, à huit ttefpas le cache; 
malgré tout, fa pointe, &, cfaile tranfporté , 
ktc de Ttïpbir de prendre la Cité ; 
jd le fort Villougby, dont ce pofte eft la garde, 
We fa vigueur* fon jauelot luy darde ; 
Jrandcoup il trébuche, ouuert de part en part , 
Ird, err jemiffant, la vie & le rempart. 
1rs où Aïeux à Paffaut fa fiere bande anime , 
hroy fe guindé en f air, & va ju^u'à la cime , 
Ire dards, contre luy, font pouffez à la fois , 
Ipare, 8&> du fien, repouffe les Anglois. 
L coups, i'Ennemy plie, & prend i'efpouuantc ; 
ïroy faifit le mur, dVne main triomphante , 
i preft à le franchir, fi Morton furuenu , 
brt de fon ardeur, n'euft fon cours retenu. 
ton leue le bras, & d'vne lourde hache % 
[obufte poignet vne main luy détache v. 
jautre il fe racroche, & voit Morton foudain , 
b le mefme fer, luy trancher l'autre main, 
lents, tout luy manquant,dans les pierres il plant© 
ttà la tefte encor, fous ta hache tranchante , 
ronc, en fane, retourne au François indigné ; 
I des mains & des dents, garde le mur gaigné. 
ju po&e d* Archambauld, le Candiot Thrafyle 
mk remarquer feul, & s'eleue entre mille ; 
mJ a Agloîs ït charge en foule, & le repouffe en ba* ; 
i;randca:ui routestbis, nefe icbutç bas I 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

394 G 94 



$ 14 La Pvcelle , 

Soudain ledefenfeur fe le reuoit entçfte , 
It, fait d'en haur, fur luy, retonner fa tempefte ; 
Il defeend derechef, puis remonte à rinftant» 
Et tout couuert de traits, de fangtout dégoûtant , 
Par le chemin de Pair, il fe fait faire place , 
£t, d'vn pied glorieux, va franchir la terrace i 
Quand le braue Pembrok, tranfporté de douleur f 
A l'effroyable afpeét d'vne telle valeur ; 
Contre ce feul Guerrier, pouffe fa trouppe entière f 1 
Et roule, fur fon front, la bouillante chaudière , 
'L'huile qu'en mille lieux, fur des trépieds ardens, 
Tenoient, au bord du mur, les Ennemis prudens. 
L'ondoyante liqueur, dans Ces blelTures entre 
Luy pénètre les os, & luy ronge le ventte i 
A ce trefpas horrible, on le voit fuccomber ; 
Maïs il tient, long-temps, fcrme,auant que de tombée» 
Tel, quand, pleins de fureur,les Enfans de la Terre, 
Aux habitans du Ciel déclarèrent la guerre , 
Et qu'Ode & Peiion, l'vn fur l'autre entaflèz f 
Seruirent d'efchellons à leurs pas infenfez % 
Entre mille Geans, fimmenfe Briarée 
S'alloit faire pallage à la voûte azurée , 
Si, par vn foudre heureux, le Ciel prefque emporte, 
En terre, at?ec fes Monts, ne l'euft précipité. 

Du valeureux François l'attaque vigoureufe , 
Par tout également, fe trouue malheureuie i 
René, Poton, Ayrnard, l'obftinent vainement ; 
L'entreprife a, fous eux, le mefme euenement. 

Dunois mefme, Dunois, ce Héros inuincibie > 
Qui jamais a fon cœur n'a rien veu d'impofïible , 
Bien qu'il fuft, dans la Ville, entré viftorieux, 
N f en efprouua pas moins le Sort injurieux. 
Vers où dans vn marais, prés du bord de la Seine, 
La Baftille commande, & la Ville, & la Plaine , 
Et cache de fon ombre, aux premiers feux du lour , 
L'Hoftel qui des vieux Roysfut le pompeux Séjour : 
Ce Héros, a grands pas, jufqu'au fofle s'auance , 
Tt médite vn effort digne de fa vaillance; 
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roit qu'en ce liçu, le limon du marais 
plus qu'en nul a utre>& mefme eft plus efpais. 
il le mefme, & fans craindre l'orage , 
traits & de dards, fur luy» verfe vn nuage , 
yant tous les bras de fes vaillans drappeaux , 
ches & de troncs y roulent des monceaux, 
ingt Guerriers choifis, chacun fuiuy de trente , 
;.\#e ferme bourbier, vingt efchelles il plante; 
te içhet mord la cime, & le piuot pointu 
^clu braue aflaillant la peur d'eftre afebatu. 
ingt endroits, alors, tous s'eleuentenfemble , 
§>ord l'habitant, fur fa muraille tremble • 
Wirs, 5c G rapide, & (i déterminé , 
înt l'ame emeiie, &le cœur eftonné. 
I Texcez du péril afFoibliflant là crainte , 
c grais, par fes traits, il gatde fon enceinte , 
|i luy voit long-temps fon deftin balancer t 
;der à l'afiaut , & fans le repoufler. 
les aÛaillans forcent fa refiftance , 
lit, vers eux, du Sort incliner la balance î 
Auatre d'entre eux ont franchy le rempart , 
t plient l'habitant, par leur terrible dard. 
>nnel qui, plus haut* combattoit auec gloire , 
ît, là, les François proches de la vidoire , 
r-vl à l'aydedes fiens, &, bouillant de courroux, 
, D|jvn befoin fi grand, fuffit feul contre tous. 
>« quatre, d'abord, ilpurgelaterrace; 
Dm meurent à fes pieds, deux luy quittent la plaça 
gEcftffroy demy-morts, roulent précipitez, 
• s " f ux mefînes qu'au fac ils auoient inuitez. £ 
»i wie là, par tout, &, par tout, on le treuue ; 
L i^leur, en fan bras, fait fa dernière efpteuue; 
te à chaque efchelle vn afluré trefpas: 

ne voit de luy, que fon fer & fon bras, 
îfi, quand fur les Monts du Baltique riuage , 
><Brmatcs Chafièurs vne bande fauuage , 
Aiie fes terriers, par vn barbare fon , 
> j cer, dans fou trou, le dormeur Heriilbn 
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A l'importun aboy de la meute preflante , 
Il réueille, en furfaut, fa vertu languiffante , 
Au bord du trou fe monftre, &, de mobiles train ^ 
Sur fov, drefle, contre eux, vn bataillon efpais ; 
A l'ombre de fes dards, fa vaillance il aiguife , 
Blefle loin,blefle prés, & jamais ne s'efpuife; 
Ses traits, partout volans, ne laifTent rien debout , 
It feul, fans qu'on le voye, il fait tefte par tout. 

Dunoisqui, furie point d'acheuer fa conquefte , 
Voit qu'vn Guerrier tout feu l,tou s fes Guerriers arreft 
Lnuieà fa vertu cet honneur éternel, 
It fi ce n'eft Talbot, croit que c'eft Lvonnel. 
Comme digne de luy, ce danger le chatouille ; 
D'vn ennemy fi noble il prétend la defpoùille; 
Fait redrefler l'efchHle, & le premier monté , 
Reconduit au rempart le François rejetté. 
Lvonnel le voyant, &, preuoyant l'orage , 
Recueille, en ce péril, ce qu'il a de courage , 
It, jufqu'au bord du mur, portant fes vittes pas » 
Du glorieux Dunois médite le trefpas. 
L'vn fur le bois pliant, vers les créneaux s'clance* 
L'autre, fur les créneaux, attend ferme en defenfe» 
It chacun le bras haut, mire & cherche l'œil , 
Par où peut fon Riual eftre mis au cercueil. ( ncm 
Tous deux,d'vn mefme effbrt,en mefme inftât fe 
Les armes, a tous deux, fous les armes refonnent 
Dunois voit, loin de luy, de fon brillant armet 
Auec fon grand pennache,emportcr le fommet i 
It, des lames d'acier de fa forte enirafle , 
Lyonnel, prés de luy, voit femer la terrace. 
Sans relafche pourtant-, ils redoublent leurs coup 
Defchargent leur harnois de mailles & de clous , 
Entament leurs plaftrons de leurs moindres atteinte! 
ït retirent de (ang leurs îauelines teintes. 
D'vn pied feul, Tvn des deux, fur refchelle, tenant * 
L'autre, de tôutle corps, le mur abandonnant , 
Ils combattent en l'air, &, dans cette pofture , 
De leur efhange guerre, eftorment la Nature ; 
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I d'ardeur égale, au combat s'animant , 
à triompher penfant également, 
euant le loldat, l'habitant hors d'haleine, 

nt plus tenir, qu'auec beaucoup de peine » 
oit luy céder, pour la féconde fois* 
it Lyon n el de céder à Danois, 
le fage Betford, qui, contre fa créance , 
poftc attaqué, par la fleur de la France » 
budain voler deux drappeaux refolus , 
dus les Anglois, pour fes Gardés, cl eus, 
eux, fur lfi rempart, les fugitifs rama lie , 
ecrette porte, au foffé l'autre pafle i 
tt auec v n cry , non moins affreux que haut * 
: fur le François, attentif à l'allant, 
éippe de Dunois, chargée à i'improuifte , 
j reiifte point, ou foiblement relifte t 
hes & d'efpieux les Rebelles munis , 
tus au combat, & combattent vnis. 
mus d'vne efchelle, abbattùe ou tranchée , 
D'il unes précipitez a la terre jonchée ; 
Le ice le defcouure, &, l'attaque laiflant , 
-Poi (ÏHteç les fiens, de l'efchelle defeend. 
'Ou ir detfcy-conquis il fufpçnd l'efealade» 

luy, de douleur, tourne vne lie re œillade : 
peut qu'à regret le faifte abandonner ; 
ifme en le quittant, y voudrok retourner, 
uiter, enfin, vne entière desfaitte , ( jette ; 
Éft tut , fur les vainqueurs , comme vn foudre, il le 
1rs brts de fon bras, & le feu de les yeux , 
K c nt, comme (es coups, fes regards furieux. 
Theute, aux éclats, de ce viuant orage , 
Heureux Anglois perdent force & courage • 
>i nbe, l'autre fuit, & douze des plus forts , 
lc, en fe ferrant, fouftiennent fes efforts, 
vidorieux, les poulie de furie , 
utable main fait toute la turie > 
;lois, A petit nombre, en peu de temps réduit, 
crette porte, à grands coups, eft conduit. 



4M 
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La, s'accroift la frayeur, & là, chacun, en fouie* ■ ^ 
Deuant le trait fatal, Tvn fur l'autre ic roule , 
Dunois heurte le Chef, & le couche eftendu , 
Sur le feiul, vaillamment, mais en vain, défendu, 
fuis, pardeflus fon corps, il pafTe dans la Vilie^ 
Alors tombe la herfe, & l'enferme entre mille \ 
Qui de prés, qui de loin, qui d'en haut, qui d'en bas 
Chacun également afpire à fontrefpas. 
Vn nuage de traits l'enufronneA: le couure; 
Mais toujours il ^auance, èc le paffaze s'ouure ; 
Et, voyant tout céder à fon terrible dard , 
Il repenfoit a vaincre, & gagnok le rempart ; 
Lors que de Lyonneî rafliftance imtiorée , 
Vint releuer rcfpoir de la Ville éplorée ; 
Il eft fuiuy des fiens, &, fous fon bras heureux , 
Le Peuple intimidé redeuient généreux. 
Dunois voit mille dards lancez, contre fa tefte » 
lî voit mille arcs, fur luy, defeharg^r leurtempefte ; 
Il s'arrclèe par force, &, dans vn lieu preffé , 
Ma'gré ion puifTant bras, demeure embarajfé. 
Sous mille coups fonnans, fa cuirafle eftincellc , 
Le fan g, à gros bouillons, de Tes veines ruiftdie , 
La vigueur déformais vient a luy défaillir ; 
T ouresfois il refifte, & peut mefmeaflaillir. 

Comme , quand où l'Afrique eft la plus folitaiie , 
Dans le pie^e dreffé trébuche la Panthère ; 
Et que de fes aguets le Numide lbrty , 
A le braue animal, tout autour, inuefty; 
De diuerfes couleurs fa peau n'aguere peinte , 
PVne feule, de fang, auffi-tofl fe voit teinte; 
I es Mores, contre luy, fe monftrent infolens : 
Mais pafliflènt, de crainte, à fes moindres élans. 

Ainfî, du grand Dunois la vaillance indontable, 
Se rend, dans lamortmefme,aux Ahglois redoutable 
Toutesfois Lyonnel fes efforts redoublant , 
De foiWefle il chancelle, &, des genoux tremblant , 
Sans efpoir de reffource, il va tomber par terre ; 
Et finir, en tombant, la moitié de la guerre » 



IITRE ONZIEME. Ji* 

jd, fur le dernier point de ce combat fatal 
% a fon fecours, part du Séjour Royal ; 
b luy s'auançant, dVnecourfe ha/tiue 
^affreufe méfiée, aflèz à temps arriue ' 
împefcher fa cheute, & retenir le b*as ' 
Wloit abyfmer, dans la nuit du trefpas 
taré 1 oubly cruel, & l'inconftante flâme , 
il ferable ternir la gloire de fon amc , 
léger, tout barbare, & tout ingrat qu'il eft; 
hyme toujours, Se toujours il luy plaift. 
nger, edifeme luy, fon exemple le porte ; 
>ut exemple eft foible , où l'amour eft fi fort* ; 
e ce cher objet ne la peur defvnir ; 
fcn veut diftraire,fc: ne peut l'obtenir 
Meurdemon Deftm, Aitreennemy^it-elle 
Ms que , ayme vn homme,* mefme vn infideUe; 
ïZiï'TT^ ef P ar Snema pudeur, * 
■ilaifle cftouffer cette honteufe ardeur 

V^r l V<ttt % dans mon cœur > futile ; 
rçftoit bien allez que mon cœur trop facile 
I ce vol agc Amant ne brufloit que pour moy , 
fcreé les vœux, & fait cas de fa foy Y 
knant que te fien nourrir d'autres penfées, 
ï publiquement fes promenés faufl'écs ; 
attrait, plus puiflant que fa légèreté* 
- »d aymable encore à mon cœur enchanté > 
afteur, mon courage, & ma haute naiflance , 
e|t que le mefpris puniflè l'inconftance ; 
etf t que ma raifon , s'armant d'vn beau defdain 
>eitmonfouuenir,banniflerinhumain 
o |û\ aueugle Sort, Son remply d'injuftice , 
u ftx que,fous fa loy,mô cœur fouffre & laneuifle; 

propres vœux ; 
t fiens toujours, dans ces indignes nœuds. 
;t î u dcn «nder que le Ciel l'en deliure , 
Annoiftie fon bien, & tafeher de le fuiure ; 
' :,r f dre ,m P ttûe, « de la Fatalité , 
*it, malgté foy, vers fon mal emporté. 
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2%q La Pïcçlle, 

* En femblables difcoutsf F Amante i nfoi t un 'r j 
Accufc de fon feu la dure Deftinée i 
Et, pour haïr Duoôls, faifant vn vain effort, 
Suit, mak fuit à regret, le torrent de fon So^ 
Ne le pouuant haïr, au moins, fage & difetette » 
Elle tient, aucc foin, fa pafiïon feçrettê ; 
Et fait, par fa fapfTe & fa diferètion ,. 
Qu'on la croit déformais libre de pafÉon. ^ 
On croit que fon amour par Dunois defdaignce m 
Contre luy, fortement a fon ame indignée , / 
Qu'il eft de fa memoif e, à jamais, effacé , 
Et qu'à la Sainte Fille elle l'a tout laifle. 
Ce fentiment la flatte, & fa trifte fortune . 
Trouue quelque douceur en cette erreur commit 
5a pudeur s en preuaut, & fait que fon malheur , 
Accable fon efprit, d'vne moindre douleur* 

Elle fe dit alors ; Trop heureufe Marie , 
loiiis delà faneur de cette tromperie ; 
Tafche à vaincre ta flâme, ou, fi tu ne le peux , 
Vueille du moins couurir la honte de tes feux. 
Aux regards des humains dérobe ta foiblefle» ^ 
Qu'ils ignorent ta playe, & le trait qui te bleue i ] 
Sauue au moins l'apparence , & qu'on juge à tcvoji 
Que l'Amour a, fur toy, perdu tout fon pouuoir, ^ 

Au feu qui ladeuore elle fait violence; 

Mais plus il eft caché, plus il a de puiflance ; 

La contrainte l'embrafe, & fa pointe aiguifant , 

Le luy fait reflentir , plus afpre, & plus cuifant. i 

Centdefleins, iour & nuit, roulent dans fa penfée 

Pour ramener Dunois à faprifon paflee > 

Cent moyens difrlrens s'offrent à fon efprit ; • 

Mais tous ont leurs défauts, & pas vn ne luy rit. ^ 

Son délicat honneur de rien nefe contente » 

Elle trouue à redire à quoy qui feprefente , 

Cent fcrupules diuers la viennent agiter; 

Et la peur de faillir luy fait tout rejetter. 

Enfin, quand, fous ces murs, Charles vint à paroiftre, 

Elle pria le Ciel de l'en rendre le maiftre » 

r " Et 
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LIVRE OfffclEME. }2l 

leur danger, dans leur prife efperant , 
.iber en partage à fon cher Conqttfcrant. 
tdis que, pour Dunois, fa flâme là trauaille , 

At» tnvtQ M&er IVtn .mrmrp à la mûrit 



vt 7 



tez Ton fnortte à la murailte; 
nidain, anfli confus que grand > 
; & penfée, & foriame furprfîmf, *• 
:1a Vilte, â ce bruit, emportée , 
fes defenfèurs la vaillance dontée ; 
et qu'ellfe à défi ré , 
► de falloir prociirÉ. 
m appartement ce bruit enfîh s'arreftfe* 
con, effrayée, elle auance la tefte , 
, ah ! que voit-elle ? elle voit fon Dunoîs , 
ms fon fang, baigné va rendre les abois, 
i â cet objet, d'vne douleur mortelle; 
: faites-vous, cruels? ah ! celftz, leur drt^eflè ; 

foible clameur fe perd, dans le grand bruit : 
bfforce encore, & s'efforce, fans fttdt, 
on entend fa voix, plus fa peine s'augmtnte; 
rt de fon Perfide à fes yeux fe prfcfehte i 
eur luy défend de l'aller fecoutir • 
lour luy défend de le laifler mourir, 
-ut qu'elle demeure,& Tautte vêtit qu'elle aille; 
bur, en ce moment, eft vn champ de bataille , 
i deux partions, arbitres de fon fort , 
ittent pour refoudte, ou fa vie, ou fa mort. 

uleufe honte, oppofée à fa fiime , 
ît quelques moment, fert dè bride à fon aitte , 
laHTe forcer, voyant leuti ltf'Bttsv 
^rtoitau Volage vn afluré rrefpai*. 
*" irge cfcalîier, le tranfport qui Tagke , 
lefinefurtt, vers luy, la précipite ; 
: rt du Palais, &, d'vn rapide cours , 
fatal inftant luy va donner fecours. 
icequi la voit au milieu dé la guerWf, 
I:, que, par le bras, fa belle main le ftfrre, 
nd pour fon bon Ange, en ce befbin dernier; 
|«-toy, dit~ell*, Ingrat, & fois mon prifotmfcr. 

X 
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Puis, au fort Lyoriftet, dofit Ta valeur fournil^ 
Luy cède, aucc refpeft, la gtoire deYa prifc. ^ 
t II cft à moy, dit-cîle, & ntïl, àûec raifon , 
Ne me peut difputet l'honneur de fe prifbir. 

Lyonnel, des yeux feuls, refpondà ce langage 3 
Qu'il enuîè a Dunois ce bien-heuteux ferungt v , 
EtTuy preftant la main, dans Tercez de Ton mal , 
Pour plaire à fa MaiftrcHê aflîfte fon Riual. 

Pendant qu'ainfi, par tout, la vertu malheurëaï 
A Tefcalade, en vain, fe monftre v ileureufe , * 
A la brèche du mur, contre le fier Betfbrd , iil 
L'élite des foldats fait le plds gt*nd effort. 1 1 < y 
L'œil de Charles preft:nr,met le Feu dans lents art 
La voix de la Pucêlle en augmente les ffâwes ; 
Tous btuflent de combattre, &: ce double aiguille 
Poufle, vers la Cité, le premier bataillon, , ' ni 
Sur la vaze affermi^, Jl ihaiche pique batife 
Au pied du bouleuard fans reliftance palFe^i 
Monte fur la Tiiine, d'yn front égalé , ; " 
S'auante, vpfr le haut du reinpart ebmiléi^^^l 
L'Anglôis, de fon fpmmet, pour defenfe premieù 
Roule de mille grais la tempefte meurtrière; ^" 
Vn grais fuccede à l'autre, & trace le terrain; " 
On ïcsveùt arrefter, mais on le veut en vain. - l 
Sous leur énorme poids les piques heriiîées , "? li 
Iufques dans le talon, demeurent fracaflées , L 
Et les rôcs, malgré tout, leur chemin pourfaiuant 
Sous eux ne lai II eut rien d'entier jîydiç vîààfl^. 
Dans tonte la longueur, de la cime à la bafe , 
Le bataillon Yefté fcdiflïpe Se s*ecra&£/ H? 
Ce n'eft que froiflemens de teftes Ôc de Braift^ 
Tout, par Vn mel'me fort, fouffre vn mefme.lîëfi 
Sous l'effroyable cours d'vne grefle fi duire y 
L'airaillant eft priué de l'humaine figure , ' . , ' 
On ne voit que du fang, on he voit point de nid 
Le harnois perd la forme, auffi bien que le cor^s- 

Ainfi lors que du fein dé la Terre enflâmée ' 
Il s'deued'efpics vçc innombrable ann#| f, P f 



jbïfcnt le danter 
air courrouce 1 
en cailloux de 



lent pa 
>eu d< 
iueau 

■1 



mtre le Firmajnenp^ ^ ~ 
guerrière urmptlte 
j^Ctpa^f^ fur leur ttuc * 
^K£<g^pnceaux fi rnexvis l?j #j* u /- 
Lj^roj^yq^ ce cp^ Us fqryd<y<Wttey 
^q^^ pimleotc Pucclle 
l'aflaut, vne txouppe nouueile ; 
ins prêtiez, & s'entre-feparans , 
iux giais ,par le Jour de leurs rangs, 
nage, & d'vne marche pronte t " 
lion à la brèche remonte» 
; ;u Vu cét endroit appelle le danger * 
l^flaut 5l^aç^i la defenfe changea» 
que, fur le mur, le François le refpande, 
>fe à fon cours vne nouueile bande ; 
igbois ondoyant, d^Ça, delà, couché, 
eft, l'vn vers l'autre, a fecoufles lafché v 
rraeé itratoup, quVn bras ncrueux luy f£fç»; ' 
ions les pieds des nens, & fans bleflure expirr> 
pejrc^tout out^,(fti ? iendant les abois* 
ltftient> comme vif, fur l'homicide bois. 
Job> en fe ferrant, fait ferme a la defenfe p \ 
tnçois, en s'ouuranjt, à j attaque s'auanec h 
li'aufnce a peine, fespaseleuant, 
le moins de l'Anglois, que du terrain mouuant, 
grand combat, l'inutile courage 
nrtint de céder au trop grand auantage » 
Anglois vnis, Je s François efeartex 
(pénible brèche enfin font rejettez. 
jtaç"VkjttWe»nftrui^ au deuant dVn riuage/ 
(efuir de b ifrietç jhix aflauts de l'orage;,: ; ; . 
raindre fa riiine aux pafles matelots , 
|cl> T eptune eh çourroux le bar de tous £es flots# 
ly toutesfois fur fa bafe folide , 
ient, fans branfler le choq du Camp liqoi 
loquaot des flots, moins prêtiez que fesg 
«jette en efeume, efeartez & desfaîts. 

X ij 



A* 
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32*4 J-à Pvcelx^^ i 

De tant de vains efforts la Pucelle irritée , 
Voulant, par vn dernier, voir la brcchc emporter ; 
Double fon hataillon, &c , fans perdre yn moment . 
Contterl'Auglois vainqueur , le poulie viuement. 
Par fon ordre, àlatefte.eft fon généreux Frète » 
RodÂlfe, auXamp François rendu depuis uaguerc, v 
Et, pat les coups receus aux remparts de Gergeau, 
Retenutlongueraent, fur les bords du tombeau. 
Il n'a pas rccouuréiafbrce toute entière; 
Mais il n'a rienn erdu de fon ardeur guerrière» 
Pour chercher les périls, Je cœur porte le cocos » | 
Et, par luy , la foiblefie eft propre aux grands efforts 
Il monte, oùi'Ennemy luy prefente ferrées , 
De fon bois ondoyant les pointes acérées i 
Contre elles, dVn pas vifte, il s'efleue toujours . 
Et ce terrible objet hafte mefme fon cours. , : i 
La pertuifaqe au potn, d'yn mouuemcnt rapide. 
On le voit s'élancer dans le fer homicide , 
S'y fai rc a mplc pajQfige, & redu i r e l' An^lois , 
A défendre & vie, en quittant le long bois. 
Le François & l'Anglois, fans qu'aucun Ce rebute» - 
Déformais corps à corps*& bras à bras, fie lutte ; 
Le pied preiïe le pied, lerront prefle leroont » , 
Et le fein, £ur le fein, fe meurtrit, ôc lis rompt. , • -, j 
Mille cris languiÛans, mille voix douloureufes , 
S'eleuent du milieu des bandes valeuc eufes , 
Et, dans le puiflànt choq des Partis efchauffez , 
Cent, des moins vigoureux, demeurent eftotuTez. 
On les voit tous comb.it tic, aucc pareille gloire» . 
Et quelque temps, fiir eux, balance la victoire : 
Mais aux François enfin, elle aUoit fe donnera 
Et fur le boulcuard leurs trauaux couronner. 
Quand le braue Talbot, jufqu alorsnmmobile » 
Remarquant le danger de la tremblante Ville» 
Les tiens déjà plians, les. murs déjà pris > 
En cette extrémité, recueille fes efprits. 
Il fond, parmy les rangs, il les ouuré, il les perce. 
Et tout le bataillon, deçà, delà, duperie i 



LIVRE ONZIEME. 32f 

brâs tonne , & foudroyé, &,par fon fer brillant, 
i lionne. fttos pitié, là fleur de l'aftaillant. 
le recharge en vain, & fon fort fauorable , 
ille-dards volans le rend invulnérable V 
ttnglois efpouuanté, par fes faits, reprend cœur , 
n e cœur,par fes faits,maque au François vainqueur, 
eux, en vu moment, la Fortune fe change » 
Hl aillant renuerfc retombe dans la fange, 
dan» la fange encor, detraits perfecuté 
voir, de plus d'vn coup, rauirà la clarté.' 
puiflant4k'Baftide, en cette vaze impure , 
m fa rare valeur tronue la fepulturè» 

robufte Cnichard, & l'adroit Valéhtin*, 
migré toHS v tetits-*xploits , y bornent leur deftin. 
, perdent la lumière, entre mille autres braues , 
pede, Montaftrue, Attagnan & Sarcattes* 
r trecent braues Chefs, Pardillac & Bélfbrt , 
!r leurs morts Officiers, finineint, U} lêur<btt* 
dolfe, bien ou^armé d- vn^coWt^é- fûptéroeS 
§r ce torrent ntnefte, éftempottéluy-mefnie-ï 
ft en va3n<ro*»!^ôpp<tfe*à L fbn flèreoufrouce*, 
oule, du rempart; au phis-bas du foflé. 
dcfaftre nouueau -dVi^peirietaortette' y 
ent encote ferrer feoôetlr déMa Patelle* 
n vifagepaflftf^esyeoxedlàtanï, 
vn niiage foud^rfe^céuufrent tjwekjiietetnps.- 
Aux Guerriers expirez le trefpas elle enuie , 
voudrok, pour leur vie, auoir donné fa vie » 
excès de fa douleur 1'empefche de parler : 
ais lors que^ p>* & voix, elle 1 p*tt , l , fe*halét< ( ce*, 
C'eft moy,dit-eU> ô Cieux,c'crtf ma lafche imprude- 
nt feule a fuit côufte^ta^fcfe fâiig'à làf tance u , 
le criiel Auglois, pour perdre mes foldats , 
a fait que me préfet ftfitt e^éev defoh brasi 
urquey, dans cét aflaat, n'aller pasdà première ' 
amer, fur létemparti la Royale bannière ? 
h ! je m'aquitte mal de mon celeftc Enuoy» 
dois payer poui. eux, & non pas eux pour moy, 

X iij 
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5$lt LaijPvcelle* ii 

\a Gttcaktc, en patianfcÀiEtttaque s'engagotbj 
Plus puisante de corps, plus ferme <k courage i 
Le François craint pour elle» & triftement la fuit ; 
L'Ai^glois tremble à fa veue, & Te juge deftruiti*n 
Elle marche à grands pas, & fes- faintes furies . 
S'enfiâment à l'afpeft de les trouppes meurtries * : 
Ses foldats, £a vengeance, à les ardens regards jq 
S'ofFrentde tous coller, volent de toutes parts. •> w 
Elle monte, & l'Angloi s, Airelle, aueque rage* ; ;« 
De traits, de grais, de datds» vwrfe vn efpais nuage 
Son efeu les reçoit, reiifte à,rous4«ii«scoap*v f 4*'r iffl 
Soullient toute la guerre, & fournit feul à tous. 
Sans rallentir fes pas, ny tefmoigner de trouble*; 
Bien que l'orage affreux, fur elle, fe redouble, 
Au mur elle s'eleue, &,de fon jauelot , 
Entre tous les Anglois, choifit le feul Talbot. 
Luy, qui la voit venir, fa puillance raraafle , - 
A la terre des fiens, plein d'attentante, pafle » 
Haufl'e fa jaueline, auance fon pauok » * 
Et, fous luy, fe dérobe au jauelot François. y 
De loin, contre fon che£ larvaMlaoce Guerrière > 
Lance fon jauelot, &4Âre la pre.niejc* i . . . 
Il vole, en bruinant, &,d'vn effort aife' , r 
Va fendre le pauois, à fon vol oppofé*. 
De la main de Talbot, la rondache emportée , 
En deux égales parts, eft en terre jettée , 
Et le dard fort encor de fon coup mal-content , 
Sur le proche gaion , s'enfonce, en tremblotant* <: 
Talbot, voyant le dard fuiuy de la Pucelle , 
Sans attendre fon choq, marche trois pas vers elle 
Et, de fon puifiant bras redoublant la vigueur , 
Poufle fa jaueline, & tire droit au cœur* \ »i « 
Le fer, de haut en bas, gliûe fur la cuirafle , 
D'vne ligne de feu, légèrement la trace » > • 
Atteint la cuifle à plomb, Toutire de part en part , 
ït, d'vn rui fléau de fang, arrofe le rempart,"' 
Vn moment, toutesfois, la Sainte nes'arrefte» 
Ferme, à la foufteuir, fon Enuemy s'apprefte . 



%fc#d lc/atefaudocitt^^ de là tombév ^ 
*Njyour le lancer ttihsuxMir élle, eft toUt couiné, 
isolent effort, fon fer propre il lay darde* î • 
lin t:rfhdui|^ârY^a»M 'regarde^ s-* 1 no 1 '</ ' 
ge, qui protège, en deftourne l'effet ? % * 
up fuit vers la plaine, & demeure imparfait, ' 
jot, qui voit la Sainte à fa foudre efchappée , 
ne de Peftomach, dans fa' brillante efpée i 
rfeletxipais n'en peureftre enfoncé ; 
bralle au temps mefme, &c d'elle eft embrafîé. 
un afpire à vaincre, &: d'vne voix altiere ; 
lens^^dfr'lèèaerrier^ ïfen**oy; 4k ta Guerrier; 
|monlbcïitç>(É»^ariant Fadrefle de leurs corpi:, r 
î*our î/ehtr'esbranler, font mille grands efforts, 
w la lutte mortelle, il n'eft force ny tufe; 
î§t, à foB'auantage£&f Vin; & l'autre nVfe t 
:v* toujours vainemenMiul n'en eft terraeé; 
*4>tt des deux Eftats fe voit là balancé. 

ndant,par U^rodk^vigoureufe eftraiîite , * 

g , à gros bouillons, fort du coup de la famte ; 
>rce dénient foible, fie fon feu rallenty 
lit refoudre à prendre vu dangereux party, 
>ord de la ternactj'âfe conduit la luttes 
it faire à Talbot vne' effroyable cheute ; 
oittemràt iieï'dc^aïa^s & deb&s'v ' 
lus haut de la brèche, ils tombent au plus bas, 
îe du grand T albot, dvn tel faut eft furprife > 
«des monceaux devrais, en tombant, il fëlwtife; 
Guerrière aifemtfnt le desfait de fes noeuds > 
ty ^teffolefeorit^tle fon fer lumineux: 
infi fouuent l'Autour, dans la volante chafle ^ 
éprend le Heam»»?lfaf : ks- Monts de la Thrate \ 
>us deux c^TeiÉiy,ff)lus pronrs que des éclairs , 
Citent à tire d'aile, & pointent dans les airs» 
tHevon a le bec, te P Autour a la ferre i 
utour prend le deffus, fond fur l'autre 8c s'enferra 
)ien que du long bec il ait le flanc percé , 
v tient le long.col delà (erre preflé , 

X iii) 
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318 J^A ÇyÇjEt^^,. 

Long-temps, en cétçftat, ils luttent dans U nue» 
Mais, enfin, à l'Autour la vigueur diminue , 
Il p6u(pçei\b^.faîproye, &, la tenant dellbiu , 
Luy va froiftet Iç <Jps» ûjç vu mont de cailloux, 

Talbot, p#$ l^cjouleur, efli contraint de fe rendt* 
Bien, dit-elle, à ce coup ne t'en fçauroit défendre » 
( von ne! içy manque, icy manque la nu:r > 
Dans ta vieille p ri ion, ton foctV* reconduit. 
Sauuc-t'en, fi tu peux. Aux fie«s elle lp baille , 
£t ï ep tend le chemin de Lilvnc muraille * 
Mais Tôt) fajig <juj jaj.it, & qui coule toû io u r s 
La. trient, & TQblige à, r.eprimçt foç coûts. 
Vers le flçuue pçççhain, f«nle dlçfe retire t à 
Dcfccint lffngnç çfch^rpe,, en bajiçUs la defehire, 
Delcouurc la bleiluic > &, d'vn cœur plus qu hunui 
En attache le fer, auec fa propre main. 
En fuitte au flot anuajit les bords elle en nettoyé , 
I r. pour tout appât cil, l'enferme daoçU.foyçj* 
Les bandas, à lenteur, font cent diuers.repli** 
Et conferuent la vif aux vaifTeaux defcmplis* . ^ 
Auffi-toH:, a genou*, Iç Seigneur, elle adore , 
Dans ce prejlantbefoin, fon afliftançejmplore , 
Et voit, à Tintant roefin** en gjobes.radieux. ; 
Defcendrc à fon fecours la Milice dès Ciqux;. 
Auec les Légions du grand Dieu des batailles » 
£n hafte, elle retourne aux tremblantes murailles | 
Son fer brille en fa, main, d'vne affreufe clarté , 
Et le tonnerre ai dent n'eft pa> il i e.uoutc. 
Betford, non fans etfi oy, fur la brèche. fangtenfe*; 
Auec tous fes Guerriers, contre elle, fe prefente , 
Et de tout fon esprit, 8c de tout (on ppuuoai , 
Tafche de les refoudre a la >ie : repejjoit. 
Vautres grais plus pefans, il munit la terraçe , 
De troncs d'arbres couchez le. haut en emharafl'e, * 
R échange les canons, &, de tout ptepitp» 
Contre elle, toutesfoi*, i c tient mal afïuré. 
Les François, à Tafpcdt de la courtine 1 ;oa ihle , 
ïn eftimenc l'abord deformaii impolfible, 




11VRI ONZIEME. 

r témérité de plus tenter rafiaut , 
nient , pour la Sainte, & l'en blafment tout haut, 
ij irav, leur dit-elle, & je prendcay la Ville; 
*s -haut, qui le veut, me le rendra facile; 
ous, Y&Yi pour foldats au combat animez , 
lônarqite des Roys les efcadrons armez. 
\x plus fomhres replis des magnanimes ames , 
ne le Ciel y rcfpand de fes fiâmes , 
otmé de glace, & Tefprit de fplendeuc , 
s des humains fe cache la Pudeur, 
ge voile blanc la conure toute entière » 
aille la vcûe, ellecratnt la lumière, 
and elle efr forcée à la voir quelquesfois, 
marche eft tremblante, & tremblante l'a vobk 
t point de Vertu qui foit pure fans elle ; 
''Honnenr Ta/ur tout,pour compuagne éternelle» 
r e qui lézarde, & à $w ton vigoureur 
iieilie, ôciexciteaux atfes généreux. 
I Sainte ayant parié, le François, en fon aine * 
xoide Pudeur s'eleuer toute enftâme 
ix enilormy, par eRe*en*ce moment? , 
r-<ie chacun, fort dUllbupifl'eincnu 
îux de leur foibiefle, Amador, l&Paliflfe, 

;pndet la* Sainte, entrent dans cette lice* 
rgue* Chafteaubrun, Vittandtade && Puyfeux, 
faire à Tenuy, s*y jettent après dix. 
: nuis dMtymard* dfc Paumy* de Canede , 
n f ront citendu volent tous à fon ayde ; 
6t#Upu* troublez les pkt&brauesfoidatS' 
tiennen|,comme eux, & marchent fur leurs pas* 
loin deuant tous, dVn cœur inesbranlable r , 
H à grands pas, labreche efpouuantable, 
/va pied glorieux foulant Tafpre terrain , 
Mflir les Àtiglois, delà peur de farnairu 
[rd, par tout alors, fait jouer fes machines » 
*m Palais, fur elle, il poulie les ruines , 
rfe fur farefte, auec l'huile &: les grais > 
foreû de duicL, va déluge de traies, 
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Mais, le fecours des Cîeux, preuènant leur atteinte', 
D'vn mur de diamant, enuironne la Sainte > ..a < ^jj 
Les feux, 1rs cUrds, les rocs, Air fa tefte lancez , 
Tombent, deçà; delà , rompus, ou repouflezi* M 
HI le gagne la cime, & d'vtie force rmmertâ^'ItftA'lai 
Eleuéc au defitu de rhamâine poîflkncè 1 >J W1î<^ 
Heurtoirs rangs Anglois y 'Sc d**bord s'y fait jdtffÇA 
Oùfe portent les pas, touta'efcarte £ TentrttirJ "3*É 
D ins vn cerde*d'efpieu*l l Erroemy la rtttfcflftè?! 
jMais rien, comte fes coups* ne fçautoit tetâ&fcftifl 
Le ectide ûrdiflîpe, ouuért ^toutefr^rfe?"*? ^ot! s 
Tous,deuantfon bras fèii!, laiflent tomber leetodgll 

Tel parur aatresfois tegfartd Camp d'AflTyrifc*} » 
Qaand dVn ferondoyâht, affamé êt têfië^ n ^w 
Contre fes efeadrons, l'Ange ÎWefmhiatéttf^^jfcW 
Fut de l ire du Ciel l'horrible Exécuteur. — r oHr5*i 

D'armes & de foldats là terrfcce fe'joricW* 
LVn trebuchfe fous l'autre , & Tvn fur l'autre bronché 
Tout s'enfuit, 2c Betford, pour tetehtfc ^leut^pMjp*!' 
Luy-mcfme employé, en v&iri^&larvofar* BP9ffb0Ê 
Prés d'eux, contre la Sainte, ifvofctôùt inâttiè^P^ 
Pour vn coup qu'elle donne, ils en refTenteftr taillé i 
La Milice du Ciel fait l'effort Jirîhcîpal > ' >fiu *1 
Et, dans tous leurs efprks, ; îette vrfttbuble'fiitilll **** 
Elle, qui le connoift, de letk etainre profite s 110 r '*r 
Et, du haut du fcmjJart, en bâs les précipité i % - no1 * 
Betford, dans ce defordte, à périr obftiné , 
Eft par eux, malgré luy, dârtëla Viîlfc èmraifné. 
Chacun, qui ça, qui là, cherche à couurir fa tefte , 
Des éclats foudro vans dV<ietcHtf tentpefte i 
La Fille monte, x^nfin, fut des piles de corps, 
Ne voit plus d'ennemis, 6c ne voit que des morts. 

Comme, quand le' Soleil; relpàhdant fa lumière, 
Du plus fublime point de fa vafte carrière ; 
Voit les fombres vapeurs, afin a'è Pobfcurcir , 
En toiirbillons guerriers, fur fon front, s'efpaiifîr > 
La Terre s'e^ouuante, & la Race mortelle , 
Craint, pour l'Aftre du Iour, vne nuit éternelle; 
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e, de tout fon feu, les ombres aflaillant ; 
en triomphe, & roule plus brillant. 
, plus que jamais la Pucelie eclattante, 
par Ta valeur, ayant trompé l'attente » 
nglois tonnant le niiage efcarté , 
ur le fomraet du boulçuard donté. > 
îeux, dit-elle alors, ont gagné la vi&oire; t 
z y Compagnons , prenez p^rt à leur gloire ; 
e fier Tyran, par leur foudre deftruit , 
ur Oeuurefaint venez cueillir le fruit, 
eur parle ainft *;cFvne,voix plus qu humaine > 
p voit le miracle, ne le croit qu à peine* 
on coeur rauy d'aile & dVftonnement » 
le mut conquis, monte rapidement, 
moment fatal, l'importune trompette, 
xoyable to^ forçne pour la retraitte * 
çois^dVn tel ordre , a telle heure, furpris , 
roux, Se de peur, fem troubler fes efprits* j • 
.petre redouble, 6c les bandes rappelle > 
renotiuellé leur trouble renouuelle; 
ui de tout point ofFufque leu% raiibn » 
sentit par tout, Trahilbn, Trahifon. 
nefte cry, tpw fe glace* & Vanrcfté* 
s quel vent dans le poxtemut cette tempeftç ?• 
, ou rigueur des Cicux, ou rufe des Enfers t 
naber Paris» dao< fes ançique* feoj; 

JF n de l'cn^êmt Lime* 



mm 
9 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

394 G 94 




LA PVCELLE. 

OV LA 

FRANCE DELIVRE! 



LIVRE DOVZIEME. 



' Ors qacCharles,armé de la nouuelle Foudfe, 
Mit da vafte Paris les terraccs en poudre ; 
Et, partant de hauts faits, & d*aftes plus cjtfh 
mains , 

Fut preft à le tirer dés Eftrangeres mains > 
le Priuce ténébreux, qu'vne telle puiflance , 
Du Ton de fes Anglois mettoit en desfnnce ; 
Caché dans le milieu d'vii tourbillon obfcur > 
Prit luy-mefme, pàr tout,làdefenfe du mur. 
A l'aflaut gênerai de I ;i tremblante y ille , 
Il rendit, en tous lîeux, Pefcalade inutile, 
£t, lors que la Guerrière à la brèche monta , 
Plus que le fier Talbot, \\ la luy difputa . 
De toute fa fureur, & de toute fa rage , 
Aydant & protégeant vn fi braue courage ; 
Surfon large pauois, ilconfomma l'effort , 
Du jauelot fatal quiluyportoit la mort. 
Bref, dans le ferme efpoiçquela^aillante Sainte, 
JMourroit de fon dard propre, à la féconde atteinte* 
II en guindoit le vol à fon but deftiné , 
Si l'Angélique br«rsne Fcuft point deftouraé. 
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f*nt que le coup, d f * ne fuitte foudaine f 
par les airs, fe va perdre en la plaine j 
i an t a la force, & recourant à lait , 
>ntrc Amaury, voler le bruyant ilar<k 
flanc il le drefle, &, brifant fa c un aile , 
; d'outre en outre, & Teftend fur la place ; 
(foidat fe change, Se va, du mefme pas * 
ter à Gillon ce malheureux trefpas. 
: ils n'eftplus, dit-il, &la brillante vie , 
rciere, enfin, lu y vient d'eftre rauic ; 
,.p, tefmoin du crime, en a fremy d'horreur. 
Tant ces mots, luy foufle fa fureur, 
inefte auk fon ame eft accablée , 
(ont confondus, fa raifon eft troublée; 
[leur dfi'enflâme, & , voulant eciatter , 
|:x de fes poumons fent Xa voix arrefter. 
|s, voulant courir, demeurent immobiles > 
voulant pleuter, font de larmes fteriles * 
lut d'vn marbre blanc a la froide pafleur ; 
jfon coeur faifi, fe glace <la chaleur. 
In long ûience, il voit qu'on luy rapporte > 
I, non. pins fon FHs, mais fadelpouiDe morte 1 
Idard de la Sainte -enfoncé dans fon flanc» 
le fa blellure encor jali r le fang. 
ire opprimée, à cet afl&eu* fpe&acle , 
)lent effort, furmontetaut obftacle ; 
ul outrageux^paxila contrainte, aigry, 
pouffer, alojrs, vn effroyable cry. 
t, quand le Vefuue, en les veines fouffreufes , 
•u, par le vcnt,des fiâmes tenebreufes» 
le tout fon mont l'accablante efpâiflfeur* 
fche d'exiler leur fumeufe noirceur ; 
Aiïnt à fes feu* vne flame nouuelle , 
renorme poids, fon fommet eftincelle ; 
ifes rocs creuez, dVn éclat véhément: 
lonnc paflage à fon-embrafement. 
m baigne de pleurs fon vifage farouche; 
x>rps de fon Fils il s'elance, Se s'abouche* 
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Muet il le contemple, &, dés tiras le prcflai 
Laitle dire à Tes pieursla ttoUïçut ^uiira 
Sur IV n defe* genoux, enfifo, il (e téarrae 1 
Et ces mots dôuloureuit àu plue cbrjj's adtl 
Que vois-Jc, miferabfe, é(r-<*! toir\ mon 
Airth, pré* de ton Roy, te Vôi^)ë ttiomjpliJ 
Ah ! Fils, dont 1a valeur à ton Pctc faillite 
Condanncfa vicilleffe i cette horrible peî 
Si par moy ta vefeus, fi ton fànjg flit le mié 
Comment as-tù, fans moy, difyofé de mon 
Ta rage à mon bonheur a tfop porté d^nUI 
Rrns moy mon fang, ctûd , trud , féns mq 
M. lis, je nomme cruel cefuy qfti nt reft |M 
7c le fuîft, non pas toy» f ïy cau/ï ton t^*» 
ie fçauois le venin dont la nltt cflroit plel 
le fçauois de quels maux te mepaçoit fa 
le fçauois à quel point ton courage rtrif^ , 
Deuoit, contre toy-mcfmc, àyderitf cfuàut 
le dcuoir. te garder de taptbpré vaillance î 
Toîi trcfpas cft vn mal qil a ftjitrila neglig 

I a Natuieôc WCieux t'a u oient mis loin n 
Et tu viuroîs encor, fi ) f euïîe éii foin qe tôj 
l'ay donné lieu tout feu! au MÔnftfe fangij 
De faire, contre toy, ce qu'il a vouiw ftirc 
Amauxv, ic Pauoiie, êt ma coùpaUc eti^ul 
Me donne de moy-meftfte vn^trbp jufte Y 
Ma mort, dans vn inftant, feflfaceta mon ot 
L.: lumière defplaift à refptît 'qtà'm'ftnfrht 

II brufle de défit de fc rejoindre .1 t'oy^ , 

Il s'en va me quitter ; attcns-lc, & le rc^oV 
Chartes, à <Mi la dure & ftrifible noutl* 
Vmok d'ouurir le fein, dVne potrtte mort 
Sur ce moment <irriuc, & GsHon l'aûîf^' 
Ta Sainte, luy dit-il, te fait ce béUti^té 
CVft icy TEnnemy qu f a donté façût{Tjwce^ 
Au lieu du fier Tvran , quitVfUrpe laFran 
D** la rraiftrefle mainTineuîtahle data, \ 
comme ni V vois, percé dt pan tûpvx* 
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: I Jll tE# ,33 i 

i mdin$ de fon zèle* au moins de Ton courage , 
mgUnt tréïpas clï vjiôTair tcfmoignagc :. ' - 
n êûoit point lafctjé, fcc ce léin my-party f 
à la calomnie vn trop yray dementy. 
Appeaux aflaillan^ il cft mon a la tefte* 
>rt , dés remparts ayant fait la conqueite » ► 
~*r deiiant , Se moit.vi&orieux , 
grand Roy, mourij: plus glorieux ? 
lurteit enfembte ilhjltre &deteftable i 
i : lie des tiens c'elt l'effet exécrable ; 

ï TAngfois, par fa valeur rompu > 
par trahifon la Sorcière Ta pu. 

>t4^^Ç\|KÏ^hiam criminelle 
ia $â$ n meurtre , en perçant ton Fidcllc > 

ï«j -VP^P^m ^ e niagnanimi; fang. 

le Ciel eft jufte , Se punit qui loffenfei 
jlige fa gracc, efprouuc fa vengeance : 
' : defcouuert Ta^byline, où tu tombois; 

" maire.a mefprité fa voir* 
^raf^p*aujourd f huy fon courrouîtt<i"(ufi«c,; 
tous joircs moins grand que rç'eft ton démérite» 

\\ &fans murmurêr>croy fouffrir juftement. 
jtorciçfe, ô t>icq* tu t'es fait vne idole; 
[fait vhé|oy de /k y ainfçaroïc ; 

iendù potir w pej^e ennerny de U paix, 
aueuglement tu vois quelle eft lafuktf; 
où la Traiftretfe a ta gloire conduite : 
' çwtrt tpy >eriîr-Iêbras leuë ; 1 
fe&l jo;jt A tuyas çftre priué. 

ja,tr«uqe accourgicy 
Fils gencMux le fuy les nobles pas , 
nisaduertir de ton prochain trefpas. : 
Jheue ces mots, a yjtài entrecoupée ^ 
nbres de la mort la paupière occupet , 
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La force l'abandonne, &: <fo» cruel ennuy , . - 
Le fait, fut fon Fils nnort, tomber mort, comme J 
A ce tragique objet, à cette amere plainte, 
Charles, dVn trait fatal, fcntk fon ame atteiite » 
D'horreur, ea tout fon corps , tout fon fang ft 
Et fon poil, fut fon front, d'horreur fc heriffa. 
Au trouble, où l'a jette cedifeours lamentable, 
Il crok de ce trefpas la Pucelle coupable » 
Et Ic^tÀ, qu'Amaury dans le flanc a receu , 
Rend làchofe apparente à ton efprit decec. 
Puis, la première erremr attirant la dernière , 
Il peut detrahifon foupçonner la Guerrière» 
Il peut s'imaginer que, pour fuiure Betfordi 
Elle a quitté fon Prince, & confpiféfa mort. 
Le Démon l'aueuglant, pat fa funefte haleine » 
Il conçoit» pour la Fille, vn« fnbite haines ' 
Redoute fa fureur, ôc, p0ttt la'deftourn«*|t|BI 
Fait, par tout, auiTt-toft, la reiraitte fonner.' ; '■' 
Par fon ordre,en cent lieus,cent trompettes bru va 
Rappellent des remparts lestrouppes combattantt 
A leur fon tout s'axrefte, &. le. fon redoublé , 
D'vb jufteeûonnemcnr, laifle le Camp troubl?. 
De furprîfe & d'effroy, les trouppes font muettes 
Vne voix.de tonnerre, alors* fait les trompettes i 

Trahifbn, dit la vi>i*, &'flfcteiiib!o ïemiti* m 
A tous ferre le cceur, & le change en glaçon. ■ >r 
L dpouuanrable cry, coup fur coup, fe redouble 
L'air, jufqu'au Pir marnent, s'en émeut & s'en troi 
Les Chefs & les Soldats des deux Partis diuer. 
D'vne frayeur commune, en tombent à l'enueis, 

Satan, qui fuit toujours fa pointe crimhiclte»rt 
Voulant des bouleuards retiier la Pucelk # »aïiW! 
PoulVa l'horrible ccy* de fes aidens poumons Iflty 
Et, par luy, fit trembler les plaines éc les monts» 
Des Temples fourcilleux les tours en chancellerai 
De la vieille Çité les murs s'en esbranlerent»**! 
Vers fa/ourco, à grands flots, la Seine en rebrouf 
Et le Tertre voifin fa cisae en abbaèfEu . : c *»K 



IVRE DOVZIEtàE. 

jrdre eftonnant* la Guerrière interdite 



i la victoire, Se, fans fonger à Coy t 
îr à la main, au fecours de fon Roy* 
tts, Amîs> dit-elle, où domjnes eft kTt 
vous le connoift? qui me le fait conneft 
vit-il encore? Et ces mots finiflant * 
.oit, vers elle, à srands pas s'auançant. 
lté 



il 



ltv iiAiu acier , bien que trop noblement r 
tes trahîfons fou/Ftir le chaftiment. 

I outrageux> le bras tombe à la Saànttf 9 
le mon, fur fon vifage cft peinte; 
loiàit, &: fon cœur abbatu 
,en luy vainement, fon antique vfcrtu. 
leure ceiuy ou'vae foudre foudainc , 



ment priué, priué de fentiment, 
demy-vie animé feulement, 
le*:, qui voit la Sainte abbaiiVer fon efplc » 
i d'vn noir ombrage il ah l'ame occupée y 
bras valeureux, par fa gloire forcé » 
tir le coup, pat & foreur pouffé, 
lit* toutesfoisi Va-t'en, Monftrc funefte , 
\cz lc« Ennemis» faire de la celcfte ; 
perdre à leur tour, & remplir TVniuers 
U malheureux de tes crimès dioers* 
la parmy nous régné ton infolence ; 
m artifice, aflTez ta violence ; 
v de de ma main n'attens point le trémas ; 
rites cent' morts, mais tu ne mowrras pas, 
1ère, en ton fang, ne peut eftie aflbuutô , 

punition, je te laifle la vie , 
offriras le jour, 8c, fans voit le tombeau , 
ras à roy-meâne vn éternel bourreau, 
leliure mon Camp de ta pefte fatale; *^ 
1 de Tabufcr par ta tnfe infernale î 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

394 G 94 



3 3 8 La Pvceile, 

Ne couurc plus tes forts, du facré nom des Cieut i 
Et, de ton traiftte afpeéfc, ne fouille plus nos yen 

Dés auant que le Prince euft finy ce langage * 
On vit l'air cfpaifly former vn gros nuage, 
(Dont le fein ténébreux ne renferme, au dedans, 
Que flamboyans éclairs, & que foudres ardens. 
Et déjà du tonnerre on entend le murmure; 
Déjà cent feux briilans percent la nue obfcurei 
Et chacun, du Tres-haut obferuant la fureur, 
Au Monarque l'impute, & blafme fon erreur, 
La Sainte fe réueille, & voit Dieu qui s'apprefte, 
A lancer fon grand dard fur la Royale tefte ; 
A cette horrible vetie, elle tremble &c frémit; 
Et du fond de fon cœur, pour le Prince, gémit. 
Pour luy, forçant foudain la douleur qui l'opptefle, 
Au Seigneur des Seigneurs ce difeours elle addrefle» 

Clémence inepuilable, Océan de bonté , 
Doux luge, quiconnois l'humaine infirmité, 
Qui preuiens le Pécheur par ta grâce excefliue ; (ne ; 
Et qui veux,non fa mort,mais qu'il change,& qu Ù si- 
Pardonne au jeune Roy le mal qu'il a commis > 
Et garde ton courroux, pour tes feuls Ennemis. 
Il a failly, grand Dieu, mais fa faute eft legerèt 
Il n'a fait que bannir vne (impie Bergère ; 
Et fon tranfport aueugle, eclattant contre moy , 
N a pas creu que le coup en rejalift fur toy. 
Ne fais point auorter le fruit de ta vi&oire ; 
Si ce n'eft pas pour luy, que ce foit pour ta gloire; 
Tay promis de ma guerre vn bon euenement* 
ie Tay fait en ton Nom, & par ton mandement. 
Ne donne point matière aux Peuples delà France , 
De croire tes Arrefts fujets à Tinconftance ; 
Et ne la donne point aux orgueilleux Anglois , 
De te croire impuiffant à maintenir tes Loix. 

La Sainte, de foûpirs, anime ce langage * 
Et dVn ruifleau de pleurs arrofefon vifage; 
Mais le Ciel toujours gronde, &, par les vaftesairs , 
Toujours, de plus en plus, fait voler fes ecJairs. 
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quand fous le coup d'vne rouge terapefte > 
ie Royal Palais fect allumer fon faille , 
[le feu rongeant , de toutes paru fèmé , 
voir l'édifice à demy confumé î 
me pour amortir la flâme qui l'embraft , 
ix o u r ables mains vecfent de plus d'vn vafe , 
ît, loin d'affoiblir fa deuorante ardeur , 
md embrafement redouble la grandeur. 
Fille continue * Ah t ta colère ardente , 
Icroy Tadoucir, plus fe rend véhémente ; 
liflant bras fe leue, & deuenu moins doux , 

fur le Monarque appefantirfes coups, 
bre, ô Seigneur, pour vengeance, fuffife 
tfous ayons perdu la muraille conquîtes 
\ par noftre erreur, ou par noftre forfait , 
tirade acheué demeure fans effet, 
point reflentir au chef du grand Coupable , 
foudre allumé la pointe ineuitable ; 
| que ton honneur à fon I a lut eft joint, 
bnfin cette Tefte eft celle de ton Oint, 
(l'endroit le plus haut delà voûte azurée , 
între mille feux, vue Niïe éclairée , 
ix lit de luftice , ou, ranimant les corps , 
s'en viendra juger les v iu ans &, les nions. 
|a mefme qu'il fied, quand d'infignes offêafes , 

cœurs endurcis, attirent fesvengeances; 
là mefme eucor, qu'il lance auec horreur , 
Irmidables traits de fa tufte fureur, 
jfon injurieux de la voix criminelle , 

l'indigne outragea la Sainte Pu celle , 
%i(é de courroux, fur la Niie il monta , 
foudre enflâme vers le Prince il jetta : 
•1 1 c au coup mortel oppofant fa requefte , 
lilieu de la cheute arrefta la tempefte i 
t iourioux diuin par fon zele force , 
< «lia dans les Cieux le tonnerre lancé. 
It, dit le Tout-puiflant, je t'accorde qn'il viue ; 
m puis que de ton bras de luy mefme il fe priue , 

Y i) 
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34*> La Pvcelle, 

Qu'auec home & mefpris il t'efloigne de foy . , y. 
Que de trahifon mefine il aceufe ta foy î mi 
Pour chaftier l'Ingrat, te je veux, 6c j'ordonne , 
Qu'à fon lens reprouué ta vertu Pabandonne ih'i i 
Que l'Enfer, contre luy, puifle tout, fors la mtftfcj n . 
Que, pour Te releuer, il face vn vain eflbrfe'.t-->uo-ji 
Que, malgré l'apparence, à la fraude feerctte , ; i( n< 
Il efprouue toujours fa fortune fujetee i 
Et que plus il croira donter fès Ennemis , 
Plus il foit preft de viure à leurs ordres fournis» 

Par la bouche des Vents, & la voix du Tonnerai 
Dans fa fainte fureur , Dieu s'explique à la Teire , 
Le Camp* contre fon Roy, le connoift irrité ; 
Mais la feule Pucelle entend fa volonté. 4>rft 
Les Cieux, qui dans leur cours, comme elle.l'enttf 
A fon ordre immuable , en tremblant, applaudit* 
Le Deftin recueillit le Décret fouueraini waa 
Et foudain le graua, fur l'éternel airain. % ù 

La Fille, fans remède, à partit obligée , . [ ,j 
En triftefle profonde amèrement plongée ; 
Les yeux- enflez de pleurs, ôc le cœur de fanjlots, 
Part, au temps que le joue s'efteignoit dans les Hot 
Rodolfe dégagé du milieu de la fange , 
Seul, tout bielle qu'il eft, auprès d'elle fe range* j 
Et, l'efprit combattu de mille maux prêt! air. , 
Sur fes pas delblez, marche à pas languiflans. 

Mais le Camp des François, qui n'agit que par M 
Et qui, pour fa valeur, brufle d'vn noble tek * i 
Ne la vit pasplutoft, par le Prince châtier , 
Qujm milieu de fa flâme il fe fentit glacée; 
Puis, pefant à loifir la grandeur de l'injure > 
Contre luy, de courroux, il s'enflâme & . murmufl! 
Et dit, que cet outrage, ayant perduParis , 
De leurs fameux exploits leur dérobe le ptix. 
Oyant gronder aux Cieux la foudre efpouuantablt 
Il la croit voir tomber, fur le chef du Coupable ; 
Et, bien qu'il n'ait au crime en ries participé,, 
Dans fa punition, ctaint d'eftre enueloppé. 
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lebreufe Nnk, qttriVaiuers embsaflft » 
itimens mutins fauocifc l'audace » f 
r i trouble fi granule Démon fatisfait il . i ■ , 
lAngUm, jufqu'aubout, en veut pouilfer 
?fîc nux fold.its, 6c, d'vn afpte langage < 
juerle jo&gexcke leur côuragea s 
t-r :nicnv rcii^r:', du fkr Airagonnois > 
. la reffemblandeiic contrefait la'.voî*»- 
lttendon*<nous,dit>il, an danger #ù noussomes, 
^on^s5r^ois,iroûslesmotodrêsdes homes? 
uions-notis en cor : que le Bras to lu -pu i il a ne , 
jjcrimineltfcpafç l'innocent * 
lus, comm3 fim loy, va tomber fa terapefte ; 
" .-ult-dlc en tombant f efpargner noltrc te (le j 
3ri£-iWïs ronfentiri fuiure l'inhumain >. 
im de nouspriu< t de L'héroïque mai» î 
! main cek&tt, à qui U trifte France > 
|ce mefme jourdeuok fa deliurance * 
, par la vettii, nous menant à l'honni : ; , 
Innoit nos^cxplo^dU'fuprémebonhe 
aons-noiis bien ion gci à ferai* le Barbare» 
teil traiteemenç à chacun nous prépare ; 

ymaM.e, à 1 l'égal des H atteins ; 
que de les bienfaôeurs? 
nais on tarde à Ce refoudre , 
iy, nous réduiront en poudre : 
Aâtfy & (tournons de nous > 
te tëdiuin conrronx* 
îy ces mots àrden - . - M'en cent lieux il redouble^ 
fbuftr4'e{prttf46 -rtuftlte & de trouble» 
delà s'élance* &, courant deuant eux « 
M&eÇ apres-ïes pns, traiîhe leurs pas douteux, 
■plus que le Démon, ta Guerrière bannie ». 
tant d'injii^ice^ifcWLnr d'ignominie , 

tes reuolte* contraint leurs éfprits > 
en ic- j nncc% aitc.c ra2t.ee iiiciiiiis-i ic^m 
8r partant; t* outre lu y, s'cmr'anknei 
;>ii?$:pltt&noirt;ayde à «ouurir leur crime. 

V iij 



>it 



îuqœd< 

fijyons 
ide hui 
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4* 



La Pvcelle 



Et, pour les ramener au chemin du deuoir , 
Leurs Chefs joignent ,en vain, l'artifice au pouuoir. S 
Villandrade,Archâbauld,Rieux, Coulouces,Vig noies, 
En vain, à les flatter, confomment leurs paroles , 
En vain, pour les forcer, ont les armes au point 
Leur rage eft plus puiflante, & les emporte au loou 

Ainfî, quand le Pilote eft frappé du tonnerre » 
Si le vûfleau qui roule, &, par les vagues erre, 
Monftrant aux Aquilons, ou la pouppe, ou le flanc f 
Heurte de tout fon poids, fur la crefte d'vn banc ; 
Du choq impétueux la haute malle tremble » 
Et de fon vafte corps les membres defaflèmble; 
Les Matelots, en vain, efpars de tous coftez , 
Tafchent d'en retenir les morceaux cclattex ; 
L'impitoyable vent, joint à l'onde barbare , 
Malgré tous leurs efforts, par force lesfepareî 
Et, fur les flots chenus, en difFerens climats, 
Par rimmenfe Océan, difperlè fes éclats. 

Charles, bien que fou Camp aubeloin l'abandonne» 
Bien que, fins tin, le Ciel, fur luy , tonne & tetonne, 
Contre le Ciel s obftine, &, plûtoft que partir , 
A tomber, (bus V Anglois, peut mefme conlèntir. 

Qu'ils panent, dit le Pi ince,& que la France voye f 
Si Retford, par leur fuitte, enfin m'a veu fa proye» 
le n'en fuis point en peine, 6c n'ay que dumefpris» 
Pour le foiblc lecours de ces lafchcscfprits. 
C'eft allez de mon bras, allez de mon courage , 
Pour obliger ma Ville à me rendre humble hômagCi 
le veux feul, fur ces murs, monter victorieux : 
Et, s'il m'y faut mourir, j'y mourrav glorieux. 

Barbazan, qui furuient, parle en la mefme forte, 
Et, par fon propre exemple, à fe perdre l'exhorte ; 
Tanneguy veut qu'il parte, 8c, d'vn ton véhément , 
Saintrailles, comme luy, prellc fon partement. 
Charles, opiniaftie, «à leurs confeils reftfte; 
L'aine des deux Guerriers en eft confufc& trifte ; 
Ils rechargent pourtant,nuis c'eft toujours en vaiu> 
Pour céder, ou fléchir, fon tœw; eft trop hautain. 
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IVRE DOVZIEME. 34} 

nt autres Chefs accourent, hors d'haleine , 
qu'ils ont pris vue inutile peine ; 
t s'eft diflipé, qu'il n'a plus de foldats ; 
oit, en eux feuls, tout ce qu'il a de bras, 
cun, d'vne voix, A partir le conuie , 

fon honneur, s'il veut fauuer fa vie » 
nftre TAnglois proche,*: dit qu'en ce malheur 

ur fon falut, oublier fa valeur, 
uy l'enuifage, &, craignant ùl refponfe , 
thorité, cet arreft luy prononce : 
kut, luy dit-il i il y va de ton bien s 
coup, ton pouuoir reconnoiftra le mien. 
1 luy prend la bride, & latrouppe fidelle , 
de luy s'amafle, & l'entraifne auec elle > 

ur fon falut, Charles vioienré , 
luy, par les fiens, eft mis en feureté. 
ldat cependant, à la faueur de l'ombre , 
, fe débande, & ne fait plus de nombre i 
parts il sefloigne, &:, déformais fans bruit , 
pas incertains, où le Sort le conduit, 
partent h Marne, & les autres la Seine» 
dans tout fon cours, en voit fa riue pleine ; 
p, qui neft plus Camp, deferteur de fon Roy, 
t, porte fa honte, & fon manque de foy. 
t, alors qu'enflé d'vne arrogante gloire , 
ce des Enfers célébra fa vi&oire ; 
yant vn fuccés conforme à fon defîr , 
ans fes tourmens, capable de plaifîr.^ 
feul, 6 Barbazan, vaillant ou téméraire, 
monftrer le dos à Pheureiix Aduerfaire; 
que ton deffein euft vn funefte effet , 
dis du Démon le triomphe imparfait, 
das, feuL ton pofte, &, contre l'Angleterre x 
us fulfire feul, pouracheuer la guerre ï 
4J1I, toute l'Armée, & d'vn efprit vainqueur , 
menfe Paris plus petit que ton cœur . 
i quand fur vn Mont de la Romaine Terre; 
rtelle Famille, au Maiftre du tonnerre , 

Y iiij 
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ou | \u de i 
il dem^i 



H4 

Plr craîi 
Deftine' 

Entre le* w^^cg.SeHJ 
Seul, conftçlupi&ecoia l 
Et, fen&^^ffe^J^i) 
Auec le Roy des Cieiuç, J 
Cependant la Puceile c 
Languiflanfç de corps, d'à me d 
Traifncfes pas confus, dans les 



on Tci u pi 
>a fcs lanxi 



lté les fouets. 



ion (fui intercli 



le les FiU> 
que fa ie(1 
ropclte [| 
ireft n'eft 



>our le tien , 



Et, pat ces tintes mots, tw 
F allouai donc,Seigneq 
Retenir, dâh*)es &rs f la. 13 
Falloit-ii que Jfes maux vtf 
Manquer de fermeté, pom 
Falloir il quVne fimpU & 
Pour n'auoir enduré quVr 
Quand les Vfijrpjueurs sçr 
Attirail ton courroux, fur 
Mais cefterop prclumcr^ 
Tour moufeul imereft.ai 
Dciiant tes faints regard* 1 
Si ton ire s'emeut, ce n'eft 
Par 1 équitable excès de ce rude fupplice , 
A tov, non pas à rnoy, tu veu* faire jufticei , 
AuflTi, dans les effets de ton afpre courroux ; 
le ne t'ofe prier de te monftrcr plus doux. 
Si toutesfois* Seigneur, ce courroux fi terrible f 
Ne croyoit point du Roy l'oifcnfe irremiflibliî ; 
Si, par mes humbles vœux, il pouuoit s'allentit i 
S f il fe pouuoit calmer, par va vrary repentir ; 
I'ofFrc de ramener, ô Majefié clémente , 
A ton facré Troupeau cette Brebis errante ; 
Et luy faire adoucir ton ardente fui;eur , 
Par vn amendement égal à [op erreur, 

A!or$, parmy le bruit des foudres enftâmée* 
Elle entend eclatter fes Voix accoutumées ; 



Voix d< 
I^rleui 



is> mais qui font maintenant 
lc$ du Dieu tonnant* 
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»rei 



À'ÀWÊfÈ 



ce\eûci Guid** 



me » pM 
TaueHgl 
>a* tent 
lir foire 

ce qué* fi 
à Totit- 
Foiblc B< 



mon Roy ? 



volonté loi* taire î 
^léTfoulétèë ) • V 

lie ton Oèétet:* 
frehe Ift-Séifté-, 
Heu de M PTaftieV' 



vers^GiéM*, 5 
irraplcs tenohiMèii ' lé Tetfiplé te pltté fteav ' 
>ftre Ftfànç^«Wà5^ôut Tombeau. ' 

' ûbi faintj dtfî pair fan Preftré, donné 
i lt ; le ; p. oui ici ) x Ribys la Royale Cooronne 
f iv,qui les reçoit» quand leurs ilîaftres Jbtifs 
Iterneile rtuite, feiWeftt borner leur eotifs. p 
|$tttié*é lé&ÎW cJ<A>tt # inoocme aut brttaîllr^ 
it drappemfcfc tti^tffS'fàht pendus air* fturraiJ! 

tout le dedans, :>e LtifFent aucuns lîéiiic, 
ibragét M ifë4 ; tèflhël^d*Tn edmbat gtof ieojt. 

Maifôta ^^ fitt^Ri fbUsfa haute rrfaflè , ; 
l>mbre de ttaatfbtfs ëti <Sté Te rarnafïe * 



éc éTvtt marais boûtbetnc 
rte le iioîTi fameux 
lié lVne à Taiitre Ville , 
\i vrie droite file j 
<tè f autre diftans , 
Srient, dé temps en temps» 
jlebtuit cotofiiuh péirt : tenir Heu cfhiftoite , 
: les repofoitîrdto Martyr plein de croire V 1 
" foiï Chef àbfiâtttf/p^tr des bras inHuttiams » 
me, datoâiatbhibey àtfcc fés propres mains, 
te defnUïr kte tànà VCn tfeheuant fa plaintéi 



Lport^e FrâteÇ&iS 
ig dif eoutt chen 
)beKfqués droits 

il des 



les mursc 



ttreheontre la S&inte; 



M 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

394 G 94 



346 La Pvcelle , 

Et, tout proche, defcouure vn vieux chefne cteftc .4 

Pour faire ombre au Portail, autresfois là planté» -| 

Aux fiâmes des éclairs, dont l'horreur continue , 

Elle apperçoit le tronc auec fa tefte niie, 

Et fans délibérer, luy configne , auflî-toft > 

De fon noble harnois le précieux déport. 

D'vne tremblante main, elle fe le détache \ 

Sous fon grand corfelet, le corps de l'arbre cache; 

Pend fes deux grands braçards , dVn & d'autre coftc , 

Et tient fon grand pauois, fur le dos rejette. 

Puis, du brillant armet, qu'appefantit fa crcfte ; 

Le tronc enorgueilly fefent charger la tefte , 

Et, reçoit fur le tout, en efcharpe pendant , 

Le terrible fardeau du coutelas ardent. 

Enfin du grand poignard, que de pleurs elle laue , * 

Sur IVfcorce du tronc, ces termes elle graue ; 

LA MOVRANTE PVCELLE , APRES SON VAIN 
ASSAVT, ♦ 
CONSACRE CE TROPHEE A L*HONNEVR DV 
TRES-HAVT. 
Au pied du faint trophée alors elle s'incline f 
Et parle, en cette forte, à l'Eilence Diuine > 

l'adore, ô Tout-puiflant, la rigueur de ta loy , 
Etiaiflè a ta Inftice ordonner de mon Roy, 
Pour fon bien déformais, je n'ay plus que des larmefttv* 
le depofe ma force, en depofant ces armes ; 
lAon bras n'eft plus ton bras, & ma tonnante voi* 
Ne fera plus frémir les rebelles Anglois. 
Si vont te fatisfaire, il en faut dauantage , 
S'il faut, auec mon fang, réparer ton outrage f 
S'il ne peut s'expier que par mon feul trefpas , 
Vienne encore la mort, je ne la fuiray pas. 
Mats, Ci de mes trauaux tu me dois recompenfe» 
Si j'ay droit d'efperer en ta fainte Clémence ; 
Puis qu'il m'eft défendu, par tes feueres loix , 
D'employer cette efbcc, & porter ce harnois ; 
Vueille du moins^ Seigneur, que ces armes fatales; 
Soient l'éternel efîroy des armes infernales ; 
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Livre dovziême. 347 

lar leur fcul effort, l'Anglois foitabbam , 
|ie François vainque, en leur feule vertu, 
icheue ces mots, & le Ciel, qui l'exauce , 
i, mais lentement, s'efclaircit & fe haufle ; 
ire fans foreur, enfin calme Ton bruit , 
l, au lieu d'éclairs, les Aftres i la nuit, 
he, vers l'endroit, d'où fe leue l'Aurore , 
t du Firmament, de rouge fe colore , 
1e vn court Soleil, dont le front radieux 
I vn trait de clarté, fur le tronc glorieux, 
brillant éclat de ces fiâmes heureufes , 
les, tout à coup, deuiennent lumineufes; 
nt leurs rayons d'or, l'ombre fuit à i'entour , 
ieu, déformais, ne connoift que le jour. 

je meure à prefent, dit alors la Guerrière , 
|eine te fans regret, je perdray la lumière i 
ferç ta loy, je bénis ta bonté ; 
lire enmoy, Seigneur, ta fainte volonté, 
s'arreftent fes pleurs, & là, fa plainte cefle ; 
Oracle euident amoindrit fa triftefle ; 
juc l'air foit obfcur, à l'inftant elle part f 
ict fa conduitte à celle du haxard. 
Jrance, à fon Prince, à foy-mefme rauie , 
: (hardie, à pas lents, de fon frère fuiuie ; 
.fcien dire, elle va, le cœur plein de foucy , 
rli Frère affligé va, fans rien dire auffi. 
«mon, dont la rage à la perdre obftinée , 
Terre & des Cieux la voit abandonnée , 
fur fa vie, encore vn dannabledefletn , 
>it, plus que jamais, ne le pas faire en vain, 
jferue, il Lt fuit, il vole fur fa tefte ; 
: elle il s'auance, auec elle il s'arrefte , 
Ins la quitter plus, n'attend plus que le temps 
fcomplir fon projet, & voir fes vœux contens. 
reft ainfi qu'vn Vautour amoureux du carnage , 
Jeux Camps ennemis obferuant le partage » 
' te le coupeau vert dVn pin defraefuré , 
C ong-tèmps, fans pafture, il eftoit demeuré ; 
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£4$ La Pvcelle * j 

Sufpeadu, dans les alts, fur IVm & l'autre Annéi 
Il les fuit ntiit & jour, d'vnfi rage animée y r [un 
Brufle, s**mpaticûte, & famélique attend tf/od ./ 
Du matfacre preueu refpduu an table inftailiufoiju 
A ces vœux criminels la Fortune propice^n^ 
Pouflant ia Fille errante au dernier précipice)/ uc 
DVn in fcnfible cours, la mené au Bots obfcarçtt 
«Qui du Royal Compiegne e nui von ne le mot/» ifcj 
Vnc vafke Foreft, en ce coin de la Fratutt ^rum 
Sous lès rameaux touffue, cache vne TerMiimrnc 
Où TOeil de l'Vniuer*, du plus haut de fou toutu 
N'a jamais fait pafTer la lumière du lour. riiom i 
Ses gros trottes cheuelus, en grandeur admirabiw 
Ne femblentpas des Ifs, des Faux, ny des £tab)cs 
Mais de nouueaux Céans, ijui, contraires aux v ici 
Oppofent leurs grands bras à la cheute desCtcuxj 
Sous leur fueiliage efpais, des racines bolsues 
Rampent de tous coftez, dans les routes mouluies 
Et, non moins par leurs nœuds, que par leurduoer 
RempliAent le chemin d'hoareur & dVproéu.M ^ 
Le fonds eft inefgal, &, d'efpac* eh efface ç ^ 
Vn vallon tournoyant, vnecolline balle , 
De fourctlleûxTochers, Se cfefcufnenx totte» piu 

reniflent les veifx d'obîetst^uis differeiii' ^ m 
Auec les vifi es Cerfs, les Sangliers folk au es a i d 
Ont toujours, dan* cesforta,Jeur$tranquillerrepait 
Ftles Chevreuil légers, fous leur fombrç efpaiflbtn 
Lors qu'Us font pouduiuts, fe moquent du Chaiîei 
lin et*, nobîc Dcfert la Pucelle atrmée , î> ^11 
Et, fur le rirmament, pavibn zeleektiée, 
Prend a défilai n la Terre, & pour :/eiv detachwU 
Dan^ le plus creux du Bois, refbut defe cachet i 
Icy, dit-elle *lors, ta carrière eft finie i u : - h 
Affranchis-^* du Monde, bc dc-fiityraunieîi urtl 
Déformais if iuarant, tu ne peu* périr* n».d 5 
Tu vefeu^ antresfoiv, tu n'as pins qti'à muau. 5 
:Ou refte de c; s îourstaîs vn Mm lacrihce. ru 



irai a c 
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reliant plus qu'an k tncrueilles des Cieux > 

et mortel, no hûfle onurir tes yeu.\ . , 
bonheur unique, fic.wiirv^uegloife > >) h- • 
nr, fous fcb rocs, entenet u mémoire i .r ud 
tendc?oi*^ 

. autre pareil fut ton premier amour* Fi m >1 
imc rtteakee aft tapius fçune voyc , , inû irAl 
(ire urriuei ! r. omme à ^éternelle joy«> « uhinQ 
: menças par eHc à friture heuxeufemeat , 
ondecta fia à («m coramcaccmcm. 
L toy ta vie, ci p riant pour la francc > . 
Inoins par tes v«u«î ayde à .fa dclkira a 
bterte b Saititct$» ferme «n ce propos 
; cl u i agité donne <qudque repos. ^ , 
M t or» v, ncr ce humain* ia courfe vagabqadf > lu 
t;coû^Mpl«>/<bi^U Foteft protondo , 
Ltfcatture, e»fin*. apt& mille deftottt* * 
[ propre èiecuirde fepulciœ a fea iou«. 

Vingt) bascrooberà, ¥«e orgueiileufe Récite ♦ 
plaines de fait, dei^Aotlles sapprpçh** 
Ade, à ion pied, le* fotrwiess inégaux r 
> éfnes les plus grands, /Se des pins les plus hauts, 
te en eftonne* fitpafOift monlirueufe » 
reprelem c vn* tme .hldeufe > 
vn corps ht deux > qui de foudres chargé , 
> vit Xipbée* en montagne changé» 
mille E&ez vuejBOtffle feçhée, , , 
b mille endroits fut fou dos attachée ; 
autres, ftm dos de moufle defanné , 
Jfous les rayons du? Soleil enflin%é. 
Kleau tortueux, coûta* d'vn doux murmi*re. r t 

^jk/a bafe* vne moUe ceinture, . . 
It aux animaux de U-terce & de Taie * ùh 
Jeur foif embfaféejvn cryftal frais & dam 
é hautain couppeau de l'effroyable mafie > 

en plus d'vn lieu, s'entrouure & fe creuaû«j 
. art naturel, fans maillets ny cifeaux > 
d'affreux Palais aux Princes des Oyfçaux. 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

394 G 94 



35° La Pvcelle, 

Au cfeur le plus dirent, & le moins acceifibie 
La Sainte va choifir la demeure terrible , 
Tombeau, non pas demeure, où, fur le nud rocl: 
Malaifemcntencor pe^t-clle fe coucher. 
Là, des péchez d'autruy faifant la pénitence , 
Elle prie, elle pleure, en faueur de la France i 
Et Ton avide bouche, en conjurant les Cicux , 
S'humc&e des torrens, qui roulent de fes yeux. 
Rodolfe, compagnon de fa trifte auanture , 
Des chefues d^llentour, tire leur nourriture ; 
Le gland repaift leur corps,mais,dans vn tel mal] 
Leur corps, plus que de gland , (è repaift de 
En cette auftere vie, & cette humble prière , 
Vne Lune commence, & finit fa carrière , 
Leur force diminue, 6c leurs pieds déformais , 
A peine, de leurs corps peuuent porter le faix. 

Satan, dont la profonde &: veillante malice , 
Pour les exterminer, voit le moment propice , 
Comte eux, plus que jamais, fa f ureur animant > 
Vers le fier Bourguignon vole foudainement. 
Au Prince belliqueux lapenlée il infpire , 
Dcfoûmetrre Compiegne aux loix de fon Empire 
Et le luv monftre ailé, luy faifant voir les tours , 
Du cofté des François, hors d'efpoir defecours. 
Philippes fe rcfueille, & fes trouppesra malle > 
Il propos la prile, & le fac delà Place , 
Et fait, dans ce projet, entrer également , 
Le courageux Picard, &c le nombreux Flamand. 
L\ ne& 1 autre Prouince, à la gloire muitée , 
Marche, fous les drappeaux, vers la Ville indontée 
Et Ligny, de fon Roy TEnnemy le plus grand , 
Sous le rebelle Duc, l'attaque en entreprend. 
A ti ciuers la Foreft, fa guerrière puiflance , 
D\ n formidable pAs vers la Ville s'auance ; 
Ad bruit de fes clairons, par l'Echo redoublé. 
Du paifiblc Defert le filence eft troublé. 
La Fille, fur le roc, dans fon Antre bouchée , 
Des objets delà Terre eft fi fort détachée , 



UCU! 
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LIVRE DOVZIEME* 

fi fort attachée à l'objet qu'elle fuît , 
'au milieu du tumulte elle ignore le bruit, 
dolfe l'entend feuî, & dans la fase crainte 
péril que coutoit la pudeur de la Sainte , 
id fa courfe vers elle» & la prefle ardemment 
bandonner ce lieu, dans le mefme moment, 
on honneur, luy dit-il, je ne dis pas ta vie , 
m uittcr ce fejour,ta prudence conuie ; 
scriicls Partions de l'infidelle Anglois , 
«ur te ptendre, & te perdre occupent tout ce bois. 
Parviennent d'vne Armée aflieger nos retraittes * 
:oute leurs tambours, efeoute leurs trompettes; 
Elle entend les tambours, les trompettes entend , 
aint la rage ennemie, & part au mefme inftant. 
Ainfi lors que le Cerf, fous l'e/paifle ramée , 
lite des longs jours la chaleur enflâmée , 
, du fort le plus fombre habitant i'efpaifleur , 
'appréhende rien moins, que Paflaut du Chaflêur t 
décors Se d'abois la multque terrible 
ient troubler, tout à coup, fa retraitte paîfible t 
fuit, a bonds légers, par des fonds tournoy ans , 
ci ; î fon des cors aigus, & des chiens aboyans. 
A la faueur du bois, Rodolfe, qui la guide , 
\ fauue des liens du Bourguignon perfide » 
:, dVn pas afluré, par ces deftours errant , 
ers la nuit, dans Compiegne, auec elle, fe rend, 
i, trille, elle choifit vne feinte demeure , 
>ù, comme en fa Cauerne, elle foûpire & pleure ; 
'Habitant effrayé reprend vn nouueaucœur , 
t ne craint plus de voir le Bourguignon vainqueur, 
s'eftime trop fort, pour garder fes murailles . 
>'auoir le bras fameux du grand Dieu des batailles; 
:t rend grâces au Ciel, du merueilleux fecours , 
)ont il vient fouftenir fes chancelantes tours. 
)e la Mer d'Orient, l'Aube à peine eft fortie % 
£ue de vingt efeadrons la Place eft inueftie % 
Il peine du Soleil le mur cft éclairé , 
roc de vingt bataillons il fe trouue ferré. 
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}fx La Pvcsixe^ 

1 i m, v prend Tes quartiers, & plein de violence 
Dés la première nuit, les approches commence ; 
D'vn feu continuel, les defenfes abat w 
Fait brèche à la muraille. Se s'apprefteau comb.i 
Le Peuple elpouuantc recourt i la Pucelle * 
Par cent cris douloureux , à fon ayde l'appelle 
L'en conjure A genoux, luy moofhe fon dangei 
Mais aucurte raifon ne l'y peut obliger. 

Mes luccés ,lcur dk-elie,ont Leur borne trouiu 
Le Vouloir du Tres-haut m'a de fot ce priuée : 



le Roy 
àmoy. 



le ne fuis plusaue Filfc, «c ne puis que moui 
Du Royaume des Cieux rînuincibie Milice , 
Qu'à mes vœux autresfois j'efprouûav fi propic 
rar Tordre du Seigneur aigry con 
Sans efpoir de retour , s'eft dcrol 
Des diuin* lugemensles claires interprètes, 
Mes Voix,mrs faintes Voix, déformais font muette 
Cér obftiné filence , & cedelaiflè 
E {teignent dans mon fein tout guerrier mouue 
le crains Tire de Dieu, je crains la perfidie , 
Et peut cftre déjà la trame eu eft ourdie > 
Permettez qu'en ce lieu V accomplifle mes }ow 
Et dans vos propres bras cherchez voftre fecc 

Sa rcfponfe en chacun redouble Tcfpouuai 
Ils penifent en ces mots voir leor perte euiden 
Et FJauy pins qu'aucun de douleur opprefl'é , 
D'vn fi fage refus fe tcfmoigne oifenfé. 

Toy^dont le bras, dit-il, eft le bras de la tranc 
v onsprfceras-tu feuls de ta forte aftftance ? 
Xous, de qui ta pudeur vient de la receuoir , 
Ait fort de fon péril, & de fon defefpoir ? 
A tiras -tu dans ces murs rencontré ton afvle , 
Pour leur eftre au befoin lafchemenr inutile ^ 
<^i:and tu rendras plus doux leur fort infortuné « 
Que leur donneras-tu, que ce qu'ils t f cnt donné î 
Toy feule, s'ils font pris, auras caufé leiir prife *, 
Philippe*, pour toy feule, attaque leur firanchife 



t. 
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, lur eu; 



1 1 V HX^D O V Z 1 EMÉ. J 5 } 

^FÉMUni c remparts , ^ 
les cftencLrds. 
ce rcproche.amer la Fille infortunée , 

>ats défendus eft puiflamment traifnée ; 



A* 



1er; 



ftin à a 

n ne fçauroit plus la perte retarder, 
a, dit-elle, vu chéuaU vn furnois , vneefpée; 
du fang Bourguignon la terre toit trempée, 
ie le foit du mien, &c que ce inur battu , 
e à s'affranchir, par ma foible vertu, 
que déjà (urmoy>l'ardcnte foudre edatte ; 
rons, mourons pliiroft <jue de paroiftre ingrate; 
s, où nous conduit FnieuitableSort iret^r-;* y& ^ 
s, où nous attend l'ineuitable mort- (te 
s ce transport guerrier,le faint Clo>ftre elle quit- 
ntre l'Ennemyla valeur follicitCi 
lfe larme, Se s'arme^ tous deux vifs Se pronts, 
t, Se font fortir quatre gros efeadrons. 
ouble bataillon fuit la Caualerie*\?- ; . ) 
lie vers le Camp s'elance de furie , - 
droit au quartier, où vingt canons bruvans > 
rent les bouleuards de boulets foudrovans. 
doutable main, à vaincre accouftumée , 
u ]ue du fer celeftc, en ce temps, de&rrpée , 
que fans le pouuoir, qu'elle eut jadis des Cieu*, 
pourtant faire encor d^s exploits glorieur. 
:onferue encor Timpreflion guerrière , 
lie receut jadis de l'Ange de lumière; . 
^ d, d'vn foufle diuin fon efprit animant , 
>cvcngeances du Cicli il la fit l'inftrument. 
attaque la Garde, & la Garde, en defenfe , 
aleureux afl'aut fait, d'abord, retittance* 
,bienroft,fous le poids des grâds coups redoublai 
ngs font confondus, & fes efprks troubles 
dx, de toutes parts, le fer de fang auide, 
«fait pleinement fa fureur homicide; 
&ffrov qui les glace, aydant à leur malheur , 
*U fainte Guerrière augmente la valeur. 
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3$f La Pvcelxe, t] 

Rodolfeia féconde** A'vne ardeur fatale , 
Plus qu'aucun j après elle, au combat fe fignateî 
Du foldat, qui les fuie, leur exemple eft fuiuy j 
Et, fur le Bourguignon, tous chargent à-l'enuy. 
Bile le rompt, enfin, & du fuccés nattée , 
Sent d'vn nouueau laurier fa vaillance tentée '» 
Auance vers vn gros, qu'elle voit auancer > 
Et va fes efeadrons, comme vn foudre, enfoncer. 
La Fille, ainfi des murs toujours plus efloignée , 
Eftime, en fe perdant, la victoire gagnée ; 
Et fon fens aucuglé, par fon Aftre malin , 
La conduit au partage, où l'attend fon deltin. 
Autour d'elle auflï-toft, tout le Camp fcraraafle ; 
C'ell alors, mais trop tard, qu'elle voit fa difgrace; 
Elle la voit prochaine, & condanne en fon cœur , 
L'ardeur qui l'a liurée aux chaifties du Vainqueur. 
En ce terrible eftat, rien pourtant ne l'eftonne ; 
Aux lîcns, fans s'emouuoir , la retraitte elle ordonn» 
Et couure les derniers, foit du corps , foit du bras i- ! 
Tandis que les premiers vont aux murs, à grands pas. 
Ligny, de fon cofté, la retraitte leur couppe i 
Oppofe yn mur de fer au progrés de leur rrouppe» ! 
De flèches &c de dards, les charge, par les flancs » 
Et, d'vn çhoq vigoureux, tafcheà rompre leurs rang*. 
Mais le trait de Rodolfe, & l'efcu de la Sainte , 
La font toujours marcher,sâs defordre, & fans craintfl 
Dcuant tous, va Rodolfe, & la Sainte, après tous , JK 
Souftient toute l'Armée, & rend vains tous fes coups* 
Et déjà, dujemparr, vne grefle meurtrière , 
Facilite aux François leur pénible carrière » 
Tient l'Ennemy pceflàut de leur tefte efearté » 
Et fait à leurs regards defcouurirla Cité. 
Alors des Bourguignons l'impatiente rage , 
Voyant la fainte Fille efchapper le ieruage , 
S'excite, fe ranime, ôc, fon feu renflâmant , 
D^fch.irge tous fes coups, fur elle feulemenr. 

Ainfi, quand, hors du bois, vne meute inhumaine,! 
A furpris vne Lave, au milieu 4e la Plaine î 
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LIVRE DOVZIEME- 3 5 Ç 

lue de fes petits 311 gagnage amener , 
I tient à 1 efcart les dogues acharnez ; 
; leurs Hancs defcoufus fouffrent de Tes defenfès , 
leurs dents/ur ion col ,exercent leurs vengeances 
1 elle eft prés du bois» Se plus les chiens afderts » 
>ncent, dans fon corps, les pointes de lents dents* 
>ainte, tout autour, voit tout jurer fa perte > 
orage de dards, elle fe fent eouucrte ; 
|auelots fans nombre, elle le fent preflèr \ 
te plus dVn efpieu, fent fes armes percer* 
olte accourt jalors, &, le rangeant prés d'elle , 
le «1 mieux fouftenir la tempefte mortelle 
[as deux pleins d'efpoir,quoy que dix lieux blefîez> 
jré tout, en cédant : s'approchent des follez. 
1, qui déformais les voit en afleurance , 
[d du jeune Flauy la voix & l'apparence > 
^marquant le vieux,fur les voiftnes tours , 
j'aborde, & luy tient ce furieux difeours. 
ioy,dit-il, cette Place à ta garde commife , 
par ta fbiblellè, à Phîlippes ibûmife ? 
>ur fauuer des fers la haine de ton Roy > 
forgeras les fers de ce Peuple & de toy? 
Irt, en ce péril, ton ame eft liifpencîiic , 
lile fe doit perdre, ou la Ville eft peedue ; 
tant de drappeaux, auec *ant d'eftendards , 
la Fille qu'on cherche, & nonccshouleuards* 
hafle.de ces murs cette puiflknte Armée , 
iifolant cette hoftieà fa rage enftâmée; 
je toy par fa perte, & croy qu'ert la perdant , 
Obis ce qiie du Roy veuf le courroux ardent." 
le choie, nton Frère, à fa mort te coàuie î 
■Monarque, tes murs, ta fortune & ta vie i 
1 taflt dé f aifons ne te fufKfeiit pas , 
jtout, ton Amaury,qui ltrydôicfbn trefpas». 
tre tous, contre Artus, & contre la Pucelle 3 



U I fore 



fut d'Amattry l'amy le plUs fidelle ; 
1 Payma viùant, d'vn apKwr vif & fort , 



l'ayme après fa moi ta 
z ij 
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$$6 La Pvcells , 

Le fonuenir amer de cette mort fatale 
Détermine fon ame inhumaine & brutale ; 
Il ne confulte point, &, releuant le pont , 
Au deiir de Satan barbaremenc refpond. 

Plus haut que tous les Cieux, vne loge fecrette 
Sert à PEftre increéde profonde retraitte > 
Quand par fes foins veillans, & fes penièrs couuerts j 
Il veut délibérer du Sort de PVniuers. 
De trois coftez égaux, la Loge inconceuable 
Forme vn Triangle vnique, en tout fens admirable \ 
Et cTvn Lieu fi facré le myftere inconnu 
Confond le contenant, auec le contenu. 

Dmsce moment cruel, Dieu tout !açe,& tout )u£j| 
SVnferme, & fe recueille, en cette Loge auçufte , 
Sur les Peuples dfaers tourne fes faints regards , 
Et ne voit que péchez régner de toutes parts. 
Il voit, fur tous, P Anglois, enflé de vaine gloire , 
A fon mérite fcul imputer fa vi&oire , 
Kt voit Charles encor, loin d'implorer mercy , 
Toujours de plus en plus, dans fa faute endurev. 
Pour l^ur crime commun , & leur commun fupplici, | 
Alors fa ténébreuse & feuerc Iuftice , 
Refout que la Guerrière, en tombant dans les fers t m 
Souffre de fa valeur triompher les Enfers. 
It, danscér inft int mefme, en la main de la Fille J 
Rompt la fragile efpée, &c fur Parene brille; 
Alors de fang couuerte, & le bras defarmé , 
Plie fe tourna au Ciel, & le trouue fermé. 
La Cour des Bien-heureux, d'vn regard lamentable^ 
Vit le fort inhumain de la Fille indontable ; 
Le fouhaita plusdoux» mais les facrez Deftins 
Furent fourds à fes vœux, pour leurs fecrettes fins.j 
Aux vœux de tout le Ciel Pauftere Prouidence 
Oopofe PimmuaWe & terrible Sentence i 
Dans vu profond rcfpeft, les Anges &les Saints 
Reucrent du Seigneur les occultes delFeins. 

Rodolfe tombe alorsi alors la foible Sainte 
Se fent le corps ferré d'vnc robufte eftraiare » 
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LIVRE DOVZIEME. 3 57 

Guerriers ennemis, Vendôme le plus tort 
eluv qui prétend à l'honneur de fa mort, 
autres, après luy, foudain fondent fur elle; 
ang :1e tous coftez de (es vaines ruiflelle ; 
fa propre foiblefle, & Teflfbrt de leurs bras , 
tombe, Se fe peint des couleurs dutrefpas. 
vn fi pefant faix fuccombe fa puiflance ; 
perd, tout à coup, & veiie & connoiflfancei 
.linqueur craint encore,& fon timide cœur, 
, en le voyant, s'ofe croire vainqueur, 
quand la Lyonne, après les grands rauages > 
t elle a defôlé les monts & les riuages , 
e courage adroit des Chafleurs Nubiens , 
be, de traits percée, en leurs rudes liens ; 
iç que le fang fumeux, qui ialitde fes veines , 
l^ende morte, enfin, fur les jaunes arènes , 
aillant Nubien, quoy que viâroriéux , 
à victoire douté, & n'en croit pas fes yeux. 
3, pn infenfible corps, butin de TAduerfaire , 

mt au corps moribond de fon généreux Frère , 
NJ As la teate du Chef, & loin de la Ciré , 

«es bras des vainqueurs, en triomphe eft porté. 
î? l f re ; * e ^ er Prélat, que cette longue guerre 

Au jours veu conftant, pour la fiere Angleterre, 
i v JCamp du Bourguignon conduit, par fa fureur, 
Il pour premier obiet, ce fpe&acle dTiotreur. 
Bit, ou penfa vok, la Guerrière fans vie > 
m haine, d'abord, en parut aflbnuie ; „ 
gj ils depuis, à fon fens barbare & furieux , 
belliqueux trefpas fembla trop glorieux. 
I sulokbicn fa mort, mais la vouloir infâme ; 
^ g auoir, en fort cœur deftinée à la flâm© 
d'vn fupolice indigne, il defiroit couutir 
lonte qu'aux Angîoiselle auôit fait fouffrir. 
s is ce défit criieh de douleur il fottoire ; 
s l'approche, Tobferue, & voit qu'elle refpire i 
oit fon chafte fekjt doucement s'eteuer , 
>our la^erdce mieuK^refout de U Ikuucr. 
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358 La Pvcelle > 

H entreprend fa cure, il la veille, il lapenfe» 
Le fuccés eft heureux, & pafle l'efperance ; 
Vu fi malin fecoursTempefche de mourir ; 
Et la met bien-toit mefme en eftat de çûerir. 
La Fille en fon malheur monftre fa patience » 
Bien loin de murmurer, bénit la Prouidence » 
Fait des ordres dinins , & fa règle, & fa loy; 
Et, fans plaindre fes maux,ne plaint que ceux du KÉ 

Ah ï mon Prince, dit-elle, en ce terrible orage ,1 
Ta Royale grandeur va faire vn grand naufrage : J 
Mais ce mal eft vn mal que tu t'es attiré , 
En fuiuant le tranfport de ton fens égaré. 
Que te fert d'à noir eu le Ciel fi fauorable , . 
Si ce n'eft que pour eftre enuers luy plus coupable 1 
Que fert à ta valeur d'auoir fournis l'Anglois , 
Si ton aueuglement te foumet à fes loix ? 
Ton honneur eft deftruit, ta gloire eft déplorée; 
Du thtofne, où tu régnas , la cheute eft aflurée; 
Le Ciel, non moins que toy, pat ta faute endurcy , 
Pour venger mon injure, helas ! le veut ainli. 
Il allume fa foudre , il tonne fur ta tefte , 
le Tefprouue de bronzera mon humble requefte ; 
Rien de fon trait fatal ne te peut garantir , 
Non pas mefme tes pleurs , non pas ton repentir.* 
Pulie- je par la- mort, qu'erc ton lieu je fouhaitte , I 
Rendre, pour tort fklut, fon ire fatisfaite : 
Que je la cherirois cctta^ionnorable mort ! 
!Maîs ie foufpire en vain, aptes vn h* beau fort. I 

C'eft ainfi qu'vne More, & genereufe, &: tendre a 
Lorsqu'au fond du fcpulchre elle eft prefte à deleédr* 
Vers fon Fils bien aymé, mais dcpouineu de fens , 
Tourne aueque tuteur fes regards.languiflàns. 
Elle endure; cent maux, mais les maux qu'elle enduff, 
Netirent de fon cœur, ny plainte ny murmure; 
Ou fi de qiteique mnfl il fe tefmoigne atteint , 
Ce )-'eftqoc pour ce Fils, qu'il murmure & feplahr 

Le barbare PreUt, qui craint que cette proye 
N'efchappue à £ il*eur, & ne trompe fa joye , 
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LIVRE DOV2IEME. 35$ 

buiter du fort les périlleux retours , 
(lippes s'addrefle, & luy tient ce difeours. 
x en vain , luy dit-il, que ibus cette muraille , 
>urage s*arrefte, & ton Camp £e ttauaille ; 
I» en l'attaquant d'inutiles de 11 c i us , 
rches vn bonheur que tu tiens en tes maint, 
du Nom François la gloire & l'infamie ; 
dû Bourguignon l'implacable Ennemie ; 
îs le bras donteur des Anglois indontez ; 
s, en la tenant la clef de cent Citez, 
heur fans égal, tu l'as en ta puiflance $ 
1 l'as fans l ûuoir, du moins en afiurance : 
r mur de Rouen te le peut conferuer » 
noindre effort te le peut enlener. 
îce a contre nous fes forces railèmblées ; 
koftres d'abord en feront accablées : 
ky ièul à prendre, eft de partir foudain ; 
■encore aujouird'nuy , tu périras demain, 
is plaift à Philippe, & la Ville afltegée , 
fûmes tout à coup fe trouue dcga»ée : 
leform^is libre , en fon mur indonté , 
fe fa fureur, & de fa lafeheté. 
■humain Prélat, la Fille infortunée y 
aient eîcadrons, vers Rouen eft menée: 
lippe, au milieu de tous fes eûendards, 
te craint toujours le variable Mars, 
iii fut jadis tout l'efpoirdek France , 
imant del'Anglois elt toute l v efperancç: 
c lice du fort a fait ce changement, 
rtofr du Seigneur le fecret Iugement. 
ïn elle arrjue, ôc Rodolfe aaecelle , 
Istcomœe aux combats/on compagnon fidelle; 
kux differens, ainfî qu'elle, bleflé , 
main heureufe , ainfi qu'elle, penfe. 
le affireufe Tour , ou le crime & le vice, * 
rlille tourmens , attendent le fupplke, ' 
«les Malfaiteurs aux fiâmes deftinez, 
4» de place en place , indignement traifnez. 
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ffo^ La. Pv celle, 1 

A chaque pas qu'ils font, le Peuple emeti de rage m 
D'opprobres infolens les couure, & les outrage » 
ït,p£X vn bruit confus de cris inîurieux , 
Contre elle» & contre luy» iè monftre furieux. 
A moins que du grand Fort, oui commande la Porte , 
On ne<roit point, pour eux- de prifon aflez forte» 
P'erre les y conduit, fie deux fombres cachots 
Reçoiuent, de fa main, ces illuftres depofts. 
Rodolfe, au moins obfcur, ;mec impatience , 
Souffre, par les Anglois, reffenrr fa vaillance ; 
En horreur a la vie, fie fe plaint de la mort , 
Qui le repouffe d'elle, Ôcluy ferme fon port. 

Mais, dans vn traitement plus ind;gne&plus ru^ 
La Sainte ne tefmoigue aucune inquiétude; 
Elle bénit les fers, s'accommode au malheur» 
Et mefme, auec plaifir, efprouure la douleur* 
Elle ayme des Anglois la dure tyrannie» 
Elle ayme fa mifere & fon ignominie » 
Et, lors que fes efprits font le plus oppreflez » 
Sa venu crie encor, que ce n'eftpas aflez. 
Le Monarque éternel, voyant l'Infortunée, 
A fon vouloir diuin plainement rHignée » 
Ne fçauroit voir en elle vn fi iaint niouuement , 
Sans prendre, en fa faneur, vn plus dous fentiment 
A la Celefte Cour, qui pour elle l'implore , 
Il permet de flatter le foin qui la deuore » 
Il permet d'aflbupir, pardefacrez concerts, 
Les mau x qu'en fa prifon luy caulent les Enfers. 
Elle n'a plus alors, nv de mal, nv de trouble ; 
La force luy reuient, ouplutoft luy redouble ; 
Er, d ms ce noir cachot, tout à co»:p à fes yeux , 
Dp Ch ntre* immortels s'offre vn Chœur radieux* 
De cent luths, de cent voix la douceur nompareilie 
Dans ce fieu dé fupplice, enchante fon oreille > 
Et ces airs rauiflans, cette viue clarté, 
En font vn lieu de gloire Se de félicité. 
Elle fe fent charmer, parlafainte mu{ique, 
Et joint fa voix aux voix du concert Angélique ; 
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, i y i&SWÎli e me . j 6 1 

té tentât' âieors faintes -chantons ; 
n Tttdhîc ap dehors, s'en refpandent Iesfons. 
ah t Garât à *a ponfc couchée , 
urç qu'elle èft de ces Tons eft touchées 
cœtirdirfocher, fenfible â leùfes seconds , 
t méfrnif ittehdrir, pat k?t>!<s , ptaflans efforts* 
ces dbuiPafct^as elle a initie r âttentiite f 
lie adérefpeft, pôtifTa prbprfc daptiue; 
danff f^tt^$ntt& ; elte^^ rtv tous-lieiur , 
ib\r fecours qu'elle reçbtt dtfc Ôietir. 
tvtè/iiû^^té, les Anglôis s f emertjettl*nt* 
e\\é, dd Ptélacles ftrr^riTé-r^tfefflfciit ^ 
e : &râee, îl renforce* fa* voix , 
ffipe/^n tous V\t*\ix\ \é doute dés Angîoîs# 

ibtès leur dîf-îl pMstfôe les François rnefmes, 
mits, cohttRIe <C?el! font afutîitor de Malpheme*»* 

tr^pl\>fFrnferque de le croire a'irheur 
annables eflWs'dVti roMttfttftfe enchanteur. 

donques encor que f*s heureu^s Armes % 
des effets <J 11 Èidi plutoft que de fes charmas : 
ez donc que l^s miux que vous auez Soufferts , 



Ciel & 



non 



pas des Enfers. 



;(bnt ven'.is du 

^rciere, en ni^ti^û^n> f Wc>uf v^us innocente; 
Klre vie encor dans fesfecsell" ar^nte ; 
que prés du, bûcher, elle fuit fes d^fleins , 

fes Démons, fous la forme d" Snnts. 
îillez, renforcez votfftnujçpns & vos craintes » 
|que fes aftions vôitfYeraM'enr les plus faintes ; 
îgcz , par le feu, fes projets inhumains , 

aue, par fes forts, elle efchanp* 3 vos miins, 
trifte fouuenir de leurs peines (buffertes , 
îur de s'expofer à d* nouvelles partes » 
i eforit aueuglé oar ITEfprit tenehreux , 
lent à ce difeours vn fuccê* trop heureur. 
tintrent, pour h Fille, en leur rage première; 
la traittent d'infame, ils 'a nomment forciere? 
i|ittus de l'orage, entre de fi içrands flots , 
mort feulement» cfperent leur repos. 

Aa 
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}6^ La Pvcelle , 

Cependant les Bas lieux, par mnle voix plaintiuts >• 
Rappellent le t>emon uix douloureufcsriues ; 
Nepouuant plus fouffrir, que la clarté du jour , 
A la nuit éternelle enuiaft fon retour. 
A fa bande il fe tourne, & luy dit» le vous laifle i 
IMon Empire m'attend, fie fon befoin meprefle ; 
le vous laifle le foip du plus grand des exploits > 
Par qui fera la France cfclaue de TAnglois. 
le vous laifle en mon lieu, pour allu lier la flâme , 
Où doit noftre Ennemie à la fin rendre Tanie; 
De fa mort je vous charge, & l'Enfer vous defens ,^ 
Si l'Enfer de fa mort ne vous voit triomphans. 

A ce mot il s'abyfme, & par les Plaines fombres , j 1 
Se montre,enflé d'orgueil,aux yeux des pafles Ombrai 
Leur partage fa joye, ce pour quelques moraens , 
l aie dam tout Chaos, fufpendrc lestourmens. 



fi* dh à*h\jrnc Livre. 
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